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CHAPITRE iNEUVIEME 



1. Et le cinquieme Ange sonna de la trompette, et je vis 
une Etoile, du Ciel tombed en la terre, et lui fut donne'e la 
clef du puits de l'abime. 

2. Etelleouvritle puits de l'abime, et il monla unefume'e 
du puits com me une fume"e d'une fournaise grande, et fu- 
rent obscurcis le soleil et Pair par la fume'e du puits. 

3. Et de la fume'e sortirent des Sauterelles sur la terre; 
et il leur fut donne" un pouvoir, de mfime qu'ont un pouvoir 
les scorpions de la terre. 

A. Et il leur fut dit de ne point nuire a l'herbe de la 
terre, ni a aucune verdure, ni a aucun arbre, si ce n'est aux 
hommes seuls qui n'auraient point le sceau de Dieu sur 
leurs fronts. 

5. Et il leur fut donne", non de les tuer, mais de les tour- 
men ter cinq mois; et leur tourment, comme un tourment de 
scorpion, quand il frappe un liomme. 

6. Et en ces jours-la chercheront les hommes la mort, 
et its ne la trouveront point; et ils d6sireront mourir, et 
s'enfuira d'eux la mort. 
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7. Et les ressemblances des Sauterelles, semblables a des 
chevaux prepares en guerre; et sur leurs teles, comme des 
couronnes- semblables a de For ; et leurs faces, comme des 
faces d'hommes. 

8. Et elles avaient des cheveux comme des cheveux de 
femmes; et leurs dents comme de lions elaient, 

9. Et elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de 
fer ; et la voix de leurs ailes, comme une voix de chariots a 
plusieurs chevaux courant en guerre. 

10. Et elles avaient des queues semblables a des scor- 
pions, et des aignillons il y avait a leurs queues; et leur 
pouvoir (elait) de nuire aux hommes pendant cinq mois. 

11. Et elles avaient sur elles pour roi PAnge de l'abime, 
lequelanom, en hebreu, Abaddon ; et en grec il a nom Apol- 
lyon. 

1*2. Le malheur! premier est passe - ; voici, viennent en- 
core deux malheur! apres cela. 

13. Et le sixieme Ange sonna de la trompette; et j'en- 
tendis une voix des quatre cornes de TAutel d'or, qui (est) 
devant Dieu, 

1/1. Laquelle disait au sixieme Ange qui avait la trom- 
pette : D6lie les quatre Anges enchained sur le fleuve grand 
d'Euphrate. 

15. Et furent delies les quatre Anges, qui elaient prfits 
pour Theure, et le jour, et le mois, et l'anne"e, afin de tuer 
la troisieme partie des hommes. 

16. Et le n ombre des armies de la cavalerie, deux 
myriades de myriades; et j'en entendis le nombre. 

17. Et ainsi je vis les Chevaux dans la vision, et ceux 
qui elaient months dessus, ayant des cuirasses (coaleur) 
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de feu, et d'hyacinthe, et de soufre; et les tetes des che- 
vaux, comme des (files de lions; et de leurs bouches sortit 
du feu, et de la fumee, et du soufre. 

18. Par ces trois choses fut tu6e la troisieme partie des 
hommes, par le feu, et par la fume'e, et par le soufre sor- 
tant de leurs bouches. 

19. Et leur pouvoir dans leur bouche 6tait; car leurs 
queues, semblables a des serpents, ont des tetes, et par elles 
elles nuisent. 

20. Et le reste des hommes, qui ne furent point tue's par 
ces plaies, ne firent point non plus penitence des oeuvres de 
leurs mains, pour ne point adorer les demons, et les idoles 
d'or, et d'argent, et d'airain, et de pierre, et de bois, qui 
ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher. 

21. Et ils ne firent point penitence de leurs meurtres, ni 
de leurs enchantements, ni de leurs scortalions, ni de leurs 
vols. 



SENS SPIRITUEL 

GoNTENu de tout le Chapitre. De l'Examen et de la 
Manifestation de I'etat de la vie de ceux qui, dans I'Eglise 
des ReTormes, sont appele's savants et sages d'apres la con- 
firmation de la foi se'pare'e d'avec la charite", et de la justi- 
fication et salvation par cette foi seule; il en est question 
depuis le Vers. 1 jusqu'au Vers. 12. De 1'examen et de la 
manifestation de ceux qui, dans cette Eglise, ne sont pas 
de cette maniere savants et sages, et qui sont dans la foi 
seule et vivent a leur gre\ Vers. 13 a 19. En fin, il sV 
git de ceux qui, dans cette Eglise, ne savent rien, si ce 
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n'est que la foi est le tout par quoi l'homme est sauve*, et 
qu'il n'y a pas autre chose que cela, Vers. 20, 21. 

Contend de chaque Verset. Vers. 1. Et le cinquieme Ange 
sonna de la trompeltc s signifie l'examen et la manifestation de 
Petal de la vie de ceux qui, clans TKglise des Reformes, sont ap- 
pel6s savants et sages d'apres la confirmation de la foi s6par6e 
d'avec la cliarile, el de la justification et salvation par cette foi 
seule : el je vis une Etoile, du Giel tombe'e en la terre, signifie 
le Divin Vrai spiriluel influant du Ciel dans FEglise chez eux, 
examinant et manifestant : et lui fill donnee la clef du pints de 
I'abime, signifie leur enfer ouvert : Vers. 2. Et elle ouvril le puils 
dc I'abime, el il monta une fumee du puils comme une fumee 
d'une fournaisc grande , signifie les faux des convoitises de 
Phomme nalurel, jaillissant de leurs mauvais amours :etfurent 
obscurcis le soleil et fair par la fumee du puits, signifie que par 
la la luiniere du vrai devint obscurite : Vers. 3, Et de la fumee 
sortirent des Saulerelles sur la terre , signifie qu'il en provint 
des faux dans les extremes, tels qu'ils sont chez ceux qui sont 
devenus sensuels, et qui voient et jugent toutes choses d'apres les 
sens et les illusions des sens : et il leur fut donn6 un pouvoir, de 
memo qu'ont un pouvoir les scorpions dc la terre, signifie la 
puissance de persuader que leurs faux sont des vrais : Vers. h. Et il 
leur fut dit dc nc point nuire a llicrbe de la terre s ni a aucune 
verdure, ni a aucun arbre s si ce n'est aux fwmmes seuls qui 
n'auraient point le sccau de Dieit sur leurs fronts, signifie la 
Divine Providence du Seigneur, en ce qu'ils ne peuvent enlever 
aucun vrai ni aucun bien de la foi, ni l'afTecLion et la perception 
de ce vrai el de ce bien, a d'autres qifa ceux qui ne sont ni dans 
la charite ni par suite dans la foi : Vers. 5. El il lew fut donne, non 
de les taev, mais dc les tounnenler cinq niois, signifie qu'ils ne 
peuvent pas non plus leur enlever la faculte" de com prendre et de 
vouloir le vrai et le bien, mais qu'ils peuvent seulement introduire 
en eux la slupeur pour un court espace de temps : et leur tour- 
menty comme un tourment de scorpion, quand il frappe vn 
liommc^gwlfo que cela vient de leur persuasif : Vers. 6. Et en ces 
jours-la chercheronl les fwmmes la mort 3 et Us ne la Irouveront 
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point; et its de'sireront mourir, et s'enfuira d'cux la mort, 
signifie qu'ils veulent que dans les choses de la foi Pentendement 
soil ferme" el la volonte" boucbee, d'ou il resulte que la lumiere et 
la vie spirituelles sont 6teintes, el que cependant cela ne pen I Sire 
fail : Vers. 7. Et les rcssemblanccs dcs Saulcrcllcs, signifie les 
apparences el les images de ceux qui ont confirm 6 cliez eux la foi 
s6par6e d'avec la charite : semblabics a des ckevaux prepares 
en guerre, signifie que, parce qu'ils peuvenl raisonner, ils appa- 
raissaient a eux-memes com me combaLlanl par Pentendement du 
vrai d'apres la Parole : el sur tears letcs, commc dcs couronnes 
semblables a dc Cor, signifie qu'ils apparaissaient a eux-memes 
comme vainqueurs : et teurs faces, commc dcs faces d'hommes, 
signifie qu'ils apparaissaient a eux-memes comme sages : Vers. 8. 
El clics avaient des ckevcux comme des chevcux de femmes, 
signifie qu'ils apparaissaient a eux-memes comme dans Paftection 
du vrai : et teurs dents comme dc lions d talent, signifie que les 
sensuels, qui sont les derniers de la vie de Phomme nalurel, leur 
apparaissaient en puissance sur toutes choses : Vers. 9. Et cites 
avaient dcs cuirasses comme dcs cuirasses de fer, signifie que 
les argumentations d'apres les illusions, par lesquelles ils combat- 
lent et ont de la force, leur apparaissaient si solides qifelles ne 
pourraient elre refuses : el la voix dc teurs ailcs, commc une 
voix de chariots a ptusieurs chevaux couranl en guerre, signifie 
leurs raisonnements comme provenant des vrais de la doctrine 
d'apres la Parole, pleinement compris, pour lesquels il faut coin- 
bat tre avec ardeur : Vers. 10, Et cites avaient dcs queues sem- 
blabics a des scorpions, signifie les vrais de la Parole falsifies, 
par lesquels ils introduisent la stupeur : et des aiguiltons il y 
avait a teurs queues; et leur pouvoir (6tait) dc nuirc mm 
homines pendant cinq mois, signifie les astucieuses falsifications 
de la Parole, par lesquelles, pour un court espace de temps, ils 

Icouvrent de t^nebres et fascinent Pentendemenl, el ainsi trom- 
pent et caplivenl : Vers. 11. Et cites avaient sur dies pour roi 
t'Angc de I'abimc, lequel a nom, en hebrcu, Abaddon ; et en grcc 
it a nom Apoltyon, signifie que dans PEnfer salaniquc sont ceux 
qui sont dans les faux d'apres les convoitises, el qui ont dtHruit 
Hglisepar une tolale falsification de la Parole. Vers, 12, he Mal- 
n. I*. 
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Iteurl fjrcmwr est passe; void, viennent encore deux Mal- 
kcurl apres cela, signifie les lamentations ulterieures sur Fetat 
de TEglise. 

Vers. 13. Et le sixieme Ange sonna de fa Ivompelle, signifie 
Fexamen el la manifestation de l'etat de la vie chez ceux qui, dans 
TKglise des R&'ormes, ne sont pas sages de cetle maniere. et qui 
neanmoins placent le tout de la religion dans la foi, pensent a 
cetle foi seule et vivent a leur gre : et 'fcnlendis tine voix des 
quatre Comes de I'Autel d'or 3 qui (est) devant Dieu, (Vers. 1/u) 
laquelle disail au sixieme Ange qui avail la trompcttc, signifie 
un commandement du Seigneur par le Ciel spirituel a ceux qui 
allaient examiner el manifester : delie les quatre Anges encliai- 
nes sur le fleuve grand d'Euphrate, signifie de leur enlever les 
liens exlernes, afin que les inlerieurs de leur mental apparaissent : 
Vers. 15. El furent de'lies les quatre Angcs, signifie que les liens 
exlernes ayant 61* enleve's, les inlerieurs de leur mental appa- 
rurent : qui elaient precis pour I'hcure, el le jour, et le mois, et 
t'anncc, afin de liter la troisieme par tie des homines, signifie 
eux dans un perpeluel effort d'enlever aux homines de l'Kglise la 
lumiere et la vie spirituelles : Vers. 16. El le nombre des armccs 
de la cavalcrie, deux myriades de vvgriades, signifie les rai- 
sonnements sur la foi seule, dont les interieurs de leur menial 
avuient ele remplis, provenanl enlieremenl des faux du mal en 
abondance : et fen enlendis le nombre, signifie qu'il fut percu 
quels ils elaient : Vers. 17. Et ainsi jc vis les Chevaux dans la 
vision, el ceux qui vlaicnl monies dessus, signifie qu'alors il fut 
decouvert que les raisonnements des interieurs de leur menial sur 
la foi seule elaient imaginaires et vision naires, el qu'eux-memes en 
elaient devenus insenses : ayanl des cuirasses (coulcur) de feu, 
el d'fiyacinlfic, et de soufrc, signifie leurs argumentations imagi- 
naires el visionnaires, d'apres l'amour infernal et la propre intel- 
ligence, et d'apres les convoitises qui en proviennenl : el les teles 
des chevaux, commc des teles de lions, signifie les fantaisies sur 
la foi seule com me en puissance : ct de leurs bouches sorlit du 
feu, ct de la fumee, ct du soufrc, signifie que dans leurs pensees 
et dans leurs discours, considers interieurement, il n'y a et il n'en 
^ort que Tamour de sol el du monde, le fasLc de la propre intelli- 



CHAPITftl KKUVIEllB. 7 

gence, et les convoitises du mal et du faux provenant de ces deux 
sources : Vers. 18. Par ces trois choscs fut tuec la troisieme 
partic des hommcs, par le feu, ct par la fumec, et par le soufre, 
sorlant de leurs bouches, signifie que de la vient que les liommes 
de l'Eglise perissent : Vers. 19. Et lew pouvoir dans leur bouclic 
etait, siguifie quite out seulement de la force par le discours qui 
confirme la foi : car leurs queues, scmblablcs a des serpents, 
out dcs idles, ct par dies elles iiuiscnl, signifie la raison pour 
laquelle ils sont sensuels et en sens inverse, prononcant de bou- 
clie les vrais, mais les falsifiant d'aprcs le principe qui fait la tete 
de leur religion, el ainsi ils Lrompent. 

Vers. 20. Et le rcstc dcs hommcs, qui nc fur cut point lues 
par ces plaits, signifie ceux qui, dans l'Eglise des Reformed, ne 
sont point ainsi morls spirituellement par des raisonnements vi- 
sion naires, ni par Pa in our cle soi, le faste de la propre intelligence, 
et les convoitises qui en proviennenl,comme sont les precedents, et 
cependanl font la foi seule la tete de leur religion : ne flrent point 
non plus penitence dcs ccuvres de leurs mains, signifie que ceux- 
Ik n'ont pas fui non plus leurs propres, qui sont les maux de tout 
genre, comma peclies : pournc point adorer les demons, signifie 
qifainsi ils sont dans les maux de leurs convoitises, et font un 
avec leurs semblables dans Tenter : ct les idoles d/or, et d'argent, 
ct d'airain, el de pierrc, ct de hois, signifie qu'ainsi ils sont dans 
un culle d'apres de purs faux : qui ne peuvenl ni voir, ni en- 
tendre, ni marcher, signifie dans lesquels il n'y a rien cle la vie 
spiiiliielle et vraiment ralionnelle : Vers. 21. Et ils ne jircnt 
point penitence de tears meurtrcs, ni de leurs cnchantcmcnts, 
ni de leurs scor lotions, ni de leurs vols, signifie que riiCr^sie 
de la foi seule inlroduit dans les coeurs la stupidite, la tergiversa- 
tion et la durelc, de sorte qu'ils ne pensent en rien aux preceptes 
du Decalogue, ni meme a quelque pecb6 qu'on doive fuir parce 
qu'il est avec le diable et conlre Dieu. 
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EXPLICATION 

419. Vers. 1. Et le cinquieme Ange sonna de la trompettc, 
signifw Vexamen et la manifestation cle Vetat cle la vie cle ceux 
qui, dans Vtglise cles Reformes, sonl appeles savants et sages 
d'apres la confirmation cle la foi separee cVavec la charite, et 
cle la justification et salvation par eclte foi settle. Qivil s'a- 
gisse de ceux-la dans ce qui va suivre jusqu'au Vers. 13, on le 
voil d'apres chaque particularity entendue dans le sens interne. 
Que par sonner cle la trompctte, il soit signifie examiner et ma- 
nifester I'etat de TEglise, et par suiLe Petat de la vie chez ceux 
qui ont pour Religion la foi seule, on le voit ci-dessns, N" 397. 

Zi20, Etje vis tine Etoilc, da Ciel tombee en la tcrre, signifw 
le Divin Vrai spirituel influant du Ciel dans I'tglisc chez eux, 
cxaminant et manifestant. Id, par Vetoile est signifie le Divin 
Vrai spiriluel, parce qu'elle tomba du Ciel spiriluel, dont il a etc" 
parte 4 ci-dessus, IN 08 387, 388; et ici, par la terre est signifiee V&- 
glise chez ceux qui sont 'dans ses internes, comme ci-dessus, 
J\° 398. Par le Divin Vrai spirituel il est entendu PInLelligence 
d'apres Pamour spirituel, qui est Pamour a Pegard du prochain; 
et comme celte intelligence est aujourd'hui appelee la foi, et que 
cet amour est appele la charity e'est la foi d'apres la charite, ou pin- 
tot e'est le vrai de la foi d'apres le bien de la charite, qui est signifie 
ici par Petoile. La meme chose est signifiee par PEloile au singu- 
lier, — Apoc.II. 28. XXIL16;— en effet, par les E toil es au pluriel 
sont signifies les connaissances du bien et du vrai, Ii° 51, et par 
ces connaissances il y a Pinlelligence : que ce soit le Divin Vrai 
examinant et manifestant, on le voit clairement par ce qui suit. 

&21, Et lux fut donnee la clef du puits de Valrime, signifie 
leu?* enfer ouverL Par la clef est signified la puissance d'ouvrir, 
et aussi Pouverture, N° s 62, 17Zi, 8ZiO; et par Yabirne est signifie 
Penfer, oil sont ceux qui chez eux ont confirmed la justification et 
salvation par la foi seule, lesquels sonl tous cle PEglise des ttefor- 
mes, ici cependanl ceux qui a leurs yeux et par suile aux yeux de 
plusieurs autres apparaissent coimne savants et erudits, lorsque 
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cependant devant les Anges dans le Ciel ils apparaissent comme 
priv6s d'entendement quant aux cboses qui concernent le Ciel et 
TEglise, puisque ceux qui confirment cetle foi jusque dans ses 
inLerieurs, ferment les superieurs de leur entendement, et enfin a 
un lei point qu'ils ne peuvent plus voir aucun vrai spirituel dans la 
lumiere; la raison decela, c'estque la confirmation du faux est la 
negation du vrai; c'est pourquoi, quand ils entendent pro n oncer 
quelque vrai spirituel, c'est-a-dire, un Vrai de la Parole, servant 
pour la doctrine et pour la vie a ceux qui sont de l'Eglise, ils 
liennent le mental dans les faux qu'ils ont confirmed, et alors, ou 
ils couvrent de faux le vrai qu'ils ont entendu prononcer, ou ils le 
rejettent comme un simple son,ou ilsbaillent et se detournent,et 
cela d'autant plus qu'ils sont dans le faste d'apres leur erudition, 
car le faste colle ensemble les faux, au point qu'ils sont enfin cohe"- 
rents comme les concretions de l'6cume de la mer : c'est pour- 
quoi la Parole pour eux a 6t6 cached comme un Livre scellC de 
sept sceaux : il sera dit aussi quels sont ces hommes, et quel est 
leur enfer, parce qu'il m'a ete" donne de le voir, et de converser 
avec ceux qui y sont, et aussi de voir les saulerelles qui en sorli- 
rent : « Ce puits, qui est comme Pouverlure d'une fournaise, ap- 
» parait dans la plage meridionale, et l'Abime qui est au dessous 
» a une grande etendue vers Torient; la, ils ont line lumiere, 
» mais si la lumiere venant du Ciel y penetie, il n'y a plus que 
» des lenebres; aussi ce puits a-t-il ete ferme par en haut. Dans 
» FAbime apparaissent des cabanes lambriss6es comme en bri- 
» ques; elles sont divisees par cellules, el il y a dans chacune une 
» (able sur laquclle sont des papiers avec quelques livres ; chacun 
» de ceux qui sont la est assis devant sa table, et ce sont ceux 
» qui, dans le Monde, avaient confirme la justification et salvation 
» par la foi seule, en considerant la charite comme un acte pure- 
» ment natuiel-moral, et les ceuvres de la charite comme de sim- 
» pies 03uvres de la vie civile, par lesquelles les hommes peuvent 
i) recueillir des recompenses dans le Monde; mais si on les fait 
» pour le salut, ils les condamnenl, et meme quelques-uns rigou- 
« reusement, parce qu'il y a en elles la raison et la volonte hu- 
« maines. Tous ceux qui sont dans cet Abime avaient ete" des sa- 
» vants et des Crudits dans le Monde, et quelques-uns d'entre eux 
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» des Melaphysiciens et des Scholasliques, qui la sont estim^s 
» plus que tous les autres; quand il ine fut donne de converser 
» avec eux, j'en connaissais quelques-uns. Or, voici quel est leur 
» sort : Des qu'ils sont jetds la, ils s'elablissent dans les premieres 
n cellules; mais selon qu'ils confirment la foi, en excluant les 
» oeuvres de la charity, ils abandon nent les premieres demeures, 
» et entrent dans des cellules plus pres vers i'orient, el ainsi 
» successivement jusque vers le boul, ou sont ceux qui confirment 
» ces dogmes d'apres ia Parole; et comme alors ils ne peuvent 
» que falsifier la Parole, leurs cabanes s'evanouissent, et ils se 
» voient dans un desert, et alors il leur arrive comme il a Sti de- 
n crit ci-dessus, iT 153. Il y a aussi au-dessous de cet Abime un 
» autre Abime, ou sont ceux qui ont pareillement confirme la 
» justification et salvation par la foi seule, mais qui chez eux en 
» leur esprit ont me" Dieu, et se sont moques dans leur coeur des 
» choses sainles de l'Eglise; la, ils ne font que se disputer, de"- 
n chirer leurs vetements, monter sur les tables, frapper des pieds, 
» se dire mutuellement des injures; et comme il ne leur est pas 
» permis de faire du mal a quelqu'un quant au corps, ils se me- 
» nacent de la bouche et du poing; la, tout est immonde et sale : 
» mais ici il n'est pas question de ceux-ci. » 

422. Vers. 2. Et etle ouvrit le puils de L'abime, el il monta une 
fumee du puils comme line fumee d'une fourmaise grande, si- 
gnifie les faux des convoilises de Uhommc nalurcl, jaULissant 
de leurs mauvais amours. Par le puits de l'abime est signifie 
Fenfer, dont il vient d'etre parle, N° 421 ; par la fumee du puits 
sont signifies les faux provenant des convoilises, et parce qu'il 
est diu comme une fumee d'une fournaise grande » il est entendu 
les faux des convoilises jaillissant des mauvais amours, car le feu 
signifie l'amour, H a 468, et le feu de 1'enfer le mauvais amour, 
N° t&k; pareillement la fournaise grande, puisque c'est d'apres le 
feu qu'elle fume; les esprits infernaux ne sont dans aucun feu 
materiel, mais ils sont dans un feu spiriluel, qui est leur amour, 
aussi ne sentent-ils pas d'autre feu; voir sur ce sujet le Traite" du 
Ciel et de l'Enfer, IN* 8 134, 566 a 575. Dans le Monde spiriluel, 
tout amour, quand il est excite, apparait de loin comme un feu, 
au dedans de 1'enfer comme un feu embras6, et an Hobm-c comme 
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la finite d'un incendie ou corame la fum6e d'une fournaise. Les 
faux des convoitises jaillissant des mauvais amours sont aussi 
d&rits ailleurs dans la Parole par la fum£e sortant d'un feu et 
d'une fournaise; par exemple, dans ces passages : « Abraham re- 
garda vis-a-vis les faces dc Sodome et d'Amore, et void, il 
monta une Fumee de la terrc commc la Fumee d'une Four- 
naise. » — Gen. XIX. 28. — « Le soleil sc couclia, et I'obscuritc 
arriva, et voici> une Fournaise de Fumee, et un brandon de 
feu, qui passa entre ces morceaux. » — Gen. XV. 17. — « lis 
continuenl a pecker; c'estpourquoi Us scront comme la Fumee 
sortant d'une Cheminee. » — Hos. XIII. 2, 3. — « Les impies 
piriront, dans la Fdm£e its seront consumes. » — Ps. XXXVII. 
20. — « Je donnerai des prodiges dans les Gieux et en la Terrc, 
du feu et des cotonnes de Fum£e. » — Joel, Til. 3. — « Hs jet- 
teront les merchants dans la Fournaise du feu; la seront les 
pleurs et le grincement dc dents. » — Matth. "XI IX Z|l, 42, Zi9, 
50, et ailleurs. 

&23. Et fitrent obscurcis le soleil et I'air par la fumee du 
puils, signific que par la la lumierc du vrai dcvint obscurite. 
Par le soleil et Voir est signifiee ici la luraiere du vrai, car par le 
soleil est signifie Famour, et par la lumiere qui en provienl, le 
Divin Vrai; c'est pourquoi, puisqu'il est dit que le soleil fut obs- 
curci et en raerae temps Tair, il est signify que le Divin Vrai de- 
vint obscurity ; que ce soit d'apres les faux des convoitises, c'est 
ce que signifient ces mots « par la fumee du puits. » 

/i2Zi. Vers. 3. Et dc la fume'c sortircnt des Sautcrcllcs sur la 
terrc, signifie qu'il en provint des faux dans les extremes, tels 
qu'its sont cticz ceux qui sont devenus scnsuels, ct qui voicnt et 
jugent toutes ciioses d'apres les sens et les illusions des sens. 
Sont appel^s faux dans les extremes ceux qui sont dans les ex- 
tremes de la vie de 1'homme, lesquels sont appeles sensuels, dont 
il sera parte plus loin; ces faux sont signifies dans la Parole par 
les Sautcrcllcs; toulefois, il faut qu'on sache que celles-ci ne 
furent pas vues comme les sauterelles qui, dans les campagnes, 
vont par sauts et d^vaslent les prairies et les moissons, mais 
qirelles apparurent comme des pygmees ou petits hommes, ce 
qui m$meest Evident par leur description, en ce qu'elles avaient 
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des couronnes sur leurs teles, des faces comme des faces d'hom- 
mes, des cheveux commc des cheveux de femmes, des denls 
comme des dents de lions, des cuirasses comme des cuirasses 
de fer, et qu'elles avaient sur elles pour ror l'ange de I'ablmc : 
que les petits hommes aient aussi ete appcle's Sauterelles par 
les Anciens, on peut le conclure de ces passages : « Ccux qui 
etaicnt alles reconnailrc la Lcrrc de Canaan dirent ; Nous 
y avons vu les Nepliilhn, fds d'Enakim, ct nous etions a leurs 
yeux comme des Sauterelles. » — Nomb. XI17. 33. — « Jeho- 
vah qui habile au-dessus du cercle de la tcrre, ct ses Habi- 
tants (sont) comme des Sauterelles. » — Esaie, XL. 22. — 
Mais comme les faux dans les extremes, tels qu'ils sont chez eux, 
sont signifies dans la Parole par les Sauterelles, c'est pour cela 
quits sont appeles Sauterelles, puis aussi Couronnes et Comman- 
dants, dans Nahum : « La le devorcra le feu ; il le devorcra 
commc le grillon ; mulliplie-toi comme le grillon, mulliplie-toi 
commc la Sauterelle; les Couronnes (sont) comme la Saute- 
relle, et les Commandants, comme Sauterelle de Saute- 
relles. » — III. 15 a 17. — Que les faux dans les extremes, parce 
qu'ils consument les vrais et les biens de l'tiglise naissants chez 
Thomme, soient signifies par les sauterelles qui consument la ver- 
dure dans les campagnes et les herbes clans les champs, on k voit 
par ces passages : « Beaucoup de semence In jettcras dans le 
champ, mais la consumcra la Sauterelle. » — Deuler. XXVIII. 
38. — « Le resle de la chenille, le mangcra la Sauterelle; et 
le rcstc de la Sauterelle, le mangcra le hannclon; et le reste 
du hanncton, le mangcra le grillon. » — Joel, I. 4, 5. — « Je 
vous compenserai les annecs qu'ont consumees la Sauterelle, 
le hannelon, le grillon et la chenille. » — Joel, IX 2/i, 25. — 
La m6mc chose est signified par les Sauterelles en Egypte; il en 
est parte ainsi dans "Moise : « Moschch etendit son bdton sur la 
tcrre d'Egypte, et le vent oriental apporla la Sauterelle; et 
la Sauterelle monla sur loutc la tcrre d'Egypte; avanl cllc il 
n'zj avail point cu parcille Sauterelle; et elle mangea toulc 
riierbe du champ. Et ensuite Hoscheh elendil son bdlon, ct fut 
jetie la Sauterelle dans la mer de Suph. » — Exod, X. 13, et 
su iv, ; — et dans David : « 1 1 donna cm grillon leur produit, et 
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Iciir travail a la Sauterelle. » — Ps. LXXVIII. 46 ; — par les Mi- 
racles en Egypte est decrite la vaslation de 1'Eglise, et par m mi- 
racle la vaslalion par ies faux dans les extremes, et les extremes 
de la vie de Tho-mmc, quand oat 6te formes les interieurs dont ils 
dependent, soul infernaux; e'est pour cela que les Saulerelles ont 
etc jete'es dans la mer de Suph, par laquelie est signing TEnfer. 

Comrae il y a aujourd'hui peu d'hommes qui sachent ce qui est 
enlendu par le sensuel, et quel est l'homme sensuel, et comme 
les saulerelles signifient eel homme, il va elre rapporte surcesu- 
jet, d'apres les Arcanes Celestes, les choses qui suivent : « Le 
» sensuel est le dernier de la vie du mental de l'homme, adherent 
» et coherent aux cinq sens de son corps, i\ os 5077, 5767, 9212, 
» 9216, 9331, 9730. Est appele homme sensuel celui qui juge 
» toutes choses d'apres les sens du corps, et qui ne croit que ce 
» qu'il pent voir des yeux et toucher des mains, disant que cela 
» est quelque chose, et rejelant lout le resle, IN° S 5094, 7693. Les 
» interieurs de son menial, qui voient d'apres la lumiere du Ciel, 
» ont ete fermCs tellement, qiril n'y voit rien du vrai qui appar- 
» tient au Ciel el a l'Eglise, i\ os 6564, 6844, 6845. Un tel homme 
» pense dans les extremes, et non inlerieurement d'apres quelque 
» lumiere spirituelle, ft°* 5089, 5094, 6564, 7693. En un mot, il 
» est dans une grossiere lueur naturelle, N 09 6201, 6310, 6564, 
» 6844, 6845, 6612, 6614, 6622, 6624. Par suite il est interieu- 
» rement contre les choses qui apparliennent au Ciel et a l'Eglise, 
» mais il pent exlerieurcment parler pour elles, el avec ardeur 
b selon que par elles il oblient une domination, N os 6201, 6316, 
» 6844, 6845, 6948, 6949. Les savants et les erudits qui se sont 
n con firm 6s profondemenl dans les faux, et plus encore ceux qui 
b se sont continues contre les vrais de la Parole, sont sensuels 
» plus que tous les aulres, N° 6316. Les hommes sensuels raison- 
» nenl avec riguenr et adresse, parce que leur pensee est si pros 
» de leur parole qu'elle est presqifen elle, et parce qu'ils placent 
» toute intelligence dans le disconrs provenant de la me'moire 
» seule, puis aussi, quelques-unsd'eux peuvent adroilement con- 
El firmer les faux, et apres la confirmation ils croient que ce sont 
» des vrais, I\ os 195, 196, 5700, 10236. Mais ils raisonnent et con- 
» firment d'apres les illusions des sens, par lesquelles le vulgaire 
il % 
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» est s&iuit et persuade, K* 5084, 6948, 6949, 7693. Les hoinmes 
n sensuels ont plus d'astuce et de malice que tous les autres, 
» N° 9 7693, 10236. Les avares, les adulteres, les voluptueux et les 
»> fourbes sont principalement sensuels, quoique devant Ie monde 
» fls ne paraissent pas tels, i\° 6310. Les inteneurs de leur mental 
» sont sales et corrompus, IN 10 6201. Par eux ils communiquent 
n avec les enfers, N° 6311. Ceux qui sont dans les enfers sont sen- 
n suels, et plus ils sont sensuels, plus ils y sont profondement, 
» N os 4623, 6311. La sphere des esprits infernaux se conjoint avec 
» le sensuel de Thomme par le dos, i\° 6312. Ceux qui raisonnent 
» d'apres Jes sensuels seuls, et par suite contre les vrais reels de 
» TEglise, ont fite appeles par les Anciens des serpenls de Tarbre 
» de la science, N os 195, 196, 197, 6398, 6949, 10313. Le sensuel 
» de I'liomme et Thorn me sensuel sont en outre decrits, N° 4 0236; 
» et Textension des sensuels chez rhomme, N°9731. Les sensuels 
i) doivent etre a la derniere place, et non a la premiere, et chez 
» Thomme sage et intelligent ils sont a la derniere place, et sou- 
n mis aux interieurs; mais chez Thomme insense ils sont a la 
» premiere place, et ils domiuent; ce sont ceux-ci qui sont pro- 
» prement appeles sensuels, ]N os 5077, 5125, 5128, 7645. Si les 
» sensuels sont a la derniere place, par eux est ouvert le chemin 
n vers Tentendement, et les vrais sont epulis par un mode d'ex- 
» traction, N fJ 5580. Ces sensuels se tienncnt tres-pres du monde, 
» et ils admettent les choses qui affluent du monde, et pour ainsi 
» dire ils les criblent, jN° 9726. L'homme communique avec le 
» monde par ces sensuels, et avec le Ciel par les rationnels, 
» N° 4009. Les sensuels fournissent les choses qui servent aux in- 
» terieurs du mental, N os 5077, 5081. II y a des sensuels qui four- 
» nissent a la partie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent 
» a la partie volonlaire, N° 5077. Si la pens6e n'est pas eleven hors 
» des sensuels, Thomme a peu de sagesse, i\° 5089. L'homme sage 
» pense au-dessus des sensuels, N os 5089, 5094. Quand sa pens6e 
» est elevee au-dessus des sensuels, rhomme vient dans une lueur 
» plus claire, et enfin dans une lumiere celeste, N os 6183, 6313, 
» 6315, 9407, 9730, 9922. L'elevation au-dessus des sensuels et 
» le detachement des sensuels elaient connus des anciens, N° 6313. 
)> L'homme par son esprit peut apercevoir les choses qui se font 
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» dans le Monde spirituel, s'il peut etre detache des sensuels, et 
» etre eleve dans la lumiere du ciel par le Seigneur, N° Z|622. La 
» raison de cela, c'est que le corps ne senL pas, mais c'est l'es- 
» prit de I'homme qui senL dans le corps, eL autant il sent dans 
n le corps autant il sent obscur6ment et dans les tenebres, et 
» autant il sent non dans le corps, autant il sent clairement et 
» dans la lumiere; mais dans les spirituels, IN 01 * Zi622, 6614, 6622. 
» Le dernier de l'entendement est le scientifique sensuel, et le 
» dernier de la volonte" est le plaisir sensuel, N° 9996. Quelle est 
» la difference entre les sensuels communs avec les betes et les 
» sensuels non communs avec elles, M" 10236. 11 y a des hommes 
)> sensuels non merchants, paice que leurs interieurs n'ont pas et6 
» autant fermes; de leur etat dans l'autre vie, N* 6311. » 

425. Et it leur fut donne un pouvoir, de memc qu'ont un 
pouvoir les scorpions de la terre, signifw la puissance de per- 
suader que leurs faux sonl des vrais. Par le scorpion est signifie 
le persuasif qui cause la mort, et par le scorpion de la tcrre le 
persuasif dans les choses de l'Eglise, car la terre signifie l'Eglise, 
N° 285; en effet, quand le scorpion pique I'homme, il produit un 
engourdissement dans les membres, et s'il n'y a pas guerison il 
cause la mort; leur persuasif produit un effet semblable dans 
l'entendement : telle est aussi la signification du scorpion dans 
ces passages : « N'aic point craintc d'eux, ni de leurs paroles; 
Us sent herisse's d'epines; parmi des Scorpions, toi, lu habites; 
Us sont durs de faces et opinidtres de cccur. » — Ezech. IX Zi, 
6. — « Jesus die aux soixantc-dix qu'ii avait envoyes : Void, 
je vous donne le pouvoir de marcher sur serpents et Scor- 
pions, et sur toutc la puissance de Uennemi, et rien nc vous 
nuira. » — Luc, X. 19. 

426. Vers. k. Et il leur fut (lit de ne point nuire a Vherbe de 
la terre, ni a aucune verdure, ni a aucun arbrc, si cc n'est aux 
kommes seuls qui n'auraicnl point le sceau de Dieu sur leurs 
fronts, signifie la Divine Providence du Seigneur, en cc quails 
ne peuvent enlever aucun vrai ni aucun bien de la foi, ni t'af- 
fection et la perception de ce vrai et de cc bien, a d'autrcs qu'ci 
ceux qui ne sont ni dans la charile ni par suite dans la foi. Par il 
leur fut dit est signifiee la Divine Providence du Seigneur, parce 
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qu'il leur fuL dit du Ciel; parn* pmn? n«f?*e £ Vherbe de la tcrre, 
ni a aacune verdure, il est signifie' ne pouvoir enlever aucun vrai 
ni aucun bicn de la i'oi, car Therbe signifie le vrai de la foi qui 
d'abord nail cliez l'homme, N' J /i01, el la verdure signifie le vif de 
la foi, lequel procede du bien, W 401 ; par ne nuirc a aucun ar- 
bre, il est signifie ne pouvoir enlever TafTeclion el la perceplion 
du vrai el du bien, car Tarbre signifie l'homme quant a celle af- 
feclion el a celle perceplion, H M ZiOO; par cexix qui n'onl point le 
sceau de Bleu sur leurs fronts, son I signifies cenx qui ne son I 
ni dans la charile ni par suile dans la foi, car le t'ronl signifie IV 
mour el la charile, N° 3/i7, el avoir le sceau signifie les connailre 
el les dislinguer des aulres, N° 3/i5. Si ceux qui ont confirme la 
foi seule jusque dans les arcanes de la justification el salva- 
tion par celle foi ne peuvenl enlever aucuu vrai ni aucun bien de 
la foi, ni Tafleclion ni la perceplion, a d'aulres qifa ceux qui ne 
son I point dans la foi de la charile, c'est parce que ces arcanes 
sonla peine compris par un autre que le prelre qui enseigne el 
preche; le La'ique ecoule, mais i Is enlrent par Tune de ses oreilles 
el sortent par Tautre: le pr6dicaleur mystique peut lui-meme 
le savoir avec certitude, en ce que, dans sa jeunesse, il a em- 
ploye loute la force do son genie pour les puiser, et ensuile pour 
les retenir dans Tage suivanl, puis aussi en ce que par eux il s'es- 
lime Ires-savant; que pen I fairs alors le La'ique qui pense avec 
simplicile a la foi d'apres la charity lorsqu'il enlend ce langage 
mystique? D'apres ce qui vient d'etre dil, on peul voir que la foi 
seule justifianle est la foi du clerge el non la foi des la'iques, a 
Perception de ceux qui vivent dans la securite; ceux-ci puisent 
seulement dans les arcanes du clerge ces propositions, que la foi 
seule sauve, qu'ils ne peuvenl faire le bien par eux-memes, qu'ils 
ne peuvent pas non plus accomplir la loi, que le Glirisl a souftert 
pour eux, et quelques aulres propositions generates semblables a 
celles-ci. 

427. Vers. 5. El il leur ful donne, non dc les tuer, mais de 
les tourmenler cinq mois, signifie que d'apres la Divine Pro- 
vidence du Seigneur Us ne peuvenl pas enleocr a ceux qui ne 
sont peis dans la foi de la Charlie la faculte de comprendre et 
de voiUoir le vrai el le bien, mais qu'ils peuvent seulement in- 
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troduire en eux la stupeur pour un court espace de temps. 
par il leur fut donne, il est signifie que e'est d'apres la Divine 
Providence du Seigneur, comrae il vient d'etre dit ci-dessus; ne 
pouvoir les tuer signifie ne pouvoir enlever a ceux qui ne sont pas 
dans la foi de la charite la faculte de comprendre et de vouloir le 
vrai et le bien, car celle faculte etant enlevee, Thomtne est tue 
spirituellement; par tourmenter cinq mois, il est signifie intro- 
duce la stupeur pour un court espace de temps, cinq signifie quel- 
que peu ou un court espace de temps, et tourmenter signifie in- 
troduce la stupeur, parce que cela est signifie par le scorpion, 
N° Zi25, et par le tourment comme un tourment de scorpion, ainsi 
qu'il est dit plus bas, N* Zi28 : que la faculte de comprendre le 
vrai el de le vouloir, on la ralionalite et la liberty ne puisse pas 
etre enlevee a Thomme, e'estee qui a ete montre amplement dans 

LA SAGESSE ANGELIQUE SDR LA DlVINE PROVIDENCE, N os 73, 7Zl, 

82 a 86, 92 a 98, 138 a 149, 322. Si cinq mois signifient quelque 
peu ou un court espace de temps, e'est parce que cela est signifie 
par cinq, car les temps, que ce soient des heures, des jours, des 
semaines, ou des inois, ou des annees, signifient, non le temps, 
mais l'etat, et les nombres delerminent la qualite" de cet elat, 
N os Zi, 10, 3/i8, 947. Que cinq signifie quelque chose el aussi peu, 
on peul le voir par ces passages :« Un millier, devant la menace 
de Cinq, s'enfuiront. » — Ksaie, XXX. 17. — « Cinq en pour- 
suivront cent. » — Levit. XXVI. 8. — « Jesus dit : Le Boyaume 
des Cicux est semblabie a dix vierges, dont Cinq etaient pru- 
dcnles, et Cinq insensecs. » — Malth. XXV. 1, 2; — les dix 
vierges signifient tous dans TEglise, cinq signifie une partie ou 
qnelques-uns. De semblables choses sont signifiees par dix et par 
cinq dans la Parabole, ou il est dit que des mines furent donnees 
a des serviteurs pour trafiqucr, et que tun d'eux avec la mine 
gagna dix mines, et un autre Cinq. » — Luc, XIX. 13 a 20; — 
les dix mines signifient beaucoup, et les cinq signifient peu; sans 
parler de passages ailleurs; par exemple, — Esai'e, XVII. 6. XIX. 
18, 19. iVIatth. XIV. 15 a 22. 

428. Et leur tourment, comme un tourment de scorpion, 
quand il frappe un liomme, signifie que vela vient de leur per- 
suasif. C'est la consequence de ce qui vient d'etre dit, N°Zi27; 
;i. 2*, 
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car par le tourment est signified la stupeur que leur persuasif in- 
trodnit dans rentendement, coinme le scorpion introduit rengour- 
disscment dans le corps quand il pique; le scorpion signifie ce per- 
suasif, W 425. Dans le Monde spiriluel il y a un persuasif qui en- 
feve rentendement du vrai, et introduit la stupeur et par conse- 
quent la douleur dans le mental (animus), mais ce persuasif est 
inconnu dans le Monde naturel. 

429. Vers. 6. El en ces jours-la chcrciieront tes kommes la 
movt;, el Us ne la Irouvcront poinl; ct Us desircront mouriv s 
et s'enfuira d'eux la mort, signifie que ccux qui. sonl dans 
la doctrine da la foi separee veulcnt que dans tes ckoses de la 
foi Vcnlcndemenl soil ferme et la volonte boucliec, et ainsi il 
n'y a pour cux aucune vie spirituclle, mats que neanmoins il a 
etc pour vu par le Seigneur a ce que I'cnlcndcmcnl ne soil point 
ferme ni la volonte bouckee, dc pcur que la lumierc et la vie 
spiriluellcs ne soicnt dleintcs chcz i.'kommc. — En ces jours-la, 
signifie le dernier edat de l'Kglise, quand la doctrine sur la foi 
seulc a ele universellement recue; cherchcront les homines la 
mort, signifie qu'ils veulcnt que l'entendement dans les choses 
de la foi soit ferme; el its ne la trotiveronl point, signifie qu'il a 
ele pourvu par le Seigneur a ce que ce!a n'arrive point; et Us de- 
sircront mourir, signifie qu'ils veulenl aussi que dans ces choses 
la volonte soit bouchee; ct s'enfuira d*eux lamort, signifie qu'il 
a ele pourvu a ce que cela n'arrive pas non plus ; car ainsi la lu- 
miere et la vie spirituelles seraicnt eteinles, et I'liomme mourrait 
spirituellcment; cherclier se dit de rentendement, desirer se dit 
dc la volonl6, et la mort se dit de Tun et de 1'aulrc. Que ce soit 
la ce qui est signifie par ces paroles, cela est evident; autrement, 
que faudrait-il entendre par « en ces jours-lii les liommes cherche- 
ront Ja mort, et ils ne la trouveront poinl; et ils desireront mou- 
rir, et s'enfuira d'eux la mort? » en effet, pr la mort il n'est pas 
enlendu d'aulre mort que la mort spiriluelle, qui est introduite 
quand rentendement est eloigne des choses qiron doit croire, car 
ainsi riiommc ne sait pas s'il pense et fait le vrai on le faux, par 
consequent s'il pense et agit avec les anges du ciel, ou si e'est 
avec les diables de Fenfer. 

/1 30. Vers. 7. Ml les ressemblanccs des Saulerctles, signifie 
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ies apparences et les images de ceux qui one confirme ckez eux 
la foi se'paree ctavec la cluwitc. Par les ressemblances son I si- 
gnifies lenrs apparences dans une image representative; paries 
saulercllcs sonl signifies les faux dans les extremes, N &24$ et 
com me les faux font un avec ceux qui sent dans les faux, eux 
aussi sont signifies par les saulerelles : que ceux qui ont confirme 
chez eux la foi seule, ou leurs faux, soient entendus par les sau- 
lerelles, e'est ce qui csl devenu pour moi bicn evident, en ce que 
les prelres qui etaient dans cetlc foi embrassaient et baisaient les 
gaulerelles qu'ils voyaient, et voulaient les inlroduire dans leurs 
maisons; car les images, qui sont les formes representatives des 
affections et des pensces des anges et des esprits dans le monde 
spiriluel, apparaissenl comme vivantes, de la meme maniere que 
les animaux, les oiseaux et les poissons, don I il a &e" pa He prece- 
dem merit. 

431. Scmblables a des chevaux prepares en guerre, signifie 
que, parcc qu'ils peuvent raisonncr, Us apparaissaicnt a eux- 
nuhncs comme combctttant par I'entendemcnt du vrai d'apres 
(a Parole, Par le Chevat est signifie Tentendement de la Parole, 
N* 298; par la guerre est signifiee la guerre spirituelle, qui con- 
siste en raisonnements et en argumentations, i\ os 500, 586; par 
scmblables ou ressemblanees sont signifiees les apparences, 
comme ci-dessus, N° &30. 

/i32, Et sur leurs teles, comme des couronnes scmblables a 
de tor, signifie qu'ils apparaissaient a eux-mfanes comme 
vainqaeurs. Par les couronnes sur leurs tetes, scmblables a de 
Vor, sont signifiees ies marques de la victoire, parce que les Piois 
autrefois dans les combats portaient des couronnes d'or, W 300; 
enril a 6te dit qu'elles furent vues semblables a des chevaux, e'est- 
a-dire, sur des chevaux prepares en guerre, FT 431 ,* en effet, elles 
avaient des faces cPhommes, comme il est dit ensuite; ct eux sont 
dans la persuasion qu'ils nc peuvent elre vainens. 

/i33. Et leurs [aces, comme des [aces d' homines, signifie 
qu'ils apparaissaient a eux-me'mes comme sages. Par Yhomme, 
dans la Parole, il est signifie le sage et Intelligent, N° 2,'[3, et par 
sa [ace, la sagesse et rintelligence; de la vient que, par « leurs 
faces, comme des faces d'hommes, » il est signifie qu'ils apparais- 
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saient a eux-memes corn me sages; ils sont aussi appeles sages, 
savants el erudits, quoiqu'ils soient parmi les vierges insensees, 
qui n'avaient point d'liuile dans tears tampes. — Matth. XXV. 
l s 2; — Phuile signifie Pamour et la charity ; et parmi les in- 
senses qui entendcnl le Seigneur, c'est-a-dire, qui lisent la Pa- 
role, et ne font point. — Matth. VIT. 26. 

tiZti. Vers. 8. El cites avaicnt dcs clicveux comme dcs che- 
veiix de ferrmws, signifie qu'Us apparais saient a eux-memes 
comme dans V affection du vrai. Dans la Parole, par P Horn me est 
signifie Pentendement du vrai, et par la Fcmme Paffection du 
vrai, parce que Phomme nait enlendement et la femme affection; 
voir sur ce sujet le Traife de P Amour Conjugal; par les chevcux 
dans la Parole est signifie le dernier de la vie de Phomme, c'est- 
a-dire, le sensuel, dont il a ete" parle, N° U^U; c'est la ce qui fait 
qu'il leur semble qu'ils sont dans Paffection du vrai, quoique ce- 
pendanl ils soient dans Paffection du faux, car ils croientque le 
faux est le vrai. Que la Femme signifie Paffection du vrai, on peut 
le voir par un grand nombre de passages dans la Parole; de la vient 
que l'Eglise est appeI6e Epouse, Femme, Fille, Vierge, et l'Eglise 
est Eglise d'aprfcs Pamour ou Paffection du vrai, car de cette affec- 
tion vient Pentendement du vrai. L'Eglise est appelee Femme dans 
ces passages : « Deux Femmes, fdtes d'unc m&me Merc, qui out 
commis scortalion en Egijpte, Oiiola qui est Samaric, et Oiio- 
tibah qui est Jerusalem. » — Ezech. XXIIJ. 2, 3, Zi.— « Comme 
une Femme abandonnCe et affligee en son esprit Va appelee Je- 
hovah, et (comme) une Femme de jeunesse. » — Esai'e, LIV, 6, 
7. — « Jehovah creera du nouvcau sur la terre, la Femme enve- 
loppera t'itomme. » — Jerem. XXXI. 21, 22. — Par la Femme 
enveloppec du Soleit, que le Dragon poursuiuit, — Apoc. XII, 
— est signifiee la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem. 
Par les Femmes sont signifies les affections du vrai, d'apres les- 
quelles PEglise est Eglise, dans plusieurs passages; par exemple, 
dans ceux-ci : « Les Femmes de mon peuplc vous chassez, cha- 
cunc de sa maison de deliccs. » — Michee, II. 9. — « Les families 
des maisons gemiront a part, et les Femmes^ pari,* — Zach. XII. 
11, 12, 13. — ft Femmes, qui ctes dans la securite, arrCtcz-vous ; 
ecoutcz mou diseours, » — Ksaie, XXXII, 0. — « Pourquoi faites- 
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vous le mat, pour rctranclier de vous H-Iomme et la Femme. i> 

— J6rem. XLtV. 7. — « Je dispcr serai /'Homme et la Femme. » 
J6rem. LI. 22; — par l'Domine et la Femme, ici et ailleurs, dans 
le sens spirituel, il est signifie Fentendement du vrai et l'affection 
du vrai. 

Zt35. Et lours dents comma de lions etaicnt, signifte que les 
sensuels, qui sont les dernier s de la vie de I'fiommc nalnrcl, 
lent apparaissaient en puissance sur toulcs ckoscs. Les dents 
signified les derniers de la vie de Phomme nature], qui sont ap- 
peles les sensuels; ixnVci-dessus, 3\° U2k; il y a deux genres de 
sensuels, Tun qui appartient a la volonte, Faulre a Fentendement, 
les sensuels de la volonte soul signifies par les cheveux de iemines; 
voir ci-dessus, N Q 434, et les sensuels de Fenlendement sont si- 
gnifies par les dents; ces sensuels-ci, c'est-a-dire, les hommes sen- 
suels qui sont dans les faux par confirmation apparaissent a eux- 
mfemes en puissance sur toutes choses, au poinL qu'ils se croient 
invincibles; c'estpourquoi les dents des sauterelles, par Iesquelles 
sont signifies de tels sensuels, etaient comine des dents de lions; 
par le lion est signified la puissance, IN 10 241. Que les dents signi- 
iient les derniers de la vie de l'homme, qui sont appeles les sen- 
suels, lesquels, lorsqiTils ont ete" separe's des interieurs du mental, 
sont pleinement dans les faux, et font violence aux vrais et les de- 
truisenl, on peut le voir par les passages suivants :« Par mon dmc 
au milieu des Lions jt> coiichc, lenrs Dents (sont) lance et dards.n 

— Ps. LVIL 5. — « Dieu, detruis leurs Dents dans leur bou- 
che; les Molaires des lionceaux, detourne-les. » — Ps. LVllf. 
7, — « Unc nation monte sur- ma Cerrc ; robtislc et innombra- 
ble; ses Dents, dents de lion, et ses Molaires, d'un lion fe- 
roce. » — Joel, I. 6, 7, — « Jehovah! les Dents des im'pies tu 
briscras. » — Ps. 111. 8. — « 11 monta de la mcr unc bete ler~ 
rible, formidable et robusle a ['extreme, qui avoit des Dents 
defer grandes; cllc mangca et broya. » ■ — Daniel, V1L 7. — 
« Beni (soil) Jehovah, qui nc nous a pas livres en proie a lews 
Dents. » — Ps. GXXIV. 6. — Puisque les hommes sensuels nc 
voient aucun vrai dans sa lumiere, mais raisonnent et disculent 
sur toute chose pour decider si elle est de telle maniere, eL puis- 
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comme des grincemenls de dents, qui, considered en eux-memes, 
sont les collisions du faux et du vrai, on voit clairement ce qui est 
signifie par le Grits' cement de dents, — Matth. VIII. 12. XIII. 42, 
50. XXII. 13. XXIV. 51. XXV. 30. Luc, XIII. 28; — et en quelque 
maniere ce qui est signifie par Grincer des dents, — Job. XVI. 
9. Ps. XXXV. 15, 16. Ps. XXXVII. 12. Ps. CK1I. 10. Mich. III. 5. 
Lament. II. 16. 

436. Vers. 9. Et cites avaient des cuirasses comme des cui- 
rasses de fer, signifie que les argumentations d'apres les illu- 
sions, par lesquelles Us combattcnt et out de la force, leur appa- 
raissaicnt si solidcs, qu'elles ne pourraient etre refutees. Par 
les cuirasses sont signifies les defenses, parce qu'elles dependent 
la poitrine ; lei, les defenses des faux, qui se font par les argumen- 
tations d'apres les illusions, par lesquelles le principe faux est 
soutenu; car d'un principe faux ilne peut decouler que des faux; 
si des vrais sont pre'sentes, ils ne sont vus qu'en dehors ou super- 
ficiellement, par consequent aussi sensuellement, et ainsi sont 
falsifies et deviennent chez eux des illusions. Si telle est la signifi- 
cation des cuirasses, c'esl parce que les guerres dans la Parole signi- 
fient des guerres spiriluelles, et que par suite lesarmes de guerre 
signifient diverses choses qui appartiennent a cette guerre, comme 
dans Jeremie : « Attelez les clievaux, et montez, cavaliers; et 
presentez-vous avec des Casques, fourbissez les Lances, re- 
vtitez la Cuirasse. » — XLVI. k. — Dans Esai'e : «Il a revdlu la 
justice comme une Cuirasse, ct le Casque du salut (a 6te) sur 
sa Ute. » — LIX. 17. — Dans David : « Sous ses ailes tu te con- 
cerns; Bouclier et Ecu, sa verite.» — Ps. XCI. 4; — et en outre 
ailleurs; par exemple,— Eze'ch. XXHI. 24- XXXVIII. 4. XXXIX. 9. 
£ah. II. 4. Ps. V. 13. Ps. XXXV. 2, 3. — Les cuirasses comme des 
cuirasses de fer, signifie que les argumentations leur apparais- 
saient si solides, qu'elles ne pourraient pas etre refutees, car le fer 
par sa durete signifie ce qui est solide. 

637. Et la voix de teurs ailes, comme une voix de chariots a 
plusieurs dc cfievaux courant en guerre, signifie teurs raison- 
ncments comme provenanl des vrais de la doctrine d'apres la 
Parole, plcinement compris, pour tesquels it faut combatlre 
avec ardeur. La voix des ailes signifie les raisonnemenls. parce 
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que voler signifie percevoir et instruire, N M 245, 415 ; les chariots 
signifient les doctrinaux, comme on va le voir; les chevaux signi- 
fienl Pentendement de la Parole, IN 298, et beaucoup de chevaux 
rentendemenlcomplet; que courir en guerre ilgrnfie Tardeur de 
combattre, cela esl evident. Que le chariot signifie la doctrine, on 
le voit par ces passages : « Les Chars de Dieu sont par doubles 
myriades, milliers d'angcs de paix, le Seigneur en eux. » — 
Fs. LXVUL 18. — « Jehovah qui fait des nudes ses Chars, qui 
marcfie sur les ailes du vent, » — Ps. CIV. 2, 3. — « Jehovah! 
ttt chevauches sur les chevaux, tes Chars (sont) le salul. » — 
Habak. ILL 8. — « Void, Jehovah dans le feu vicndra, et 
comme la lempcHe (seront) ses Chars. » — Esai'e, LXVL 15. — 
« Vous serez rassasies, sur ma table, de cheval et de Char; 
ainsi je donnerai ma g Loire parmi les nations. » — foechie], 
XXXIX. 20. — « Je retrancherai le Char hors d'Ephrauu, et le 
cheval hors de Jerusalem, n — Zacii. IX. 10. — « Je renvcr serai 
to trdne des Royaumes, je renvcr serai le Char, et ceux qui le 
montent. » — Agg. If. 22. — « Pose la sentinelle; cc qu'elle 
verra, qu'elle Vannoncc; et cite vit Char, paire de cavaliers, 
Char a chamcau, et Char d'lwmme; et elle dit : Elle est torn- 
bie,elle est tombee, Babel. » — Esai'e, XXI. 6, 7, 9. — Comme 
Elie et Elisee representaient le Seigneur quant a la Parole, el par 
suite signifiaienl la doctrine tiree de la Parole, de meme que tous 
les Propbetes, N° 8, c'est pour cela qu'ils sont appeles Chars 
d'Israel et ses Cavaliers; et c'esl pour cela qu'Elie fut vu en- 
ieve au Ciel dans un Char de feu, et que des Chars et des Che- 
vaux de feu furent vus aulour d' Elisee par son serviteur, — It 
Rois, II. 11, 12. VI. 17, XLU. U; — outre plusieurs autres pas- 
sages ou il est parle" de Chars; par exemple, — Esai'e, XXXI. 1. 
XXXV1L 2a. LXVI. 20. Jerem. XVII. 25. XXCL 4. XLVI. 2, 3, 8, 
9. L. 37, 38. LI. 20, 21. Ezech. XXVI. 7, 8, 10, 11. Dan. XL 40. 
Nan. III. 1, 2, 3. Joel, II. 3, 4, 5. 

438. Vers. 10. Et etles avaient des queues semblables a des 
scorpions, signifie tes vrais de la Parole falsifies, par tcsquels 
its introdidsent la slupeiir. Par la queue est signifie le dernier 

Ide la tete, parce que le cerveau par repine dorsale est continue 
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le Premier et lo Dernier; lors done que par la Tete esl signified la 
foi seule justifiante el sauvante, par la Queue sont signifies toules 
ses confirmations en somme, qui sont lir'ecs de la Parole, par con- 
sequent les vrais de la Parole falsifies : tout horn me qui, d'apres 
la propre intelligence, prend un principe de religion et le pose 
comme Tete, prend dans la Parole des Glioses qui le confirment, 
et les pose comme Queue; de cette maniere it introduit dans les 
autres la stupeur, et de cette maniere il les blesse; e'est ponrquoi 
il est dil qu'eUcs avaient des queues scmblables a des scorpions, 
et peu apres, que des aiguitlons it y avail a tears queues, et que 
lour pouvoir etait da nuirc aux kommes pendant cinq mois: 
car par le scorpion est signifie le persuasifinlroduisant la stupeur 
dans Pentendemenl, W 425. Que la Queue soit la continuation du 
Cerveau par repine dorsale jusqu'a son dernier, un anatomiste, si 
tu le lui demandes, te Papprendras; ou bien, regarde un chien ou 
loule autre bete qui ait une queue, caresse-le el flatle-le, et tu 
verras le sommct de son dos s'amollir, et sa queue se mouvoir 
d'une maniere correspondante, el si, au contraire, tu Pirriles, tu 
verras son dos se herisser. Par la I6te est ainsi signifie le premier 
de Pentendemenl, qui est pris pour principe, et par la Queue le 
dernier de Pentendemenl, dans ces passages : « ll retranckera 
d'Israel Tete et Queue; le vicillard et eclui qui est honore, 
(e'est) la Tete, mais le Proplielc docLcar de mensonge, (e'est) 
la Queue. » — Esa'fe, IX. 13, 1/4. — « Il n'y aura point pour 
I'Egijptc d'ouvrage qui fosse Tete et Queue. » — Ksaiie, XPX. 15. 
— Par « les Sept Tetes du Dragon, et par sa Queue, avee ta- 
qitclle il cnlraina la Iroisieme par lie des etoilcs du Ciel,et lesjeta 
a lerre, » — Apoc. XII. 3, l\ ; — puis aussi par « les Queues, sem- 
blables a des serpents, ayant des teles, par Icsqucllcs cites 
rmisenl, » — Vers. :L9 de ce Chapitre, — il 11 'est pas 11011 plus si- 
gnifie autre chose. Comme la Queue signifie le dernier, et que le 
dernier est le complexe de tous les antericurs,c'cst pour cela que 
Jehovah a dil a Moi'se : « Prends la Queue du Serpent; el it la 
prit, et it devinl un baton. » — Exod. IV. 3, k : — el e'est pour 
celaqu'il a etc commande « froler la Queue enlierc jusquc con- 
ire t'epine du dos, et de la sacrifier avec les graisscs qui sont 
sur les entraUtes, les reins, les iniestins et le foie. » — Levit, 
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III. 9, 10, 11. VIII. 25. IX. 19. Exod. XXIX. 22; — que le der- 
nier soit le contenanl et le complexe de lous les anterieurs, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sdr l'Egri:- 
ture satnte, N os 38, 65, et dans la Sagesse Angelique sdr le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse, N os 209 a 216, el iN * 217 
a 222. 

Zi39. Et des aiguillons il y avail a leurs queues; et lew pott- 
voir etait de nuire aux homines pendant cinq mois, signify les 
astucieuscs falsifications de la Parole, par lesquellcs, pour 
un court espace de temps, ils couvrcnt de lenebres el fascinent 
I'entendement, et ainsi trompent et captivent. Par les aiguil- 
lons aux queues sont signifiees les aslucieuses falsifications de la 
Parole, par les aiguillons les asluces, el par les queues les vrais 
de la Parole falsifies, B 6 /i38; par le pouvoir de nutre 3 il est si- 
gnified que par elles ils peuvenl introduire la stupeur, e'est-a-dire, 
convrir de lenebres el t'asciner Pentendemenl, et ainsi Iromper el 
captiver, car les queues elaienl semblables a des scorpions, el par 
les scorpions sont signifiees de lelles choses, IN 425; par cinq 
mois, il esl signifie pour un court espace de lemps, comme ci- 
dessus, N° 427; cela arrive quand ils lirenl quelqucs scnlences de 
la Parole et les appliquent : en eflel, la Parole a ete ecrile par 
correspond ances, el les correspondances son I en par tie des appa- 
rences du vrai, et celles-ci renfermcnl inieneuremenl en elles les 
vrais rebels : si ces vrais ne sont point connus dans PEglise, il peul 
fit re lire de la Parole plusieurs choses qui d'abord apparaissent 
comme concordantes avec Pheresie; mais quand dans PEglise les 
vrais reels sont connus, alors les apparences du vrai sont depouil- 
lees, el les vrais reels se presenlenl a la vue : mais avant que cela 
se fasse, PHerelique peul par diverses choses lirees de la Parole 
couvrir d'un voile el fasciner Pentendemenl, et ainsi Iromper et 
captiver. Que ce soit la ce que font ceux qui affirment que les pe- 
che"s sont remis a Phomme, ou que l'homme est juslifie, par un 
acte de la foi, dont personne n'a la rnoindrc connaissance, el 
cela, en un moment, el a la derniere heurc de la mort, si cen'est 
an para van I, on pent le montrer clairement par des ex em pies, 
mais ce n'est point ici le lieu. Par les Aiguillons sont aussi signi- 
fies les faux d'apres le raal qui sont nnisibles, dans Amos : « Void, 
LU 3. 
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les jours viendront sur vous, qiCon vons cnlevcra avcc des Ai- 
cuillons. )> — TV. 2; — el dans Mcise : « Qu'ils devaicnt exter- 
miner tes habitants de la tcrre, do pear qu'ils ne devinssenl des 
opines pour tcurs yeax el des Aiguillons pour leurs flancs. » — 
Nomb. XXXLtl. 55; — les epines, les buissons, les ronces et les 
cliarclons, signifient aussi les faux du rnal a cause dc leurs ai- 
gui lions. 

tiUO. Vers. 11. Et cites avaient sur cites pour roi Vange de Va- 
bimc, Icquct a nom, en hebrcu, Abaddon; ct en grec it a nom 
Apoltyon, signifte que dans VEnfer sataniqitc sont ceux qui sont 
dans tes faux d'apres tes conxoiliscs, ct qui out dctruit VEglisc 
par une totate falsification dc la Parole. Par pour roi, Vangc dc 
Vabimc, il est signifie, non pas un ange qui y soil roi, mais le faux 
qui y regne, car dans le sens reel par roi est signifie celui qui est 
dans les vrais cTapres Falfeclion du bien, et abstractivement ce 
vrai lui-meme, N" 20; et par suite, dans le sens oppose, par roi 
est signifie' celui qui est dans les faux d'apres la convoHisc du rnal, 
et abstractivement cefaux hii-meme; par Yabimc est signify ren- 
ter satanique ou sont ceux-la, B' m 387, Zi2:l; par le nom est signi- 
ficc la qualile de Fetal. N" 5 81, 122, 165. Abaddon, dans la Langue 
Uebraique, e'est cc qui dctruit, et le Deslructeur; de meme ApoU 
tyon dans la Langue grecquc; ct e'est lefaux dans les extremes, 
qui a delruil FEglisc par une tolalc falsification de la Parole. Par 
Abaddon, dans le texle hebreu, est signifiee la Destruction dans 
ces passages : aTa veriie dans la Destruction. » — Ps. LXXXVUf. 
12, — « Nu est VEnfer devanl lui, ct point de couvcrlurc a la 
Destruction. » — Job, XXVI. 6. — « Est-cc que le fcujusqird 
Destruction devorcra? » — Job, XXXI. 12. — « La Destruc- 
tion ct la mort discnl. » — Job. XXVIII. 22. — En d'autres en- 
droits 1'Enfer et le Diable sont appcles Destruction et Destruc- 
teur, — Esa'ie, LIV. 16. Ezech. V. 16. IX. 1. Exod. XII. 13, — 
mais par un autre mot. 

hhi. Vers. 12. Lc Malheur! premier est passe; voici, vicn- 
ncnt encore deux Malheur! apres cela, signifie les lamentations 
idl&ricures sur la devaslation dc VEglisc. Que Malheur! signifie 
lamentation sur la calamite, Finfortune et la damnation, on le 
voit, N° Zil6; ici done, par deux Malheur! apres ccla, sont signi- 
fiees les lamentations ulterieurcs sur Fetat de FEglise, 



Vers, 13. CHAPITRE iNEUVlEME. 27 

Zi42. Vers. 13. El k sixiemc Ange sonna de la irompettc, si- 
gnifie Vcxamen ct la manifestation de Velal de la vie cliez ccux 
qui, dans t'Eglisc des lie formes, ne sont pas sages de cettc ma~ 
niere, ct qui neanmoins placcnl Ic tout de la religion dans la 
foi, pensent a cette foi seule, et ne pense a nulle autre chose 
qu'd cllc ct au culte ordinaire, ct vioent a leur gre. Qu'il s'a- 
gisse de ceux-ci jusqiTa la fin du Chapilre, on le verra clairement 
par rexplication de ce qui va suivre. Que sonner de la irompettc 
sigaifie examiner el manii'ester Tetal de TEglise, el par suite Telal 
de la vie chez ceux pour qui la religion est la foi seule, on le voil 
ci-dessus, IN 397. 

(tCeux donl il s'agit maintenant sont lout a fait distincts de 
» ceux donl il a ete Iraile jusqu'ici dans ce Chapilre, el dont les 
i) faux de la foi onl eti vus sons des formes de saulcrclles; ils sont 
% distincts en ce que ceux dont il a 6te traile s'appliquenl avec 
a etude a explorer les arcanes de la justification par la foi, ct aussi 
» a en montrer les signes et meme les lemoignages, qui pour eux 
» son! les Liens de la vie morale el de la vie civile, en etablissanl 
» que les preceples de la Parole en eux-memes sont Divins, il est 
» vrai, mais que chez Thorn me, parce qu'ils procedenl de sa vo- 
)> lonle, ils deviennont naturcls et n'ont point de conjonclion avec 
» les spirituels de la foi; et comme ils confirment cela par des ra- 
» tionnels qu'ilssavoorent d'apres leur Erudition, ils vivent dans 
» la plage meridionale dans lWme, selon la description ci-des- 
» sus, N f> 421. Mais ceux dont il s'agil dans ce qui va suivre jus- 
» qiva la fin du Chapilre n'eludicnt pas ces arcanes, mais seu- 
)> lement ils font la foi nue le tout de la religion, ne s'occypent 
>i que de cetle foi et du culte ordinaire, ct vivenl a leur gre : il 
» m'a aussi ete donne de les voir el de convcrscr avec eux; ils vi- 
» venl dans la plage seplenlrionale dans des hullcs construiles en 
» joncs et en roseaux enduits de chaux, dans lesquels l'humus est 
» le plancher; ces hut les sont e parses ca el la; les plus i n genie ux, 
» ceux qui d'apres la lueur nalurelle savenl par des raisonnements 
» consolider cette foi, et confirmer qu'clle n'a rien de commun 
» avec la vie, habitent la partie ant^rieure, ceux qui sont plus 
» simples derriere eux, et les stupides vers l'occident de cette 
» plage; il y en a une si grande multitude, qu'on n.c saurait le 
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» croirc. Lis sonL instruits par des esprits angel iques, mais ceux 
» qui nc regoivenl pas les vrais de la foi, et ne vivent pas selon 
» ces vrais, sont envoyes dans un enfer qui est sous eux, el ils 
» sonl emprisoimes. » 

UU3. Et fentendis tine voix des qualre comes de I'Autel d'or, 
qui est decant Dicu, (Vers. 1[\.) laqueitc disait au sixieme Ange 
qui avail la trompelte, signifie un commandement du Seigneur 
par ie del spirituel a ceux qui allaicni examiner ct manifested 
Par une voix esl signifie" un commandement Divin; par YAutet 
d'or, on 1'Aulel sur lequel se faisaienl leaparfums, est signifie" Ie 
Cicl spiriluel, N°* 277, 392; par les quatre Comes de eel Aulet 
est signifies la puissance de ce Cicl, W 270. lei la puissance de 
delier les qualre Anges enchaines sur le fleuve d'Euphrale, comme 
il esl dil ensuite; par le sixieme Ange qui avait la trompette, 
il esl signifie a ceux auxquels il avail ele" enjoin I (Texaminer et de 
manifesler, N° L\k'2. 

LiUh. Delic les quatre Anges enchaines sur le fleuve grand 
d' Euphrates signifie de leur cnlever les liens externes, aftn que 
las inlerieurs de leur mental apparaisscnt. Que ce soil la ce qui 
esl signifie par ces paroles, personne ne pent le savoir, ni meme le 
soupconnei'jamoinsqu'on nesacnece qui est enlendu par le fleuve 
grand d'Euphrale, et par les qualre Anges qui y sonl enchaines; 
par YEuplirate, dans la Parole, sonl signifies les inlerieurs du 
mental de Thorn me, qui sonl appeles ralionnels, lesquels, chez 
ceux qui sont dans les vrais d'apres le Irien, sonl pleins de sagesse, 
Landis que chez ceux qui sont dans les faux d'apres le mal, ils sont 
pleins de folic; ces inlerieurs sont signifies dans la Parole par le 
fleuve d'Euphrale, parce que ce fleuve elait la limile de la Terre 
de Canaan du cote de TAssyrie, et que par la Terre de Canaan elait 
signifiee PEglise, el par l'Assyrie son rationnel; el de la, par le 
fleuve qui servail de limile sont signifies les inlerieurs du mental, 
qui dans Tun et dans I'auli'c sens sont appeles ralionnels; en eflfet, 
il y a Uois choscs qui font riiomme de l'Eglise, le Spiriluel, le Ra- 
tionnel ou nnlclleeluel, et le Nature] qui aussi esl le Scienlifique; 
le Spiriluel de l'Eglise etait signifie" par la terre de Canaan el par 
les fleuves dans celte terre, le Rationnel ou Plnlellecluel de l'E- 
glise } par Aschur ou l'Assyrie et par 1'Euphratc son fleuve, et le 
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Nalurel de FEglise, qui csl aussi le Scienlilique, par FEgyplc et 
par le Kil son fleuve; mais stir ce sujet voir de pins grands dcve- 
loppemenls ci-dessous, IS" 503; par lcs quatre Anges enekaines 
sur le fleuve d'Fuphrale sonl signifies cos inlerieurs ehez les 
homines de l'Eglise, interieurs qui son! dits eneliaines parca qu'i.ls 
ne soul pas publiquetnenl inontres; en efl'et, ce sonl des esprits 
infernaux qui sonl enlendus par ces quatre Anges, parcc qu'il est 
dil d"eux qu'ils elaient prels aQn de luer la Iroisieme partie des 
homines, coram e on le vena bienlol, N° 446; el les interieurs des 
homines font un avec les esprits, soil infernaux , soil celestes, 
puisqu'ils liabilent ensemble; par les delier, il esl signifie enlever 
les liens exlernes, afin que les interieurs de lour menial apparais- 
senl : ce sonl la les choses qui sonl signifiees par ces paroles. Que 
par PEuplirate soienl signifies les interieurs du menial de l'homme, 
qui continent avec les Spirituels de son Eglise, on peut le voir 
dans la Parole par les passages dans lesquols Aschur ou i'Assyric 
esl nomme : mais l'Euphrale se presente dans le sens oppose, 
dans lequel il signifie les interieurs pleins de faux el par suite 
pleins de folies, dans les passages suivants i « Void, Dicu fait 
monter sur cux les caitx du Fleuve, (i'Euplirale), fortes el 
grosses, le ttoi d'Aschur; il passcra par jelntdak, il inondera 
et traverser a. » ■ — Esai'e, VIII, 7. 8. — # Qiias-tu a faire avec 
le ckemin de I'Egypte pour boire les eaux die Scidciior? et 
qu'as-lu a faire avec le chemin de /'Assyria pour boire les 
eaux du Fleuve? » — Jei'ein. II. 18. — • Jehovah vouera a ^exe- 
cration la langue de la mcrd'Egyplc, et il agitera sa main sur 
&e Fleuve de i/Euphmtb. » — Esai'e, XI. 15, 16. — « Le sixicme 
Ange versa, sa fwlc sur le grand Fleuve, l'Euphrate, et fat 
tarie son can. » — Apoc. XVI. 12. «*■ « 11 ful commando au 
Prophete de mcttre tine ceinture sur scs reins, et ensuite de la 
caclwr dans un Iron du rocker pres de ('Euphrates et qua/id 
au bout de quelque temps il la reprit, void, elle etait pourrie, 
et n'elait plus propre a riem » — Jerem. XI .11. la .7, 41. — Ft 
il lui fut aussi commande « qu'apres qu'il aurait aefteve de lire 
le Uvre, it le jetdt dans le milieu de TEurimATE, et qu'il dil : 
Ainsi sera subinergee Babel, et elle ne so rclevera point. » — 
.herein. LL. Go, G/i; — par ces choses elaienL represents les inle- 
n. 3*, 
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rieurs de Fetal tie i'Eglise chez les fils dMsrael. Que le Mi le fleuve 
de l'Egypie, el I'Enphrale le fleuve de PAssyrie, aienl 6L6 les li- 
mites de !a terre de Canaan, on le voil par ce passage : v Jehovah 
traita alliance twee Abram, en disant : A ta sentence jc don- 
nerai cetlc Terre, depuis le Fleuve d'Egypte jusqu'au crand 
Fleuve, l'Euphrate. a — Gen. XV. 18 : — que PEuphrale ail ele 
une limile, on le voil, — Exod. XXUf. 31. Dent. I. 7, 8. Si %. 
Jos. I. k. Mich. VII. li, 

hhh. Vers. 15. Et furent delies les qaalrc Anges, signifie que 
les liens externes ay ant etc enleve's, les inter ieurs de lew men- 
tal apparurent. Cesl la consequence de ce qui a ele dit ci-dessus. 

!i!\6. Qui etaient prcts pour Vheure, et lejour, et le mois, et 
I'annee, a fin de titer ta troisiemc par tic des homines , signifw 
eux dans an pcrpetucl effort d'enlcver aux homines de CEglise 
ta lumiere et la vie spirituelles. Par Ctrc pret il esl signifie elre 
en effort; par Vheure , le jour, le rnoit, Yaunde, il esl signifie 
continuellomenl el perpeluellement, la meme chose que par en 
ton I lemps; par titer il esl signifie en lever aux homines de PEglise 
la lumiere el la vie spiriluclles, jN° 325 ; el par la troisiemc partie 
il est signifie - tous, jV ZiOO. 

447. Vers. 16. Et le nombre des armees dc la cavalerie, deux 
■myriades de myriades , signifw les raisonnemcnls sur la fox 
settle, donl les int&rieurs de lew mental avaienl etc remptis, 
provenaut entierement des faux dumal en ahondance. Par les 
armees soul signifies les biens el les vrais, el dans le sens op- 
pose les maux el les faux, ici les faux du mal, donl il va elre parle; 
par la cavalerie sonl signifies les raisonnements sur la foi seule, 
parce que par le cheval est signifie I'entendement de la Parole, 
IS' 1 298, el aussi l'entendemenl de la Parole enlieremenl perdu, 
N°* 305, 312, 320; dc la, par la cavalerie sonl signifies les raison- 
nemenls d'apres un enlendement de la Parole enlieremenl perdu, 
ici sur la foi seulo, parce qu'il s'agit de ceux qui sonl dans cetle 
foi; par deux myriades de myriades il est enlendu, non pas un 
lei nombre, mais line grande quanlilC; s'il esl dil deux, c'esl 
parce que deux se dit du hien, el que dans le sens oppose il se dil 
du mal, iV 322; el les myriades se disent des vrais, el dans le 
sens oppose" olios se disenl des faux, W 287. D'apres ces explica- 
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lions, on peut voir que par « le nombre des armies de la cavalerie, 
deux myriades de myriades, » sont signifies les raisonnemenls 
sur la foi seule, donl les interieurs de leur mental avaient 6 if rem- 
plis, provenant cntierenient des faux du mal en abondance. Que 
par les armies, dans la Parole, soient signifies les biens et les 
vrais du Ciel et de l'Eglise, et dans le sens oppose les maux et les 
faux, on peul le voir par les passages ou le Soleil, la Lune et les 
Etoiles sont appeles les Armees, et oil par le Soleil il est signifie 
le bien de l'amour, par la Lune le vrai de la foi, et par les Etoiles 
les connaissances du bien et du vrai, et le conlraire dans le sens 
oppose", N QS 51, 53, 332, 413 : ceux-Ia et ceux-ci sont nommes 
Armees dans ces passages : « Loucz Je'hovah, loutes ses Ar- 
mees; louez-le, Soleil el Lune; louez-le, Louies les Etoiles!)) — 
Ps. CXLVUi. 2, 3. — « Mcs mains ont elendu les Cieux ^ et a 
toutc leur AftMifi j l di commande. » — Esa'ie, XLV. 12. — « Par 
la Parole de Jehovah les Cieux out eie fails, cl par le souffle 
de sa bouchc loule leur Armee. » — Ps. XXXJ1I. 6. — « Achcves 
furenl les Cieux et la tcrrc, el loule leur Armee. » — Gen. II". 
1. ■ — « La come du Bouc grandlt jusqu'a /'Armee des Cieux, 
el ellc jela a tevrc (une parlie) de f Armee cl des etoiles, et 
m&me jusqu'au Prince de /'Armee ellc yeleva : el (son) Armee 
fat livree sur le (sacrifice) pcrpeluel pour la prevarication, 
parceqiCelle avail jcle la verile a tcrrc: un saint dit: Jusques it 
quand pour livrer le Saint et VAimm a itrc foules aux picds?» 
— Dan. VIII. 10 a 14. — « Jehovah a donne de sa voix decant son 
Armee, » — Joel, li. 11. — « Sur les toils des maisons Us ont 
offer t des par funis it toutc /'Armee des Cieux. » — Jerem. XIX. 
13. — « De peur que lit ne le proslerncs devant le Soleil, la 
Lune, les Etoiles, et loule /'Armee des Cieux, et que tu ne les 
serves. » — Deuter. IV. 19. XVII. 3. Jerem. VI II. 2. — Pa re il le- 
nient, — Es. XIII. 4. XXXTV. 4. XL. 26. Jerem. XXXIU. 22. Zach. 
IX. 8. Apoc. XIX. 14. — Comme par les Armies des Cieux sont 
signifies les biens et les vrais du Ciel et dc TEglise, e'est pour cela 
que le Seigneur est appele Jehovah Sebaoth, e'est-a-dire, Jeho- 
vah des Armees; e.t e'est pour cela que le ministere des Levi les 
»elait appele milice, — Nomb. IV. 3, 23, 30, 39; — et qu'il est 
dit dans David ; « Benisscz Jehovah, (vous) ionics ses Armees, 
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scs Minisrres qui failes sa volonlc. »— Ps. CM.J. 21. — Les maux 
et les faux dans PEglise sont signifies par I'ABiflfo des Nations. 

— Esa'ie, XXXIV. 2. — Par l'Armee du Roi du scplcnlrion, avee 
laqitcllc il vinl conlrc le Roi du Midi, — Dan. XI. 13, 15. 20. 

— Le Hoi du seplenlrion est le faux du mal dans l'iiglise, et le Roi 
du midi est le viai du bicn dans PEglise. il est dit par le Seigneur : 
« Quand vous verrez Jerusalem cntouree (/'Armees, sackez 
que prociic est sa desolation. » — Luc, XXI, 20; — la, par Je- 
rusalem est signifiee PEglise, et par les Armecs les maux et les 
faux qui la devasleront; la, il s'agitde laconsommalion du siecle, 
qui est le dernier temps de l'Kglise. Les maux et les faux sont si- 
gnifies par les Armees, dans Joel : a Je vous compenserai tes an- 
nees qiCavaicnt consumees la sauleretle, le kannelon, tc grillon 
el la cficnillc, men Armee grande, que j'avais envoyce conlrc 
vous. » — II. 25: — que par la saulerelle el les aulres insectes 
soit signific le faux dans les extremes, on le voit ci-dessus, K° k2lu 

UUS. El fen eniendis le nombro, signific qxCil [lit percu quels 
ils elaienl, a savoir, qu'ils elaienl lels qu'il va Urc dit, Par en- 
tendre il est signifie percevoir ; par le nombrc est signifiee la qua- 
lite de la chose et de Tetat, W 1 10, 348, 36/l; que ce soit la qua- 
lite de leur etat tel qu'il va elre dil, e'est parce que celle qualile 
est decrite dans ce qui va suivre, c'esl pourquoi il est dit r « Et 
ainsi je vis. » 

449. Vers. 17. El ainsi je vis les chevaux dans la vision, et 
ceux qui elaienl monies dessus, signific qiCalors il put decou- 
vcrl que les raisonnements des interieurs de leur mental sur 
la foi seulc elaienl imaginaircs et visionnaires, et qu'eux- 
intmcs en elaienl devenus insenses. Par voir il est signifie de- 
couvrir leur qualile; par les ciievaux sont signifies les raisonne- 
ments des interieurs de leur mental sur la foi seule, ici des rai- 
sonnements imaginaires et visiormaires, parce qu'il est dit qmil 
les vil dans ta vision; par ceux qui elaienl monies sur les ciic- 
vaux sont signifies ceux qui sont intelligents d'apres la Parole 
comprise, ici ceux devenus insenses d'apres des- raisonnements 
imaginaircs et visiormaires qui sont contre la Parole. Gotmnc les 
interieurs de leur mental ont apparu sous de lelles formes, qui si- 
gnifient les raisonnemenls imaginaircs et visionnaires sur la foi 
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seule, je vais en exposer quelques-uns, que j'ai enlendu pronon- 
cer de leur bouche; par oxemplc, ceux-ci : « Est-ce qu'apres la 
chute si grave de l'liommc, la foi seule n'est pas devenue Tunique 
moyen de salul? Comment pouvons-nous paraltre devant Dieu 
sans ce moyen? Ce moyen n'est-il pas le seul? Ne sommes-nous 
pas nes dans les peches? Notre nature, depuis la prevarication 
d'Adam, n'est-elle pas entierement corrompue? Y a-t-il d'autre 
moyen de gu6rison que la foi seule? Qu'esl-ce que nos oeuvres fe- 
ronl pour cela? Qui est-ce qui peut faire quelque bonne oeuvre 
par lui-meme? Qui est-ce qui peut se purifier soi-meine, s'absou- 
dre, se juslifier et se sauver? Est-ce que dans chaque petite oeu- 
vre, que l'homme fait par lui-meme, le merite el la justice ne 
sont pas caches? Et si par hasard nous faisions quelque chose qui 
ful bon, est-ce que nous pourrions faire toutes choses, et accom- 
plirla loi? Et de plus, si quelqu'un peche contre un precepte, it 
peche con Ire tons, parce qu'ils sont coherents. Pourquoi le Sei- 
gneur est-il venu dans le monde, et a-t-il soufierl si cruellement 
sur la croix, si ce n'est pour nous enlever la damnation et la ma- 
lediction de la loi, pour nous rendre propice Dieu le Pere, pour 
devenir seul le merite et la justice, qui seraient imputes a Thorn me 
par la foi? Autrement, de quel bien, ou pour quel bien serait Ta- 
vcmement du Seigneur? Puis done que Christ pour nous a souffert, 
et pour nous a accompli la loi, et en a enleve le droit de damna- 
tion, est-ce qu'alors le mal peut encore nous damner, el est-ce 
que le bien peut nous sauver? C'est pourquoi, nous, qui avons la 
foi, nous sommes en pleine liberie de penser, de vouloir, de dire 
el de faire tout ce qui nous plait, pourvu que nous ne fassions pas 
la perte de noire reputation, de notrc honneur et de noire gain, 
et que nous n'encourrions pas les peines de la loi civile, d'ou rC- 
sultenl Tinfamie el le prejudice.)) Quelques-uns, qui erraient plus 
loin clans le seplentrion, disaient que les bonnes oeuvres qui sont 
failes pour le saint sont prejudiciables, pernicicuses et inaudiles; 
parmi eux il y avail aussi quelques pretres. Ce sont la les raison- 
nements que j'ai entendus; mais, en babillant et mannoUanl, ils 
en faisaienl plusieurs autres que je n'ai pas entendus. Outre cela, 
its parlaient en toute licence avec effronterie, et elaient lascifs tant 
en paroles qu'en actions, sans avoir de crainte pour aucun acte 
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criminei, si ce if est quand ils dissimulaient pour garder une ap- 
parence d'honnelele. Tels sont les intericurs du menial, cL par 
suite les exL&'ieurs du corps, chez ceux qui ont fail la foi seule le 
tout de la religion. Mais toulcs ccs choses, qui out ele dites par 
enx, tombent, si I'on s'adresse imniedialement au Seigneur Sau- 
veur Lui-Aleme.. ct si Ton croit en Uii, el qu'on fasse le bien, Tun 
it Fautre pour le salui, ct que ce soil par riiomme com in e par 
lui-meme, avec la l'oi cependant que c'est par le Seigneur; si cela 
'o'est pas fait comme par riiomme il if y a aucune foi ni aucune 
charile, el ainsi point de religion, el par consequent point de sal- 
vation , 

Z|50. Ay ant des cuirasses coulcur de feu, el d'hyacinlliCyCl de 
soufre'ySifjnifie lews argumentations huaginaires el visionnai- 
ves, d'apres I'amour infernal el to, propre intelligence, el d'a- 
vres les convoiliscs qui en proviennenl. Par les cuirasses sont si- 
gnifies les argumentations, d'apres lesquelles ils combattent pour 
la i'oi seule, N° &36; par le feu est signifie" Pamour celeste, eL dans 
}.e sens oppose ramour infernal, j\ as /if>2, [168, l\9li : par I'hyacintke 
est signifiee rinlelljgen.ee d'apres ramour spiritual, et dans le sens 
oppose Tint ell igence d'apres ramour infernal, laquclle esl la pro- 
pre intelligence, dont il sera parle plus loin; el par le soufrc est 
signifiee la convoilise provenaot de cet amour par la propre intelli- 
gence, W /i52: il suil de la que de telles choses sonl signifiees par 
]es cuirasses couleur de feu, d'hyacinlhe et de soufre. Si leurs ar- 
gumentations pour la foi seule sont ainsi tl6crites, e'est parcc que 
tous ceux qui se croient justifies, e'est-a-dire, absous des peches, 
par la foi seule, ne pensenl jamais a la penitence, et que riiomme 
unpenitent est entieremenl dans les peches, et que tous les peches 
deriveni et par suite liennent de l'amGur infernal, de la propre 
intelligence ct des convoitises qui en provienncnt; et ceux qui 
sont dans ces convoilises, non-seulernent agissent d'apres elles, 
mais encore parlent, el merne pensent et veulent, par consequent 
raisonnent et argumentent d'apres elles; elles sont leur liomme, 
parce qu'elles sont leur vie, mais homme-diable el sa vie qui est 
la vie iafernale. Ceux qui vivent la vie moiaie. ; seu lenient pour 
eux el pour le monde, ne savent point cela, par cette raison que 
leurs inLerieurs sont lels, landis que leurs extericurs sont sein- 
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blables aux exlericurs de ceux qui vivent la vie, Chrelienne; qiais 
qu'ils sachenl que Lou I homme, quantl il meurt, vienl dans ses in- 
lerieurs, parce qifil clevienL esprit, el que 1'espriL est l'homrae 
interne; et alors les intcrieurs accommodent pour eux les exle- 
rieurs, el ils deviennenl semblables; c'esl pourquoi les choscs 
morales de leur vie dans le monde deviennenl alors conime des 
ecailles de poissons qui son I enlevees. II en esl tout aulremenl do 
cenx qui font Divins les preceples de la vie morale, el alors aussi 
les preceples civils parce qu'ils appartiennenl a Tamour a l'dgtrd 
du procliain. Si Phyacinlhe signifie Tinlelligencc d'aprts Inflection 
de Pamour spiritual, c'esl parce que celte couleur tienl du rouge 
du feu, el du blanc de la lumiere, el que par le feu esl signifie Pa* 
mour, el par la lumiere Tin telligence ; celle intelligence esl signifiec 
par (couleur) d'HyacinlUc dans les Cocvertures et les voiles du 
Tabernacle, — Exod. XXVT. 31, 36. XXVII. 16; — dans l'Eimiod 
^'Aharon, — Exod. XXVIII. 6, 15; — par le dreip (couleur) Uya- 
&NTHE place sur t'Arcfw, sur la Table, sur le Chandelier el sur 
i'Autcl, quantl on elait en marchc, — Nomb. IV. 6, 7, 9, 11, 12; 
—par le Fil IIyaciNthe sur les pans des habits,^- Aomb. XV. 
38, 39; — et par FHyacwthe, — Ezech. XXVII. 7, 24. — Mais 
^intelligence d'aprfes Inflection de Pamour infernal est signifiec 
par Pllyacinthe dans ikecbiel : « Oiiolak on Samarie a commis 
scortalion, et elle a aime ses amants, les Assyrians ses voisins, 
fy6tus cfHYACiNTHE, cavcdicrs chcvaiichanl sur des c/wvau;u.» — 
KXI1I. /[, 5, 6; — ainsi est decrite PEglise qui, par des raisonne- 
menls lir6s de la propre intelligence, avail falsifie les vrais de la 
Parole: etdans Jeremie :aTis s'infeituent et deviennenl fous, en- 
seignement de vanites est ce hois; I' argent elcndn de Thars- 
cttisli esl etppoiie, ouvrage d'orffrore el de' means de foneleur, 
Hyacijnthe et pourpre (est) leur vUemcnt, ouvrage de setges, 
tout celet. )) — X. 8, 9 ; — « ouvrage d'orfevre el de wains de fon- 
deur, el ouvrage de sages, lout cela, » signifie, dans ce passage, 
que ces clioses viennent de la propre intelligence. 

451. EC les Idles des chevaux, commc eles testes de lions, si- 
gnifie les fanledsi.es sur la fol seule commc en puissance. Par 
les teles son I signifies les choscs imaginaires et visionnaircs sur 
la foi seule chez ceux donl il s'agit ici, et qui rVnn scul mot sont 
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appel^es fantaisies; par l§$ chcvaux sont signifies les raisonnc- 
menLs des inl^rieurs de Icur mental, qui sont tels, N° M9; el par 
les lions est signifiee la puissance, jN° 2<H; que cc soil It puis- 
sance d'apres les illusions, c"est parce qu'ils sont sensuels, et que 
Ics hommes sensuels raisonnent d'apres des illusions par les- 
quelles ils persuadenl et captivent, N° Zi2Zi. Que leurs argumenta- 
tions pour la foi seule soient imaginaires et visionnaires, quicon- 
que Sieve quelque peu son mental peut le voir; qu'est-cc que la 
foi en acte, et la foi dans Petal, selon lour idCc, sinon des choses 
visionnaires? Qui d'enlre eux sail quelque chose de la foi en acte, 
et ce que fait la foi dans Fetal. puisqu'il n'entre par I'homme rien 
de bien dans la foi en acte? Qu'est-ce que c'csl que la remission 
des pCches et par suite la salvation en un moment, sinon le requi- 
tal d'une pensCe visionnaire? Que ce soil un serpent de feu volant 
dans PEglise, on le voit dans la Sagesse Angklique sur la Di- 
vine Providence, N° 3A0. Qu'est-cc que e'est que Fopinion sur 
Fimmunile, le merile, la justice, la saintete d'apres 1'impulalion, 
sinon une chose visionnaire? voir la Doctrine de la jNouvelle Je- 
rusalem sur le SeigiveuRj Df 18. Qirest-ce que c/cst que la Divine 
operation dans les internes sons cooperation de Phomme comme 
par lui-meme dans les exlerncs? car separer Pinterne d'avee Pex- 
terne, de maniere qu'il n'y ail pas conjonclion, est une chose ab- 
solument visionnaire; voir plus loin ? N° 606. Une telle chose vi- 
sionnaire est la foi s^parec cTavec la charile, car la charile dans 
les oeuvres est le con tenant et Paffermissemenl de la foi, e'est son 
humus et sa terre, e'est son essence et sa vie; en un mot, la foi 
d'apres la charile est Phomme, mais la foi sans la charile" est un 
fan Lome, e'est un etre imaginaire, semblable h une bulle de savon 
volant dans Pair. Mais peut-etre quelqu'un dira : « Si de la foi tu 
eloignes Penlendemenl, tu ne verras pas ces choses visionnaires; » 
mais que celui-Iti sache que celui qui peut de la foi eloigner Pen- 
tendement peut aussi im poser a chaque rcligiosile mille choses 
visionnaires, comme cola a Cte fait depuis des siecles par les Ca- 
tholiques domains. 

452. Et de lours bouches sorlit du fm s el dc la fumce, cl du 
soufrc, signific que dans leurs pensees et dans leurs discours, 
considered inlerietiremenl, il n'y a et il rt'en sort que Vamour 
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soi et du monde qui est le proprc do la volonte, le fasic de la 
proprc intelligence qui est le propre de I'enlendemenl , et la 
convoitise du mat et du faux, qui est le proprc commun pro- 
venant de ces deux-ld. — De leurs bouches, e'est de leurs pen- 
sees et de leurs discours; par le feu est signifie" ramour de soi et 
du monde, amour qui est le propre de la volonte" de l'homme, 
$* s 650, Z168, 694; par la fumee est signifie le faste de la propre 
intelligence, 1'aste qui est le propre de son entendement, et qui 
sort de ramour desoi et du monde comme la fum£e sort du feu, 
N° 622; et par le soufre est signified la convoitise du raal et du 
faux, qui est le propre commun provenant de ces deux-la. Ces 
clioses, cependant, ne sont pas manifestoes par leurs discours de- 
vantles homines dans le monde, maisellesapparaissentclairement 
devant les Anges dans le Ciel, e'est pour cela qu'il est dit qu'elles 
sont telles, « considere'es interieurement. » Le feu signifie IV 
mour infernal, et le soufre les convoitises provenant de cet amour 
par le faste de la propre intelligence, dans les passages suivanls : 
« Du Feu el du Soufre je ferai plcuvoir sur lid. » — Ez6ch. 
XXXVIII. 22. — « Jehovah fera plcuvoir sur les impics du Feu 
et du Soufre. » — Ps. XL 6. — « Un jour de vengeance (il y 
aura) pour Jehovah : scs torrents scront changes en poix, et 
sa poussiere en Soufre; a etcrnile montcra sa Fumee, » — Es. 
XXXIV. 8, 9, 10. — « Aujour que sorlit Loth de Sodome, il plut 
du Feu et du Soufre du Ciel; de me'mc il en sera aujour que le 
Fils de I'hommc sera revele. » — Luc, XVII. 29, 30. Gen. XIX. 
26. — « Celui qui adore la bUc et son image sera tourmente de 
Feu el de Soufre. » — Apoc. XIV. 9, 10. — « La Mle > le Faux 
Prophete et le Diablc, furent jeles dans I'etang de Feu et de 
Soufre. » — Apoc. XIX. 20. XX. 10. XXL 8. — « Le souffle de 
Jehovah comme un torrent de Soufre cmbrascra le biicher. » 

— Es. XXX. 33. — « Soufre, sel et Combustion, toule la terrc; 
cllc ne sera point cnscmenccc, ellc ncfera point germcr, comme 
la subversion de Sodomc et d'Amorak, » — Deule>. XXIX. 21, 
23. — « Sur l' habitation de I'impie sera repandu du Soufre, » 

— Job, XVIII. 15. 

653. Vers. 18. Par ces trois choscs fut tude la troisieme par- 
tie des homines, par le feu, et par la fumee, et par le soufre-. 
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sortanl de leurs bouclws, signifw quede Id vient que les fiommcs 
dc I'Eglisc pdrisscnl. — La iroisieme parlic des homines fat 
lade, signifie que les homines de PEglise pOissenl par les Irois 
chose s dont il vient d'etre parle, N° 452; car par elre tue, il est 
signifie elre tue spirituellement, ce qui est perir quanl a Tame; et 
par la troisieme par tie sont signifies tous ceux qui sont dans ces 
faux, comme il a deja cle flit Ires-sou vent; ce qui est signifie par 
le fen, la fumee et le soufre, et par sortir de leurs bouches, on 
vient de le voir, N° 452. Ces faux sont cause que, clans lout le 
Monde Chretien, on ignore que le Feu, dont il est question ici, 
est Pamour de soi et du nionde, et que cet amour est le diable; 
puis aussi, que la fumee provenant de ce feu est le i'aste de la pro- 
pre intelligence, et que ce faste est Satan; puis encore, que le 
soufre allume par ce feu au moyeo de ce faste, ce sont les convoi- 
lises du mal et du faux, et que ces convoitises sont la troupe du 
diable et de salad dont l'enfer est compose; et quand on ignore 
cela, on ne peut pas savoir ce que e'est que le peche, car e'est de 
la que le peche lire Lout son plaisir et tout son charme. 

454. Vers. 19. Et tear pouvoir dans leur bonchc etait, signifie 
quits ont sctUemenl de ia force par le discours qui confrrme la 
foi. Par Le pouvoir dans la bouclic est signifiee la puissance dans le 
discours qui confirme la doctrine; en effet, l'ornement du dis- 
cours. son elegance, un zele feint, line confirmation ingenieuse 
du faux, surtout d'apres les apparences du vrai dans la Parole, 
Pautorile, Pocclusion de l'entendement, et plusieurs aulres choses 
scmblables, font tout, la Verite et la Parole ne font rien; la Ve- 
rity en effet, ne luit que devant ceux qui sont dans la Gharite et 
par suite dans la foi, et la Parole n'en inslruit pas d'aulres. 

455. Gar leurs queues, semblablcs it des serpents, ont des Pi- 
les, et par cites clles nuisent, signifie la raison pour laquetlc its 
sont sensuels el en sens inverse, prononcant de bouclic lesvrais, 
mats les falsifianl d'apres le principe qui fail la Ule de leur 
religion, et ainsi its trompent. if est signifie ici la meme chose 
que ci-dessus au sujet des sauterelles, i\' Ji 438, 439; mais la il est 
dit qu'elles avaienl des queues semblablcs a des scorpions, tandis 
qu'ici il est dit « semblables a des serpents, » parce que ceux qui 
sont decrits par les sauterelles parlent el pcrsuadent d'apres la Pa- 



Vers. k% C1IAP1TRE NKOVIEME. 39 

role, les sciences et Terudition, inais ceux-ci parlcnt el persuadcnt 
seulcmcnl par dcs arguments, qui sonl des apparenccs du vrai et 
des illusions; et ccux qui d'apres ces arguments parlent avec ele- 
gance et avec Line sorle dc sagesse trompenl, il est vrai, inais non 
pas autant. Paries Serpents^ dans la Parole, sont signifies les sen- 
suels, qui sonl les derniers dc la vie dc riiomme, ainsi qu'on le 
voit ei-dessus, N" 424; cela vient de ce que tous les animaux si- 
gnified dcs affections de I'homme; e'est meme pour cela que les 
affections des Anges et des Esprils, dans le Monde spirited, appa- 
raissent de loin comme des animaux, et les affections absolument 
sensuelles, comme des serpents; et cela, parce que les serpents 
rampent sur la lerre el lechenl la poussiere, et que les sensnels 
sont les infimes deTenlendement el de la volonle, car ils sonl le 
plus pres du monde, et sc nourrissenl des objels et dcs plaisirs 
mondains, qui affeclent sculemenl les sens male>iels du corps. 
Les Serpents nuisibles, qui sont de plusieurs especes, significnl les 
sensuels dependant dcs affections mauvaises. qui constituent les 
inl6rieurs du mental clicz cemf que les faux du mal rendent in- 
sens^s, el les Serpents non-nuisibles signiflent les sensuels depen- 
dant dcs affections bonnes, qui constiluent les inlerieurs du men- 
tal chez ceux que les vrais du bien rendent sages. Les sensuels 
dependant dcs affections mauvaises sonl signifies par !es Serpents 
dans ces passages : « lis leciicront la poussitrc comma le Sep.- 
pent. » — Mich. Vlf. 17. — « On Serpent le pain (sera) la pous- 
siere. » — Ksa'ie, LXV. 25. — « II a ele dit an Serpen t : SUr ion 
ventre tu marchcras, cl la poussiere lit manger as lous lea jours 
dc ta vie. » — Gen. III. l/i;— ainsi est decril le sen sue!, qui, parce 
qu'il communique avec Fenfer ou lous sont sensuels, change la 
sagesse celeste en folie infernale dans les choses spiriluelles :« Ne 
te rejouis pas^ Philistlwe ; car de la racinc da Serpent soriira 
ten basilic, dont le fruit (sera) un Serpent dc (oil volant. » — 
Esaie, XIV. 29. — « Des ceufs d'Aswc III deposcnt; eclui qui 
mange de leurs ceufs meurt; cl lorsqu'on les prcssc, il en sort 
une Vlperc. »— Ksa'ie, LIX. 5.— Parce que « les fds d' Israel de- 
sirdrent reiourncr en Egypte, Us furenl mordus par des Ser- 
pents, » — Nomb. XXI. 1 a .10; — relourner en Egyplc signifiait 
de spiritncl devenir sensuel; e'est pourquoi il est dit :« Les mer~ 
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cenaires de I'Egijpte se sont de'tournes; sa voix, comrne (celle) 
dn Serpent, ira. » — Je>em. XLV[. 21, 22. — Comme Dan elait 
la dernierc des Tribus, et par suite signifiait le dernier de FE- 
glise, qui est le sensuel soumis aux interieurs, tPesi pour cela qu'U 
est dit de lui : « Dan sera un Serpent sur le ekemin, qui morel 
les talons du cficval, et tombcra son cavalier a la renverse. » 

— Gen. XLIX. 17; — par les talons du cheval sont signifies les 
derniers de Fentendement, qui sont les sensuels; par mordre, il 
est signifie s'attacher a eux; par le cavalier est signifiee Figno- 
rance qui en provient et par laquelle les vrais sont perverlis, aussi 
est-il di'U son cavalier tombera a la renverse. »Comme les hoinmes 
sensuels sont adroils et ruses connne des renards, e'est pour cela 
que le Seigneur dil : « Soyez prudents comme les Serpents, n 

— Matth. X. 16; — car Fhomme sensuel parle et raisonne dV 
pres les apparences et les illusions, et s'il possede Tart d'argu- 
menter, il sait confirmer adroilement tout faux, et anssi toute he- 
resie coneertiant la foi seule, et ne'anraoins il a la vue si faible 
pour voir le vrai, qu'a peine y a-t-il une autre vue plus faible. 

456. Vers. 20. Et le reste des iiommcs, qui ne furcnt point 
tues par ces plaies, signifie ccitx qni> dans i'tiglise des Refor- 
med , ne sont point ainsi morts spirituellcment par des raison- 
ncmenls visionnaires, ni pur Vamour de sqi, le faste de la pro- 
prc intelligence et les convoitises qui en proviennent, comme 
sont les precedents, et ccpendant font la foi scidc la t£te de 
leur religion. Par le reste des homines sont entendus ceux qui 
ne sont point tels, mais font cependant la foi seule la ItHe de leur 
religion ; par qui ne furmt point tues, il est signifie qui ne sont 
pas ainsi morts spirituellement; par les plaits dont ils furent lots 
sont entendus Famour de soi, le faste de la propre intelligence et 
les convoitises du mal et du faux qui en proviennent, troischoses 
qui sont signifies par le feu, la fumCe et le soufre, dont il a 616 
pari* ci-dessus, W* 452, 453; que les plaies aient ces significa- 
tions, on le verra plus loin ; mais il sera d'abord dit quelque chose 
sur ces homines : « Il m'a aussi ete donn6 de les voir et de m'en- 
» tretenir avec eux; ils deraeurent clans la Plage septenlrionale du 
» cole" de FOccident, oil quelques-uns out des hultes couvertes d'un 
» toil, et d'aulres des liuttes sans toil; leurs couchettes sont de 
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» joncs; lews liabits dc poils de bouc; dans' la lumiere, qui iniluc 
» du Ciel, leur face paraH livide el meme stupide; cela vient decc 
» qu'ils ne savenL de la Religion rien autre chose, sinon qu'il y a 
» un Dieu, qifil y a Lrois Person nes, que le Christ a soufferl la 
» Croix pour eux, et que c'est par la foi scule qn'on est sauve, en 
» y joignanl le cnlte dans les temples, et des prieres a des temps 
» marques : quant a Louies les autres choses qui apparliennent a 
» la Religion el a sa doctrine, ils n'y font aucune attention; car 
» les mondains et les corporels dont leurs menials sonl remplis et 
» combles bouchenl leurs oreilles a ces choses. tl y a parmi eux 
» plusieurs Pretres, a qui je fis celte question : Qu'avez-vons pense\ 
» quand dans la Parole vons avez lu les passages qui concernent 
» les OEuvres, PAmour el la Charile, les Fruits, les Pr6ceples de 
» la vie, la Penitence, en uu mot, les choses qu'-H fanl faire? lis 
» repondirenl qu'a la verile ils les avaient his el ainsi avaienl vu, 
» mais que neanmoins ils n'avaienl point vn, parce qu'ils lenaient 
» leur menial dans la foi seule, et que par suite ils croyaient que 
» toutes ces choses elaient la foi, et qu'ils ne pensaient pas quotes 
» fussent les effete de la foi. Ou'il y ail une lellc ignorance el une 
» telle stupidile chez ceux qui out une fois embrasse la foi seule, 
» el en ont fail le tout de leur religion, on peut cliflicilemcnl le 
» croire, lorsque cependant il nva ete donne de le savoir par de 
» nombreuses experiences. » Que par les Plates soient signifies 
les plaies spirituellcs, par lesquellcs Phomme meurt quant a Pes- 
pril ou a Pame, on le voit clairement par ces passages : « // riij a 
point d'cspoir pour la fracture, malignc (est) ta Plate; je fe- 
ral monler la sanle sur toi, dc les Plaies je le gucriral » — 
JerCm. XXX. 12, l/i, 17. — « Quiconquc passera pres de Babel 
slfflera sur toutes ses Plaies. » — Jerem. P. 13. — « En un meme 
jour sur Babylone viendronl ses Plaies, mart el deuii » — 
Apoc. XVII7, 8. — « Je vis les sepl Anges qui avaienl les sept 
dcrnitrcs Plaies, par lesquelles dcvail etrc consommee la 
colere dc Dieu. » — Apoc. XV. 6. — « Malheur a la nation pe- 
cheressc, au pcuple charge d'iniquile! Depuis la planlc des 
pieds juscfii'a la tele, en lid rien dc sain, blcssurc el cicatrice 
el Plaie recenie, non netloyec, non bandee, non adoucie par 
Vhiiilc. » — Ksaie. 1. /i, 6. — « Au jour que Jehovah bander a la 
U< Il* 
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fracture tie son peuple, et que la blcssurc tie sa Plate il gue- 
rira. » — Ksaie, XXX. 26; — et en outre ailleurs; par exemple, 
— Deuter. XXVIII. 59. J<*rem. XUX. 17. Zach. XtV. 12, 15. Luc, 
VII. 21. Apoc. XI. 6. XVI. 21. 

Zi57. Ne firent point non plus penitence ties ceuvres tic teurs 
mains, signific que ceux-lli n'ont pas fui non plus leurs pro- 
pres, qui sont les maux tie tout genre, comme peches. Que par 
les ceuvres ties mains de Thorn me soient signifies les propres de 
l'homme, qui sont les maux et par suite les faux, e'est parce que 
par les mains sont signifies, en somme, les choses qui procedent 
de I'liomrae, car les forces de son mental et par suite celles de son 
corps sont determiners vers ses mains et s'y lerminent; e'est pour- 
quoi, par les mains dans la Parole est signified la puissance : e'est 
de la que par les oeuvres des mains de Phomme sont signifies ses 
propres, qui sont les maux et les faux de tout genre; les propres 
de sa volonte - sont les maux, et les propres de son entendement 
sont les faux qui proviennent de ces maux. Si, au stijet de ceux 
dont il s'agit ici, il est dit qu'z'/s ne firent point penitence, e'est 
paree que ceux qui font la foi senle le tout de la religion disent 
en eux-mGmes :« Qu'est-il besom de penitence, puisque par la foi 
seule les peches sont remis, et que nous sommes sauves? Qu'est- 
ce que font nos oeuvres pour cela? Je sais que je'suis ne" dans les 
peches, et que je suis un pecheur; si je le confesse et si je prie 
que mes fautes ne me soient pas imputees, est-ce qu'alors la pe- 
nitence n'est pas faite? Que faut-il de plus? » et de la sorle cet 
horn me ne pense nullement aux pdches, au point mfeme qu'il ne 
salt pas qu : il y a des peches; e'est pourquoi, avec plaisir el char- 
me, il est continuellement porte d'apres eux, en eux el pour eux, 
comme un navire par un vent et un courant favorable est entraine - 
contre des ecueils, tandis que dorment pilote el malelols. Dans le 
sens naturel de la Parole, par les oeuvres des mains de Thomme 
sont entendues les images taille'es, les images de fonle el les idoles, 
mais dans le sens spiriluel par ces oeuvres sont signifies les maux 
et les faux de tout genre, qui sont les propres de Phomme ; comme 
dans ces passages : « A la colere ne Me provoqucz point par 
TOEuvre de vos mauxs, pour Me p}*ovoqiicr a la colere par 
TOEyvRE de vos mains, en mal contre vons. Je leur rendrai so- 
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Ion leur OEuvre, et seion le Fait de leurs mains. » — Jer6m. 
XXV. 6, 7, 14. — « Les fds d 'Israel M'ont provoquti a la colere 
par /'OEuvre de leurs mains. » — Je>£m. XXXII. 30. XLIV. 8.— 
« Je prononcerai mes jugemcnls contrc cux sur toute leur ma- 
lice, en ce qu'ils sc sont proslernes devant lcs OEuvres de leurs 
mains. » — Jerem. I. 16. — « En ce jour-la, leurs ycux se Lour- 
neront vers le Saint a" Israel, el non vers les Autels, Ouvrage 
DE leurs mains, et qu'oisT faits leurs Doigts. » — Esa'ie, XVII. 
7, 8. XXXI. 7, XXXVII. 19. Jerem. X. 9. — Que Poeuvre des 
mains de Phomme soil son propre, et par suite le mat et le faux, 
on peul manifestement le voir, en ce que par celle raison il avait 
ete defendu de batir un Aulel et un Temple avec des pierres tail- 
tees, et de faire passer le fer sur ces pierres, car par la etail signi- 
fied Poeuvre des mains de Phomme : « Si un Autel de pierres tu 
Me fais, tu ne les bdtiras point taillees, car si ton ciscau tu fair 
sais passer sur lui, tu le profanerais. » — Exod. XX. 22. — 
« Josua bdtit un Autel de pierres, sur Icquel il ne fit pas passer 
le fer. » — Jos. VIII. 30, 31. — « Le Temple de Jerusalem fut 
bdti de pierres cnlieres, et le marteau ni la hachc, aucun ins- 
trument de fer, ne furent entendus, lorsqu'it fut bdti. »— I Rois, 
VI. 7. — Toutes les choses qui sont failes par le Seigneur sont 
aussi appelees les oeuvres de ses mains; ces choses sont Ses Pro- 
pres, et en elles-memes eiles sont lesBiens et les Vrais; par exem- 
ple, dans ces passages : « Les OEuvres des mains de Jehovah, 
Write' et Jugement. » — Ps. CXI. 7. — « Jehovah! la Miseri- 
corde a dternile ; les OEuvres de tes mains n'oublic point. » 
— Ps. CXX XVIII. 8. — « Ainsi a dit Jehovah, le Saint dTsrael, 
et son Formateur : Des signes demandez-Moi sur mes fds, sur 
{'OEuvre de mes mains commandez-Moi. » — Esaie, XLV. 11.— 
« Ton peuple, tons justes ; rejelon de mes planles, OEuvre de 
mes mains, i) — Esai'e, LX. 21. — « Jehovah! noire Pere, Toi; 
nous, Vargilc; et Toi, notre Potier; et OEuvre de tes mains, 
nous tous. » — Esai'e, LXIV. 7. 
A58. Pour ne point adorer les demons, signifie qu'ainsi ils 

isont dans les maux de leurs convoitises, et font un avec leurs 
semblables dans I'enfer. Par les demons sont signifies les con- 
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parce que dans l'Enfer sont appeles demons ceux qui sont dans 
ces convoitises, el les homines qui sont dans ces convoilises de- 
viennent aussi des demons apres la mort; it y a aussi conjunction 
de ces homines avec les demons, car chaquc homme a e"le con- 
joint aux espri(s quant aux affections, au point qu'ils font un : 
d'apres cela, il est evident que adorer les demons, e'est sacrifier 
a ces convoitises d'apres Famous qifon a pour elles. Celui done 
qui invoque la foi seule comme la tele de sa religion, ou comme 
son idole, celui-la, ne recherchant pas chez lui quclquc mal qu'il 
dise p6che, et par consequent ne voulant pas Peloigner par la 
penitence, demeure dans ce mal; et comme lout mal a ele forge" 
de convoitises, et n'est qu'un faisceau de convoitises, il s'ensuit 
que celui qui ne recherche pas quelque mal chez lui, et ne le fuit 
pas comme peche contre Dieu, ce qui se fait uniquement par la 
penitence, devient apres la mort un Demon. Par les Demons il 
n'est pas signifie autre chose que de telles convoilises, dans les 
passages suivants : « Us sacrifient aux Demons; a Dieu, non. » 
— Deuler. XXXI !. 17. — « Lex fils cl'Israel nc sacrificronL plus 
aux Demons, aprds tesqucls its out commis scortalion. » — 
L6vit. XVI f. 7. Ps. CV|. 37. — « Los Ziim accourronl avee les 
Ijim, et le Demon des forkts au-devant de son compagnon 
ira. » — Esaie, XXX fV. J/i. — « JA couchcront les Ziim, el sc- 
ront rcmplies lews maisons d'Oclrim., et Id kaijitcront les 
fdles de la ckouelle, et les Demons des forets y saulcront. » — 
Esaie, ML 2:1; — par les Ziim, fes Ijim, les Ochim, les lilies de 
la choueltc, sont signifiees diverses convoilises; les demons des 
ibrels sont des convoitises telles que cellos des priapes et des sa- 
lyres. « Baby lone est devenue demeure de Demons, et prison de 
tout esprit immondc. » — Apoc. XV in. 2. — Les Demons que le 
Seigneur chassa avaient etc" de telles convoilises quand ils vivaient 
dans le monde,— Mallh. V1I1. 16, 28. IX. 32, 33. X. 8. XIL 22. 
XV. 22. Marc, I. 32, 33, 3Ze Luc, IV. 33 a 38, 41. VUL 2, 26 a 
liO. PL 1, 37 a [\l\, A9. XIII. 32. 

Zi59. Et les idoles d'or, el d'argent, et d'airain, el de picrre, 
et de hois, signifie qu'ainsi lis sont dans tin cullc d'apres de 
purs faux. Par les idoles, dans la Parole, sont signifies les faux 
du eulte, el par suite adorer les idoles signifie le culte d'apres les 
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faux, et adorer les idoles d'or, d'argent, d'airain, de pierre et de 
bois, signifie le cnlte d'apres des faux de Loul genre, et quand les 
idoles sont prises colleclivemenl, c'esl le culle d'apiis de purs 
faux; les malieres, les formes el les vetements des idoles chez les 
Anciens reprcsentaient aussi les faux de la religion, d'apres les- 
quels exislait leur culle; les idoles d'or signifiaient les faux sur 
les Divins, les idoles Sargent les faux sur les spirituels, les idoles 
ftairain les faux sur la charity, les idoles de pierre les faux sur 
la foi, et les idoles de bois les faux sur les bonnes ocuvres : lous ces 
faux son I chez ceux qui ne font point penitence, e'est-a-dire, qui 
ne fuient point les maux comme pectus conlre Dieu. Ces faux sont 
signifies dans le sens spiriluel par les idoles, qui e" taient des images 
taillees el des images de fonle, dans les passages suivants : « In- 
sense est devenu tout liommc par la science, de konle a eU 
couvert tout Fondeur par l'image taillee; car mensonge, son 
Image de fonte, et point d f esprit en ellcs; vanite, elles; ou- 
vrage d'erreurs ; au temps de leur visile elles periront. » — 
Jerem. X. 1Z|, 15. LI. 17, 18. — « Les Images taillees sonl ceu- 
vrc de mains de sadpleur ; elles ne patient point; ensemble its 
s'infaluent el devienncnt fous, enscignement de wmites est ce 
Bois, ouvragc de sages, tout ceta. » — J6re"m. X. 3, Zi, 5, 8, 9, 
10. — « De qicoi scrt /'Image taillee, parcc que son scidptcur 
Va taillee? et le docteur de mensonge? parcc que le fabricateur 
du mensonge s'est confiti sur lui? d'cspril point en son milieu. » 
— Habak. II. 18, 19, 20. — « En ce jour-la , lliommc jettcra les 
Idoles de son argent, et les Idoles de son or, qu'ils se sont 
failcSj pour se proslerncr dcm.nl les taupes et les cliauves-sou- 
ris.iy — Es. II. 18, 20. — nils se sont fait Image de fonte de leur 
argent; dans leur intelligence, des Idoles, ouvragc d'artisles, 
tout cela. » — Hos. XIII. 2. — « Jc repandrai sur vous des caux 
purcs, afin que vous soyez purifies de toutcs vos impurcles, et 
de loules vos Idoles. » — Ezech, XXXVI. 25; — les eaux pures 

I sont les vrais, les idoles sonl les faux du culle. « Impure vous ju- 
gerez la couverturc des Images taillees de ton argent, el le 
rev&tcment de /'Image de fonte de ton or; tu les disperscras 
comme des menstrues ; ordure tu appelleras ceta. » — Esaie, 
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de hi religion et clu culte par « lis Dieux d*oji, d'argent, d'ai- 

RAIiV, DE FER, DE BOIS ET DE PIERRE, CfUC loititU (adorail) U Roi 

de Babel Bellhchassar, quand, avee ses magnats, ses epouses et 
ses concubines, U but ie vin dans les vases d'or et d'argent du 
Temple dc Jerusalem, » — Dan. V. 1 a 5, et suiv. ; — et, en o Li- 
ire, dans beauconp d'aulres passages; par exemple, — tsaie, X. 
10, 11. XXL 9. XXXI. 7. XL. 19, 20- XLI. 29. XLIL 17, XLVItl. 
5. Je'rem, VIU. 19. L. 38, 39. Kzech. VI. h, 5. XIV. 3, Zi, 5, G. 
Mich, t 7. V. 11. Ps. CXV. $, 5. Ps. GXXXV. 15, 1G. Levit. XXVL 
30. — Par les 1 doles sont parliculierement signifies les faux clu 
culte d'apres la propre intelligence; comment 1'liomme les m- 
vente, et ensuite les accommode, afin qu'ils apparaissent commc 
vrais, cela est pleinement decrit dans Esa'ie, Chap. XLIV, 9 a 20. 
460. Qui nc pcuvent ni voir, ni entendre, ni marcher, signi- 
fie dans Icsquels il n'y a ricn dc la vie spirituellc ct vraiment 
rationnelle, S'il est parle ainsi, e'est parce que les idolatres croient 
que leurs idoles voient et entendent, car ils en font des dieux; ce- 
pendant, toujours est-il que ce n'est point cela qui est en Lend u 
par ccs paroles, mais il est enteudn que dans les faux du culte i! 
n'y a rien de la vie spirituelle ni de la vie vraiment rationnelle; 
car par voir et par entendre il est signifies com prendre et per- 
cevoir, N 09 7, 25, 87 ; et par marcher il est signifie vivre, W 167; 
ainsi, par ccs trois il est signified la vie spirituelle et vraiment ra- 
tionnelle : e'est la ce qui est signifie, parce que par les idoles sont 
signifies les faux du culte, et que dans ces faux il n'y a rien de la 
vie spirituelle et rationnelle. Que les idoles no voient pas, n'en- 
tendent pas et ne marchent pas, cela est si Evident qu'il n'en se- 
rait pas parle ici, s'il n'y avait pas quelquc chose qui fut signifie. 
Dans d'autres passages de la Parole, des choses scmblables sont 
anssi dites des Idoles; par exemple, dans ceux-ci : « Elies nc 
voient point, et elles nc comprennent point; el leurs ycux ne 
voient point; leurs cceurs ne comprennent point; en elles il n'y 
a ni science ni intelligence, » — Esai'e, XLIV. 9, 18, 19. — « Elles 
ncparlent ni nc marchent. » — Jei^m. X. 3 a 10. — « Une bou- 
cke a elles, mais elles nc parlcnt point ; des ycux a elles, mais 
elles ne voient point. »— Ps. CXV. 5. Ps. GXXXV. 15, 16; — par 
ces paroles sont signifies de semblables choses, parce que par Ie? 
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idoles sont. signifies les faux du culte, el que dans les faux du 
ciilte il rfy a rien cfc la vie, qui est la vie. 

/16I, Vers. 21. Et Us ne fircnt point penitence dc leurs mcur- 
trcs, mi fte teurs enchancements, ni dc leurs scortations, ni de 
tours vols, signific que I'heresie de la foi scide introduit dans 
les cceurs la stupid'de, la tergiversation at la durcte, de sorte 
qirils ne pensent en Hen aux preceptcs du Decalogue, ni m6me 
a qitelquc peche qu'on doivc [uir parce qxCil est avec le diable 
et centre Dieu. Ge que signifient dans chaque sens les mcurtres, 
les scortations el les vols> on le voil dans la Doctrlne de vie 

POUR LA NOUVELLE JERUSALEM d'aPRES LES PRECEPTES DU DECA- 
LOGUE, oil cela a ete montre; c'esl pourquoi il n'est pas neces- 
saire de l'expliquer ici; quant a ce que signifient les Enckantc- 
ments, il en sera parle dans 1* Article suivant. Si la foi seule in- 
troduit la stupidite, la tergiversation et la durete dans les cceurs 
de ceux qui sont dans les Eglises des Reformes, c'esl parce que le 
Bien de la vie n'est point la Religion, la ou existe la foi seule, et 
qnand le bien de la vie n'est point la religion, alors la seconde 
Table du Decalogue, qui est la Table de la penitence, est comme 
nne Table rase, siir laquelle ne se presente rien d'ecrit ; que la 
seconde Table dn Decalogue soit la Table de la penitence, cela 
est evident, puisqu'il y est dit, non pas qu'il faut faire de bonnes 
ceuvres, mais quMl ne faut pas faire de mauvaises ceuvrcs; ainsi : 

■ Tu ne tueras point; lu ne commellras point adullere; tu ne vo- 
leras point; tu ne porleras point de faux temoignages; tu ne con- 
voitcras point les choses qui sont a ton prochain; et si ces choses 
n'appartiennenl point a la religion, il arrive ce qui est dit ici \«Et 
ils ne firenl point penitence de lours metirtrcs, ni de leurs cn- 
chantements, ni de leurs scortations, ni de leurs vols. » Que le 
Bien de la vie ne soit point la religion, la ou existe la foi seule, on 
le verra clairement dans ce qui suit. 

Zi62. Comine on ignore aujourd'liui ce qui est entendu par les 
Ekcbantements, cela va etre dit en peu de mots : Les Enchanlc- 
nicnts, dont il est ici question, tiennenl la place du Uuilieme pre- 
cepte du Decalogue, Tu ne porteras point de faux temoignages, 

tear les trois autres maux, qui sont les Meurtres, les Adulleres 
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Umoignagcs il est sign i fie, dans le sens naturel, agir en faux te- 
moin, menlir et diffamer, et dans le sens spirituel confirmer et 
persuader que le faux est le vrai, et que le mal est le bien • de la, 
il est evident que faire des enchantemenls signifie persuader le 
faux, et ainsi detruire le vrai. Les Enchantemenls etaient en usage 
chez les Anciens, et ils se faisaient de trois manieres : Premiere- 
ment, ils tenaient Touie, et ainsi le mental d'un autre continuel- 
lement clans leurs paroles et dans leurs discours, sans en rien 
relacher, en aspirant et en inspirant alors en meme temps la 
pensee conjointe avec raffection par le souffle dans le son du Jan- 
gage, de sorte que celui qui ecoutait ne pouvait rien penser par 
lui-meme; ainsi les fauteurs du faux introduisaient leurs faux 
avec violence. Secondement, ils introduisaient le persuasif, ce 
qui se faisait en detournant le mental de tout ce qui etait con- 
traire, et en le tenant forlement dans la seule idee des choses 
qu'ils disaient; par suite, la sphere spirituelle du mental de celui 
qui parlait chassait la sphere spirituelle du mental de celui qui 
ecoulait, et elle la suffoquait; c'etait la la fascination spirituelle 
dont autrefois les mages se servaient, et ce!a etail appele enchal- 
ner et lier l'entendement : ce genre d'Enchantement apparlenait 
seulement ft l'esprit ou a la pensee, mais le premier apparlenait 
aussi a la bouche ou au discours. Troisiememest, celui qui ecou- 
tait tenait son mental si fixement dans son opinion, qif il bouchait 
presque ses oreilles pour ne rien entendre de celui qui parlait, ce 
qui se faisait en retenant le souffle de la bouche, et parfois en 
marmottant tacitement, et ainsi en niant conlinuellemenl le sen- 
timent de l'adversaire : ce genre d'Enchantement apparlenait a 
ceux qui ecoutaient les aulres, mais les deux premiers apparle- 
naient a ceux qui parlaientaux autres. Ges trois genres d'Enchan- 
tements etaient chez les anciens, et sont encore chez les esprils 
infernaux ; mais chez les homines, dans le Monde, il est seulement 
rest6 le troisieme genre chez ceux qui, d'apres le faste de la pro- 
pre intelligence, ont confirme chez eux des faux de religion; en 
effet, quand ceux-ci enlendent des choses qui sont contraires, ils 
ne les admetlent pas dans leur pensee plus pres qu'au contact, et 
alors du sein interieur de leur menial ils lancent comme un feu 
qui les consume, ce dont Tautrc ne s'apercoit nullement, sinon 
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par des indices d'apre-s la face et le ton dans la response, si l'en- 
chanteur par dissimulation necomprime point ce feu, c'est-a-dire, 
la colere de son faste. Cet Encbantement fait aujourd'hui que les 
vrais ne sont point acceptes, et que chez un grand nombre ils ne 
sont point compris. Que dans les temps Anciens il y ait eu plu- 
sieurs arts magiques, et entre autres les Enchantements, on le 
voit clairement dans Moise : « Quand tu vienclras dans ccttc 
terre, tu n'apprendras point a faire selon les abominations de 
ces nations; il ne se trouvcra point parmi toi pcrsonnc qui fassc 
passer son fits on sa [die par le fcu A Prestigiateur de prestiges, 
Devinni Pronos liqueur, ni Empoisonneur ; ni Enciianteur, ni 
qui consultc les pythons, ni diseur de bonne avenlure, ni qui 
interroge les morts ; car abomination a Jehovah, tovles ces 
choscs. » — Deuler. XVI[[. 9, 10, 11, 12. — J^a persuasion du 
faux et ainsi la destruction du vrai sont signifiees par les Enchan- 
tements dans ces passages : « Ta sagesse et ta science, cela Va 
seduile; de la viendra sur toi un mat; persiste dans les En- 
chantements, et dans la multitude de tes prestiges, n — Esale, 
XLVII. 10, 11, 12. — « Par /'Enchantement de Baby lone out 
$te seduites toules les nations. » — Apoc. XV [ft. 23. — « Dehors 
seront tes Cfiicns, les Enchanteurs, les Scortateurs, les Meur^ 
triers. » — Apoc. XXII. 15. — « Jehoram dit a Jehu : Est-cc la 
paix? 1 1 dit : Qu'est-ce que la paix, tant que durcront les scor- 
(utions d'lzabcl ta nitre, et ses Enchantements nombre ax? » 
— H Rois, IX. 22; — par ses scortalions sont signifiees les falsi- 
fications, N° 134* et par ses encbantements les destructions du 
vrai par les persuasions du faux. Que d'un autre cote PEnchante- 
ment signifie le rejet du faux par les vrais, ce qui se faisait aussi 
en pensant et en marmottant tacitement d'apres le zele du vrai 
contre le faux, cela est evident par ces passages : « Jehovah eloi- 
gmra de Sion le fort, I'/iomme de guerre, le consciller, le sa- 
vant en Marmottements, Vhabile en Enchantement. » — Esa'ie, 
III. 1, 2, 3. — « Leur venin (est) co-mrne le venin de V aspic sourd, 
qui bouclic son oreille pour ne pas entendre la voix des Mar- 
motteurs, de TEnchanteur en enchantements expert. » — 
Ps. LVIIL 5, 6. — « Void, Moi, j'cnvoie contre vous des ser- 
pents basilic s , contre lesquels point ff Enchantement. » — 
n. 5. 
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Jejuni. VIII. 17. — « Dans Ifangoisse ils T'ont chcrcftv, ils sc sont 
conf'ondus en Marmottement. » — Esai'e, XXVI. 16. 



463. A ce qui precede j'ajoulerai ce Memorable : Je porlais 
mes regards sur une cole maritime dans le Monde spin lu el, el j'y 
vis un Pari magnifique; je m'approchai et j'examinai rinlerieur; 
et void, il y avail la des Navires grands el pelils, el dans ces na- 
vires des marcliandises de tout genre, el sur les bancs e'laienl as- 
sis de jcunes garcons el de jeunes filles, distribuant ces marchan- 
dises a ceux qui en voulaienl; el ils disaienl :« Nous sommes dans 
Taltenle de voir nos belles Torlues (Skillpadde), qui vonlbienUH 
sortir de la mer pour venir vers nous, « El void, je vis des Tor- 
lues grandes el peliles sur les coquilies el les ecailles desquelles 
il y avait de jeunes Torlues, qui regardaienl vers les iles d'alen- 
tour. Les Torlues -peres avaient deux Teles, Tune grande, en- 
louree d'une coquille semblable a la coquille de leur corps, ce qui 
les faisail briller, el I'aulre pelile comme elle esl d'ordinaire chez 
les torlues, qu'elles reliraienl dans la partie anlerieure du corps, 
et qu'elles 1'aisaienl enlrer aussi d'une maniere a peine visible 
dans leur grande Tele; j'avais les yeux fixes sur la grande Tele 
brillanle, el je vis quelle avait une ftice comme un homme, et 
qu'elle parlail avec les jeunes garcons el les jeunes filles sur les 
bancs, et leur lechail les mains; el alors les jeunes garcons el les 
jeunes filles les louchaienl doucement, et leur donnaienl des ali- 
ments cl des friandises, el aussi des clioses precieuses, comme 
des soieries pour velements, du bois odorileranl pour tables, de la 
pourpre pour ornemenls, el de l'eearlale pour leinlures. Apres 
avoir vu ces clioses, je desirais savoir ce qu'elles represenlaienl, 
parce que je sais que loules celles qui apparaissenl dans le Monde 
cicscsprils sonl des correspondances, el represenlent quelque spi- 
rituel derive dn Ciel ; el alors des Anges parlerenl dil Ciel avcc 
moi, el ils me direnl : « Tu connais loi-meme ce que reprcsenle 
le Port, ce que represenlent les Navires, et aussi ce que represen- 
lent les jeunes Garcons el les jeunes Filles sur les bancs, mais lu 
ne sais pas ce que represenlent les Torlues. » El ils direnl : « Les 
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Tortues represented ceux du Clcrge, la, qui separenl enlierement 
la I'oi de la charile el de ses bonnes ocuvres, affirmant en eux- 
memes qu'il n'y a absolumenl aucune conjunction, mais que PEs- 
prit saint par la foi en Dieu le Pere, a cause du merite du Fils, 
en Ire chcz Phomme, el purifie ses interienrs jusqu'a sa propre 
volonte, donl ils font comme un plan ovale; et que, quand Pope- 
ration de I'Esprit saint approche vers ce plan, elle s'ecarle de sa 
partie gauche en tournant et ne le louche aucunement, el qu'ainsi 
la Partie interieure on superieure du genie de Phomme est pour 
Dieu, el la Partie exlerieure ou inferieure pour Phomme, et que 
par consequent il n'apparait devant Dieu rien de ce que fait 
l'homme, soil le bien, soit le mal; le bien, parce qu'il est meri- 
toire; le mal, parce qtie c'est le mal; car si le bien et le mal ap- 
paraissaient devant Dieu, Phomme perirait d'aprtai Tun et Paulre; 
et que, cela elant ainsi, il est permis a Phomme de vouloir, de 
penser, de dire etde laire tout ce qui lui plait, pourvu qu'il prennc 
garde a lui a cause du mondc. » Je demandai s'ils affirment aussi 
qu'il est permis de penser de Dieu qu'il n'est ni tout-present ni 
tout-sachant. Ils repondircnt du Giel : « lis pretendent que cela 
leur est aussi permis, parce que Dieu, chez celui qui une fois a 
&l£ purifie et ainsi jus I if] e, ne regarde a rien do sa pensee ni a 
Hen de sa volonte, et que neanmoins l'liomme relient dans le sein 
interieur on dans la region superieure de son mental ou de son 
giinie ta Foi qu'il await recue dans son acte, et que cet acte peut 
parfois revenir a Pinsu de Phomme : c'est la ce que represcnte la 
Petite 'Pete, qu'ils retirent dans la partie anterieure du corps, 
el qu'ils font entrer aussi dans la Grande Tete, quand ils par- 
lent avec tes la'iques; car ils parlent avec eux, nom pas par la Pe- 
tite Tete, mais par la Grande, qui par devant apparait comme 
ayant une face humaine; et, d'apres la Parole, ils parlent avec eux 
de I'amour, de la ciiarite", des bonnes ceuvres, des pre'eeptes du 
Decalogue, de la penitence, etils tircnt de la Parole presque toil tes 
les choses qui y sont sur ces sujets; mais alors ils font entrer dans 
la grande Tete la petite Tete, d'apres laquelle ils comprennent 
interieurement en eux-inemes que toutes ces choses doivenf elre 
kites, noa pas pour Dieu, ni pour le Giel, ni pour le saint, mais 
seulement pour le bien public et le bien prive, Toulcfois, eommc 
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c'est d'apres la Parole qu'ils parlent avec suavite et Elegance de 
ces snjels, surtout de PEvangile, de POpeVation de 1'EspriL saint 
et de la Salvation, ils paraissent a leurs auditeurs coinine des 
homines precieux et comme les plus sages de tout PUnivers; c'est 
pour cela meme que tu as vu que les jeunes gallons et les jeunes 
filles assis sur les bancs des navires leur ont donne" des friandises 
et des clioses pr&ieuses : ce sont done eux que tu as vus repre- 
sented comme des Tortues. Dans ton Monde, ils sont peu dislin- 
gues d'avec les autres, excepte en cela, qu'ils se croient plus sages 
que lous, et qu'ils se moquent des autres, surlout de leurs coreli- 
gionnaires qu'ils disent n'etre point sages comme eux, et qu'ils 
meprisent; ils portent avec eux dans le vetement un certain signe 
par lequel ils se font reconnaitre des autres. » Celui qui me par- 
lait ajoula :« Je ne le dirai pas ce qu'ils pensent des autres choses 
de la foi, par exemple, de l'Election, du Libre Arbitrc, du Bap- 
leme, et de la Sainte Cene; ce sont des secrets qu'ils ne divul- 
guent pas, mais nous, dans le Ciel, nous le savons. Toutefois,, 
comme ils sont tels dans le Monde, et qu'apres la inort il n'est 
permis i\ personne de purler autrement qu'il ne pense, e'est pour 
cela qu'alors, parce qu'ils ne peuvent parler que d'apres les folies 
de leurs pens^es, ils sont reputes comme fous, et chassis des So- 
cietes, et enfin precipites dans le puits de 1'ablme; et ils devien- 
nent des esprits corporels, et apparaissent comme des momies; 
car un calus a 6te introduit dans les int6rieurs de leur mental, 
parce que dans le Monde ils y ont interpose une cloison. La so- 
ciele infernale de ces esprits est sur les confins de la societe in- 
t'ernale des Machiavelistes, et ils entrent parfois de Tune dans 
rautrc, el ils s'appellent entre eux compagnons; mais ils en sor- 
tent, parce qu'ils different en ce qu'il y a eu chez eux quelque 
chose de religion concernant facte de la justification par la foi, 
tandis que chez les Machiavelistes il n'y a rien eu de religieux. » 
Apres que jc les eus vus chassis des 80016163, et rassembl^s 
pour etre precipites, il apparut dans Pair un ^Javire volant avec sept 
voiles, et sur ce navire des pilotes et des matelots revetus d'ha- 
bits de pourpre, ayant sur leurs bonnets de magnifiques couronnes 
de laurier, et criant : « Nous voici dans le Ciel, nous soinmes des 
Docteurs revetus de pourpre, et couronnes de laurier par preTe- 
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rence a tons les autres, parce que nous sommes les Chefs des sages 
de tout le Clerge d'Europe! » J'etais elonne de ce que je voyais, et 
jl me ful dit que c'etaienl les images du faste, et les pensees idea- 
les, que Ton nomine fantaisies, de ceux qui avaienl precedemment 
ele vus comme des Torlues, et qui maintenant, ayant ete, comme 
fous, ctiasses des Sociele> et rasscmbtes, se lenaienl ensemble 
dans iin meme lieu : et alors je desirai parlor avec eux, el je m'ap- 
prochai du lieu ou ils etaient, et je les saluai, et leur dis : « G'est 
vous qui avez separe les Internes des hommes d'avec leurs Ex- 
tern es, el l'opeiation de ['Esprit saint comme etanl dans la Foi 
d'avec sa cooperation avec 1'homme comme hors de la Foi, et par 
consequent separe Dieu d'avec 1'homme; n'avez-vous pas ainsi 
eloigne de la Foi, non-seulement la charile meme et ses oeuvres, 
comme plusieurs autres docteursdu Clerge, maislaFoi aussi elle- 
meme quant a sa manifestalion devanl Dieu par 1'homme? Mais, 
je vous prie, voulez-vous que je m'enlrelienne avec vous sur ce 
sujet d'apres la raison ou d'apres TEcriture Sainte? » lis dirent : 
« Parle d'abord d'apres La raison. » Et je parlai, en disant :« Com- 
ment Tin lerneet l'Externechez 1'homme peuvenl-iiselresCpares? 
Qui ne voit, ou ne peut voir, d'apres la perception commune, que 
tous les Interieurs de 1'homme se plongenl et sonl continues dans 
sesExterieurs, etju?que dans ses extremes, pour produire leurs 
effets et opCrer leurs oeuvres? Les Internes ne sonl-ils pas a re- 
gard des Externes, pour se terminer en eux, y subsister, el ainsi 
exister, a pen pres comme line colonne a I'egard de son piedeslal? 
Vous pouvez voir que s'il n'y avail pas continualion, et ainsi con- 
jonction, les Extremes seraient dissous et s'evanouiraient comme 
des bulles de savon dans l'air; qui peut nier que les operations 
interieures de Dieu chez Tbomme soient par rnyriades de myria- 
des, sans que I'liomme en sache rien ? et a quoi lui servirait-il 
d'en savoir quelque chose? il suffit qu'il connaisse les Extremes, 
dans lesquels avec sa pensee et sa volonte il esl en meme temps 
avec Dieu. Mais ceci va etre illustre par un Exemple : L'hommc 
connail-il les operations interieures de son Langage? Sait-ii com- 
ment le Poumon attire l'air, et en remplil les vesicules, les bron- 
ches et les lobes; comment il pousse eel air dans la Trachee, et 
l'y change en son; comment ce son esl modific" dans la glotte par 
n. 5*. 
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le secours du larynx; comment ensuite la jangue Parlicule, et 
comment les levres competent L'articnlation, afin qu'elle devienne 
langage? Toutes ces operations inlerieures, dont Fhomme ne sail 
rien, ne sont-elles pas pour PExtreme, afin que l'homme puisse 
parier? Eloignez ou s<5parez Tun de ces internes de sa continuity 
avec les extremes, est-ce que l'homme pourrait parier plus qu'une 
souche? Soil encore un exemple : Les deux Mains sont les der- 
niers de l'homme; les Interieurs qui sont continues jusqu'a elles 
m viennent-ils pas de la Tete par le Cou, puis par la Poilrine, les 
Epaules, les Bras et les Avant-Bras? N'y a-t-il pas d'innombrables 
tissus musculaires, d'innombrables phalanges de fibres motrices, 
d'innombrables faisceaux de nerfs et de vaisseaux sanguins, et un 
grand nombre de jointures des os avec leurs membranes et leurs 
ligaments? L'homme sail-il quelque chose de leur aclion? Et ce- 
pendant les mains operent d'apres le jeu de toutes et de chacune 
de ces parlies ; supposez que ces Interieurs vers le poignel se de- 
tournent a gauche ou a droitc et n'entrent pas par continuite dans 
la main, la main ne se d6tacherait-elle pas de I'avant-bras, et ne 
pourrirait-elle pas com me une parlie arrach6e et sans vie? et 
meme, si vous voulez nren croire, il en serait coinme du corps, si 
l'homme elait decapite, 11 en serait absolument de meme de la 
volcnte ct de la pensee de l'homme, si la Divine Operation cessait 
avanl d'y arriver el n'influait pas en elles. Voila cc que j'avais a 
dire d'apres la raison. Maintenant, si vous voulez m'enlendre, je 
prouverai les memes choscs d'apres 1'Ecrilure Sainte : Le Seigneur 
ne dit-il pas : « Dcmcurcz en Moi, ct Moi en vous; Moi, je suis 
tc Cep ; vous, les sarments ; celiti qui demeurc en Moi, et Moi 
en tut, cclui-la porle du fruit beaucoup; car sans Moi vous nc 
pouvcz [aire rien?» — Jean, XV. Zi, 5 ; — les fruits ne sont-ils pas 
les bonnes ceuvrcs que le Seigneur fait par l'homme, et que 
l'homme fait coinme par soi-meme? Le Seigneur ne dit-il pas en- 
core qu'il se Licnl a la porle el licurlc, et que clicz celui qui ouvrc 
Uenire, el soupe avec lid el tui avec Lui-M £mc? — Apoc. HI. 
20, — Le Seigneur nc donne-l-il pas des mines ct des talents, 
afin que l'homme les fasse valoir ct en tire du gain, et afin de 
lui donncr, scion le gain, la vie etcrncllc? — Mattb. XXV. ik a 
30. Luc, XLX, 13 a 26. — Le Seigneur nc donne-l-il pas a ckacun 
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le satalre seion le travail dans sa vignc? — Matth. XX. 1 a 17. 
— Mais ce n'est la qu'un petit nombre de passages de la Parole, 
on remplirait des pages avec ceux ou il est dil que Thomme doit 
faire des fruits coinme Farbre, quMl doit faire les com man dements, 
qu'il doit aimer Dieu et le prochain, etc. Mais je sais que voire 
propre Intelligence ne peut pas avoir avec les choses qui sont de 
la Parole le commun, tel qu'il est en soi ; quoique vous ayez ces 
choses a la bouche, neanmoins vos idees les pervertissent; et vous 
ne pouvez faire aulrement, puisque vous eloignez de l'homme 
toutes les choses de Dieu quant a la communication et par suite 
quant a la conjunction; que vous resLe-t-il alors, sinon d'eloigner 
aussi toutes les choses du culte? » Apres cela, ils m'apparurent 
dans la lumiere du Ciel, qui decouvre et manifeste chacun tel qu'il 
est; el alors ils furent vus, non pas com me precedemment sur un 
Kavire dans l'air comme dans un Ciel, ni couverts de veHemenls de 
pourpre et la tele couronn6e de Iaurier, inais dans un lieu sablon- 
neux avec des vetements en lambeaux, et les reins entoures de fi- 
lets de pecheurs, a travers lesquels apparaissaient leurs nudites; 
et alors ils furent envoy6s dans la societe qui etait sur les confins 
de la societe des ftlachiavelistes, dont 11 a M parle ci-dessus. 
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1. EL je vis nn autre Ange fort descendant du Ciel, en- 
iodrt (Tune nuee, et Farc-en-ciel sur la tele, et sa face 
comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de fen. 

%. Et il avait dans sa main un petit livrc ouvert, et il 
posa son pied droit sur la mer, et le gauche sur la terre. 

3. Et il cria a voix grande, ainsi qu'un lion rugit, et 
quand il eut crie*, proferment les sept tonnerres ieurs voix. 

k. Et quand eurent proferG les sept tonnerres Ieurs voix, 
j'allais 6crire, et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: 
Scelle les choses qu'ont prof6rees les sept tonnerres, et ne 
les 6cris point. 

5. Et I'Ange, que j'avais vu se tenant sur la mer et sur 
la terre, leva sa main vers !e Ciel, 

6. Et il jura par Celui qui vit aux siecles des siecles, le- 
quel a crfifi le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et 
les choses qui y sont, et la Mer et les choses qui y sont, que 
de temps plus il n'y aura. 

7. Mais que dans les jours de la voix du septieme Ange, 
quand il devra sonner de la trompetle, sera aussi consomme" 
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le mystere de Dieu, comme il a 6vang6lis6 a ses serviteurs 
les prophetes. 

8. Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de nouveau 
parla avec moi, el me dit : Va, prends le petit livre ouvert 
dans la main de l'Ange qui se tient sur la mer et sur la 
terre. 

9. Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi le petit 
livre; et il me dit : Prends et de*vore-le, et amer il sera pour 
ton ventre, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. 

10. Et je pris le petit livre de la main de l'Ange, et je le 
derorai; et il &aitdans ma bouche, comme du miel, doux; 
et, quand je 1'eus d^vore", amer fut rendu mon ventre. 

11. Et il me dit : 11 te faut de nouveau propheHiser sur 
peuples et nations et langues et rois en grand nombre. 



SENS SPIRITUEL. 

Conteinu de tout le Chapitre. II s'agit encore de l'exa- 
men et de la manifestation de ceux qui sont dans les Eglises 
des Reformed; ici, si au sujet du Seigneur ils croient qu'il 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme Lui-Meme l'a 
enseigne", — Matth. XXVIII. IB, — et que son Humain est 
Divin : et que cela n'y a point M regu, et peut difficilement 
6tre recu, tant que le dogme sur la justification par la foi 
seule demeure e'tabli dans les coeurs. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis un autre Ange 
fort descendant du Ciel, signifie le Seigneur dans sa Divine Ma- 
jeste et dans sa Divine Puissance : entoure d'une mite, et Varc- 
en-ciel sur la ttte, signifie son Divin Naturel et son Divin Spiri- 
tuel : et sa face comme le soleil, signifie le Divin Amour et en 
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me me temps la Divine Sagesse : el ses picds commc des cotonncs 
de feu, signifie le Divin Naturel du Seigneur, quant au Divin 
Amour, qui soulient loules clioses : Vers, 2. Et it avail dans sa 
main un petit Uvre ouvert, signifie la Parole quant a ce point de 
Doctrine, que le Seigneur est ie Dieu du Giel el de la Terre, et 
que son Humain est Divin : ct it posa son pied droit stir la mcr, 
el ie gauche sur la terre, signifie que le Seigneur a sous son aus- 
pice et sous sa domination toute TEglisc : Vers. 3. El il cria a 
voix grandc, ainsi qu'un Lion rugit, signifie une grande lamen- 
tation de ce que I'Eglise Lui a ele enlevee : ct quand il cut crie, 
proferercnt les sept lonnerrcs tears voix, signifie que le Sei- 
gneur dccouvril par tout le Ciel ce qui elait dans le petit livre : 
Vers. /{. Et quand curcnt profcre les sept tonncrres tears voix, 
j'allais ecrire, et j'entendis une voix da Giel, qui me disait : 
Scclle tcs choses qu'ont proferecs ies sept tonnerrcs, ct nc les 
ccris point, signifie que ces clioses sont manifestoes, il est vrai, 
maisqu'eftes ne seront recues qu'apres que ceux qui sont enlendus 
par le dragon, par la bete et par le faux prophele, auronl ele chas- 
sis du monde des esprits, parce qu'il y aurail du danger, si elles 
etaienl recues auparavant : Vers. 5. Et t'Angc, que j'avais vu se 
tenant sur la mcr et sur la terre, leva sa main vers le Ciel, 
(Vers. 6.) et iljura par Cclui qui vit aux sidclcs des siecles, si- 
gnifie Paffirmalion et le temoignage du Seigneur par Lui-Meme : 
tcqucl a cree le Ciel ct les clioses qui y sont, ct la Terre et les 
cfioscs qui y sont, ct la Mcr et les choses qui y sont, signifie qui 
vivifie lous ceux qui sont dans le Giel el lous ceux qui sont dans 
TEglisc, el toules choses en general el en parliculier chez eux : 
que de temps plus il nij aura, signifie qu'il n'y a aucun etat de 
PKglise ou aucune Eglise, a moins qu'on ne reconnaisse un Seul 
Dieu, el que le Seigneur est ce Dieu : Vers. 7. Mais que dans les 
jours dc la voix du septienic Angc, quand it devra sonner de la 
trompelte, signifie Pexamen el la manifestation finale de Petal de 
I'Eglise, en ce quelle doit perir, si une Nouvelle Eglise n'est pas 
instauree par le Seigneur : sera aussi consomme le mysterc de 
Dieu, comme il a evangelise a ses servitenrs les propiwtes, si- 
gnifie qn'amrs apparailra ce qui a ete predil el est reste jusqu'a 
present cache dans la Parole de Pun et de Paulre Testament, quV 
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pres le Jugement Dernier sur ceux qui on t devaste" l'Eglise arrivera 
le Royaume du Seigneur : Vers. 8. Et la voix, quefavais cnlcn- 
due du Cicl, de nouveau parla avec moi, et me dit : Va, prends 
le petit tivrc otwer t dans la main dc VAnge qui se tient sur la 
mcr et sur la terre, signifie un ordre du Cicl pour que Ton puise 
cette doctrine; rnais a Jean, pour qu'il manifests comment elle se- 
rait reeue dans fEglise, avant que ceux qui sont enlendus par le 
dragon, par la bete et par le faux prophele, aient 6te" eloignes : 
Vers. 9. Et failed vers I'Ange, lui disanl : Donne-moi le petit 
livrc, signifie un mouvement du mental (animus) chez plusieurs 
pour recevoir la doctrine : et it me dit : Prends el d&oore-le, et 
amer it sera pour ton ventre, mais dans to bouchc il sera doux 
comme du miel, signifie que la reception d'aprfes la reconnais- 
sance que le Seigneur est le Sauveur et le TUklempteur est agreable 
et plafl, mais que la reconnaissance que Seul il est le Dieu du Ciel- 
et de la Terre, ct que son Uumain est Divin, est desagreable et 
deplait d'aprcs les falsifications. : Vers, 10. Etje p?'is le petit Here 
de la main de VAnge, etje le devorai > el il etait dans ma bou- 
che, comme du miel, doux; ct quand jc reus devore, amer fut 
rendnmon ventre, signifie qu'il en arriva ainsi, el que cela l'ut 
manifest de cette maniere : Vers. 11. Et il me dit : Il le (ant 
de nouveau prophcliscr sur pcuplcs et nations et langaes et rots 
en grand nombre , signifie que, puisqiril en est ainsi, il fa u I en- 
core enseigner quels sont ceux qui sont dans la foi seule. 



EXPLICATION 

464. Dans ce Ghapitre et dans le suivant, il s'agit du Seigneur, 
qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, et quMl est Dieu aussi 
quanl a niumain; que par consequent il est Jehovah Lui-Meme. 
Qu'il s'agisse de cela dans ces deux Chapilres, on pent le voir par 
chacune des choses dans le sens spiriluel, et par leur conclusion, 
Chap. XI. 15, 16, 17. 

465. Vers. 1. Et je vis un autre Ange fort descendant du Ciel, 
signifie le Seigneur dans m Divine Majeste el dans sa D'wine 
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Puissance* Que FAnge, ici, soft le Seigneur, cela est evident d'a- 
pres sa description : « Entoure" d'une nuee, Farc-en-ciel sur la 
I6te, sa face comme le soleil, ses pieds comme des colonnes de 
feu; posant ses pieds sur la mer et sur la terre; » puis, « criant 
ainsi qu'un lion rugit, et pro fe rant comme le tonncrre, » sMl fut 
vu comme Ange, c'est parce que dans les Cieux et au-dessous 
des Cieux, quand il se manifeste, il apparait comme Ange; car il 
remplit un Ange de son Divin d'une maniere appropriee a la re- 
ception chez ceux auxquels il se fait voir; sa presence meme, 
telle qu'elle est en ellc-meme ou dans son Essence, aucun Ange, 
ni a plus forte raison aucun homme, ne la soutient; c'est pour- 
quoi il apparait au-dessus des Cieux comme un Soleii, qui est dis- 
tant des Anges comme le soleil du monde est distant des hommes; 
la, il est dans son Divin d'eternite et en raeme temps dans son 
Divin llumain, qui sont un comme Fame et le corps. Ici, FAnge 
est appele fori (Tapres la Divine Puissance ; et il est dit un autre 
Ange, parce qu'ici est de"crit un autre Divin que celui qui a 6te 
decrit precedemment. 

466. Entoure d'une nuee,, et Varc-en-ciel sur la Mte, signifie 
son Divin Nalurel et son Divin SpiritueL Par la Nuee, dont il 
ctait entoure, est signifie le Divin Nature!; c'est pourquoi la Pa- 
role, dans le sens nalurel, qui vient aussi du Seigneur, et qui par 
consequent Lui appartient et est Lui-Meme, est signified par une 
Nuee, N° 24; par Varc-en-cicl est signifie" le Divin Spiritucl, et 
comme ce Divin est au-dessus du Divin Naturel, c'est pour cela 
que Farc-en-ciel fut vu sur sa tete : il faut qu'on sache que le Sei- 
gneur est dans son Divin iXalurel chez les hommes, dans son Di- 
vin Spiriluel chez les Anges du Royaume spiriluel, et dans son Di- 
vin Celeste chez les Anges du Royaume celesle; toutefoiscependant 
il n'est pas divise, mais il apparait a chac-un selon la qualite de cha- 
cun. Le Divin Spiriluel du Seigneur est signifie aussi par Farc-en- 
ciel, dans Ezechiel : « A u-dessus de I'etendue sur les Cherubins 
une rcssemblancc de Trone 3 et sur Lui ['aspect d'un Homme; 
et d'apres le feu de ses reins comme Vaspect de f Arc-en-Ciel, 
qui est dans la nuee au jour de la pluic ; c'elail I'aspcct de la 
gloire de Jehovah. » — I 26, 27, 28; — par le Trone est signifie 
le Ciel, par FHomme sur le trdne le Seigneur, par le feu des reins 
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l'amour celeste, et par l'Arc-en-Ciel le Divin Vrai spiritual, qui 
aussi appartienl a la Divine Sagessc du Seigneur. Par 1'Aic-en- 
Ciel, dotit il est parte ainsi dans Mais® : « Mow Arc j'ai donix^ 
dans la nuee, cl il sctcc pour signe d'altiance enlrc Moi ct la 
terra; ct quand je le vcrrai dans la mice, jc vie rappcllcrai 
dalliance elcrnclle, » —Gen. IX. 12 a 17, — il n'est pas enlendu 
aulre chose que le Divin Vrai spirituel dans le nalure) chez Thorn me 
qui est regenere" ; car, lorsqu'il est regene>e, de naturel l'homme 
devient spirituel ; et comme alors il y a conjonction du Seigneur 
avec lui, e'est pour cela qu'il est dit que l'Arc dans la nu6e serait 
pour signe d'alliance, l'alliance signific la conjonction; qu'il n'y 
ail aucune conjonction du Seigneur avec l'homme par les arcs-en- 
ciel dans le monde, cela est Evident. 

467. FA sa face commc le soleil, signific le Divin Amour ct 
en mSftcu temps la Divine Sagessc. On le voit par les explications 
donne"es ci-dessus, IV J 53, ou des choses semblables sont dites du 
Fils de PHoinme. 

/i68. El scs pieds comme des colonnes de feu, signific le Di- 
vin Naturel du Seigneur, quant ait Divin Amour, qui soutient 
toulcs choses. Cela aussi est evident par les explications donn^es 
ci-dessus, N° 49, ou il est dit du Ms de PUomme, que ses pieds 
eiaient semblables a de I'airam fin, comme cmbrases dans line 
(ournaisc : la raison pour laquelle ses pieds furent vus comme 
des colonnes de feu, e'est que le Divin Nalurel du Seigneur, qui 
en soi est le Divin Uumain qu'il prit dans le Monde, soutient son 
Divin d'elernile, comme le corps soutient Tame, el pareillement 
comme le sens nalurel de la Parole soutient le sens spirituel et le 
sens celeste; voir sur ce snjet la Doctrine de la Nouvelle Je- 
rusalem sur l'Ecritore Sainte, N 0i 27 a Zi9; que les pieds signi- 
tlent le naturel, on le voit, N° 49, et que la colonne signifie le son- 
tie n, on le voit, IN" 191. Si le Feu signifie l'amour, c'esl parce que 
le Feu spirituel n'est pas aulre chose; c'esl pourquoi, dans le culte 
ordinaire, on prie que le Feu ce'lesle, c'est-ci-dire, l'amour celeste, 
embrase les cceurs; qu'il y ait correspondance entre le feu el l'a- 
mour, on le sait en ce que l'homme est echauflfe par l'amour, et 
refroidi par la privation d'amour; il n'y a pas aulre chose qui fasse 
la chaleur vilale, que l'amour claws Pun el dans 1'aulre sens; To- 
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rigine des correspondances vienl des deux soleils, dont Pun dans 
les Cieux esl pur amour, et PauLre dans le Monde est pur feu; de 
la aussi vieut la correspondance de tous les Spirituels el de Ions 
les NaLurels. Comme le Feu signifierAmour Divin, c'esl pourcela 
que Je'liovah apparut a Moisc sur la Montague de Choreb dans 
un buisson en Feu, ■— Exod. III. 1, 2, 3; — el descendit sur la 
Montague de Sinai dans le Feu, — Deut6r. IV. 36; — et e'est 
pour cela que les sept lampes du Chandelier dans le Tabernacle 
etaieiNT allumees chaque soir pour bruler devant Jehovah,— 
Mvlt. XXIV. 2, 3, 4; — que le Feu brulait continue llemcnt sur 
I'Autetj et n'e'tait point etcint, — Levit. VI. 6; — qu'on prcnait 
du Feu sur VAutcl pour les encensoirs et pour (aire fumcr les 
parfums, — Eevil. XVI. 12, 13. Noinb. XVU. 11, 12; — que Je- 
hovah allait devant les fds d' 'Israel, la nuit, dans une Cologne 
de Feu, — Exod. XIII. 21, 22; —que sur Vttabilaclc it y avail 
du Feu pendant la nuit, —Exod. XL. 38. Ps. CV. 37, 39. Esa'ie, 
TV. 5, 6; — que le Feu du Ciel consumait les llolocaustcs sur 
I'Autel, en signc de bom plaisir 3 — L6vil. IX. 2/i. I Rois, XVII I. 
38; — que les Holocaustes ont etc appetes Ignitions a Jehovah, 
et Ignitions d'odeur de repos a Jehovah, — Exod. XXIX. 18. 
L6vil. I. 9, 13, 17. M. 2, 9, 10, 11. III. 5, 16. IV. 35. V. 12. VIE 
30. XXI. 6. Nomb. XXVJIL2. Deuter. XVIII. 1 ; — que les yeux du 
Seigneur furenl vus comme une Flamme de Feu, — Apoc. 1. 14. 
II. 18. XIX. 12. Dan. X. 5, 6; — que sept Lampes de Feu brfi- 
laient devant le Tronc, —Apoc. IV. 5; — d'ou Eon vol I claire- 
raent ce qui est si guide par les Lampes avec de I'lndlc et les 
Lampes sans huilc, — Matin. XXV. 1 a 11 ; — par Pliuile est en- 
tendu le feu, et ainsi Pamour : et en outre, dans beaucoup d'au- 
tres passages. Que dans le sens oppose le Feu signifie Pamour in- 
fernal, on le voit dans la Parole par tanl de passages, qu'il est 
inutile, a cause de leur grand nombre, de lesrapporter; voir quel- 
ques details sur ce Feu dans le Traile du Ciel et de l'Enfer, 
W 566 a 575. 

469. Vers. 2. El it avail dans sa main un petit livre ouvert, 
signifie la Parole quant a ce point de Doctrine, que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son llumain est Di- 
vin. Que par le Livre, que PAgneau prit de Celui qui elait assis 
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sur le Trfiue, et dont il rompit les sept sceaux, — Ape. V. 1, 7. 
VI. 1,— il soit entendu la Parole, on le voit ci-dessus, N os 256, 
259, 295, et suiv. ; e'est ponrquoi, ici, par le petit livrc dans la 
main dc I'Ange, qui aussi est le Seigneur, N* A65, il n'est pas en- 
tendu autre chose que la Parole quant a quelque Essenliel qu'elle 
contienl; que ce soit ce point de doctrine de la Parole, que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain est 
Divin, cela est 6vident d'apres chaque expression, dans ce Cha- 
pitre et dans le suivant, entendue dans le sens spirituel, et aussi 
.d'apres le sens naturel, Chap. XI. Vers. 15, 16, 17 : il est dit un 
petit livre ouvert, parce que cela se presente manifestement dans 
la Parole, et est evident pour quiconque lit, s'il fail attention : Il 
s'agit maintenant de ce Doctrinal, parce qu'il est I'Essenliel meme 
dc la ISouvelle Eglise; et la raison de cela, c' est que de la con- 
naissance et de la reconnaissance de Dieu depend le salut de cha- 
cun ; car, ainsi qu'il a ete dit dans la Preface, « e'est sur la juste 
idee de Dieu qu'estfonde tout le Ciel, et dans les lerres loule PE- 
glise, et en general toutc Religion, parce que par cetle idee il y 
a Conjunction, et par la conjonclion Lumiere, Sagesse el Felicite" 
eternelle : » mainlenani, puisque le Seigneur est Lui-Meme le Dieu 
du Ciel et de la Terre, s'il n'est point reconnu par riiomme, 
rhomme ivesl point admis dans le Ciel, car le Ciel est le corps du 
Seigneur, niais il se tient au-dessous du Ciel, el est mordu par les 
serpents, e'est-a-dire, par les esprits infernaux, et il n'exisle 
d'autre guerison que celle qui avail ete indiquee aux fils d'Israel, 
a savoir, de porter leurs regards vers le serpent d'airain, — Nomb. 
XXI. 1 a 10, — par lequel il esl entendu le Seigneur quanl au Di- 
vin Humain, conime il esl evident par ces paroles, dans Jean:«D<? 
mime que Moise eleva le serpent dans le desert, de m&me it 
foul que soit eleve le Fils de I'llomme, afin que quiconque croit 
en Lui nc perisse point, mais qu'il ait la vie eternelle. » ■ — III. 
l/l, 15. 

Zi70. Et it posa son pied droit sur la met, et le gauche sur 
la terre, signifie que le Seigneur a sous son auspice ct sous sa 
domination loute Vtglisc, tant ceux qui y sont dans ses cxter- 
ncs^que ceux qui y sonl dans ses internes. Par la Mer el la Terre 
est signifiee toute TEglise, par la Mer l'Eglise ex Urn e, e'est-a-dire, 
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ceux qui sont dans ses externes, et par la Terrc fEglise interne, 
c'est-a-dire, ceux qui sont dans ses internes, iV 398; par poser 
les piecls sur dies, il est signing avoir toutes choses soumises a 
soi, par consequent sous son Divin Auspice et sous sa Divine Do- 
mination. Comme ftiglise dn Seigneur dans lesTerres est sous les 
Cieux, c'est pour cela qu'elle est appele-e Ie Marchepied de ses 
pieds, comme dans ces passages : « II a jete du GicL en terrc 
I'lwnneur d'Israel, il ne s'est point souvenu du Marchepied de 
ses pieds. » — Lament. LJ. I, — « La tcrre (est) le Marchepied 
de mes pieds. » — Esai'e, LXVL 1, — « Nous entrerons en ses 
Habitacles, nous nous prosterncrons devant le Marchepied de 
ses pieds. » — Ps. CXXXII. 7. — « Tu ne jurcras point par le 
Cicl, puree qu'U est le Trtme de Dicu, ni par la Terre, parce 
qu'elle est le Marchepied de ses pieds. » — Matth. V. 3/i, 35. — 
« Le Lieu de mes pieds je rendrai honorable. » — Esai'e, LX. 13, 
— « Doniiner tit i'as fait sur les ceuvres de Les mains, toutes 
choses tu as mis sous ses Pieds. » — Ps. VHL 7 ; — ces paroles 
ont 6t6 dites du Seigneur. S'il a pose" le pied droit sur la Mer, et 
le gauche sur la Terre, c'est parce que ceux qui sont dans les ex- 
ternes de 1'Eglise ne se sont pas confirmed dans les faux autant 
que ceux qui sont dans ses internes. 

471. Vers. 3. Et it cria a voix grande, ainsi qiCun lion rugit, 
signifie une grande lamentation de ce que I'Eglise Lui a ete en- 
levee. Que par crier ainsi qu'un lion rugit, il soit signifie une 
grande lamenialion sur TKglise, de ce que I'Kglise Lui a ete en- 
levee, cela re'sulte e\idemment des explications donne"es dans Ie 
prudent Chapitre, ou ont 614 examines et manifestos les 6tats 
de la vie de ceux qui sont de I'Eglise, etats qui Otaient lamenta- 
bles; puis, de ce qu'il est dit dans ce Chapitre, que l'Ange jura 
par Celui qui vit aux siecles des siecles que « de temps plus il n'y 
aura, » ce qui signifie qu'il n'y aura point Eglise; et aussi de ce 
qu'il est dit dans le Chapitre suivant, que la bete qui monta de 
I'ablme tua les deux tdmoins du Seigneur; et principalement de 
ce qu'il n'est point reconnu et qu'on ne s'adresse point a Lui, 
quoiqu'il soit le Dieu du Ciel et de la Terre, La Lamentation con- 
cernant ces choses est signified par un rugissement comme celui 
du lion, car le lion rugit quand il voit ses ennemis et leurs atta- 
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ques, et quand il se voit enlever ses lionceaux et sa proie, de mfime 
par comparison le Seigneur, quand il voil son Eglise enlev^e par 
les diables : que cela soit signifie par rugir comme un lion, on peut 
le voir par ces passages :« Comme rugit le Lion, et le Lionceau 
sur sa prole, quand accourt contre lid la troupe des bcrgers, 
ainsi descend Jehovah Sdbaotk pour combative sur la monta- 
gne dc Sion, » — Esa'ie, XXXI. h. — « La colerc de Hhovah s'est 
enjlammee contre son pcuple; son Rugissement, comme (celui) 
du Lion; il rugit comme les jeunes Lions, it il (remit et saisit 
la proie; car void, lenebres } angoisse, el la lumierc s'obscurcit 
dans ses ruines. » — Esa'ie, V. 25 a 30. — « Jehovah d'en haul 
rugira, et de Vliabitacle dc sa sainlcle il donncra dc sa voix, 
rugissant il rugira contre ses kabitacles. » — J6re"m. XXV. 
30, 31. — « Jehovah de Sion rugira, et dc Jerusalem il don- 
ncra dc sa voix, » — Joel, IV. 16. — « Je ne detridrai point 
Ephrawi, apres Jeliovahiis trout, qui comme un Lion rugira, 
car lui rugira. » — llosch. XL 9, 10. — « Le Lion a rogi; qui 
ne craindrail? le Seigneur Jehovih a parte ; qui ne propheli- 
scrait? » — Amos, III. 7, 8. — « Dicu rugit dc sa voix, it tonne 
de la voix dc sa majeste. » — Job, XXXVII. k, 5. — Que le Rugis- 
sement signifie une grande lamentation, on le voit par ces passa- 
ges : « Dies os ont vieilli par mon Rugissement lout lejout.a — 
Ps. XXXII. 3. — « Je suis afj'aibli et brise, i*k\ rugi a cause du 
Rugissement dc mon cozur. » — Ps. XXXVIII. 9. — « Avant mon 
pain vion soupir vient, et comme des caux sc rcpandent vies 

RUGISSEMENTS. a — Job, III. 1l\. 

(il% Et quand il cut crie, profererenl les sept lonncrres 
leurs voix, signifie que le Seigneur decouvrit par lout le Giel ce 
qui etait dans le petit livre. Si c'esl la ce qui est signifie", e'est 
parce qu'ensuile il est die qu'il voulait ecrire les choses que les 
sept tonnerres avaient profer^es, mais qu'il lui kit dil du Ciel de les 
sceller et de ne point les ecrire; puis, de devorer le petit livre, 
et que dans sa bouclie il serait doux comme do miel, mais qu'il 
serai t amer pour son ventre, ce qui signifie que les choses qu'il 
conlenait elaient telles, qu'elJes ne seraienl pas encore recucs; on 
en verra la raison dans f Article suivant. Mais je vais devoiler ce 
qu'il y avait dans le petit Livre : Dans le pclit Livre elaient les 
n. 6* 
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choses qui sont contenues dans la Doctrine de la Nouvelle Je- 
rusalem sur le Seigneur, depuis le commencement jusqu'a la 
fin; ce sont celles-ci : 

Toute PEcriture Sainte traite du Seigneur, et le Seigneur 
est la Parole, N os 1 a 7. 

Ces expressions : Le Seigneur a accompli tout ce que 
renferme la Loi, signifient qu'il a accompli tout ce que ren- 
ferme la Parole, N os 8 a 11. 

Le Seigneur est venu dans le monde pour subjuguer les 
Enfers et glorifier son Humain, et la Passion de la Croix a 
6te le dernier combat par lequel il a vaincu completement 
les Enfers, et glorifie" pleinement son Humain, N 09 12 a 1A. 

Par la Passion de la Croix, le Seigneur n'a pas enleve* 
les pe'che's, mais il les a pone's, N " 15 a 17. 

L'imputation du me>ite du Seigneur n'est autre chose que 
la remission des pe'che's apres la penitence, N° 18. 

Le Seigneur, quant au Divin Humain, est appel6 Fils de 
Dieu; et quant a la Parole, il est appele' Fils de PHomme, 
N°M9a 28. 

Le Seigneur a rendu Divin son Humain par le Divin qui 
6tait en Lui, et c'est ainsi qu'il a M fait Un avec le Pere, 
N os 29 a 36. 

Le Seigneur est Dieu M6me par Qui existe la Parole, et 
de Qui elle traite, N os 37 a hh. 

II y a un Seul Dieu, et le Seigneur est ce Dieu, N° £5. 

L'Esprit Saint est le Divin proce'dant du Seigneur, et ce 
Divin est le Seigneur Lui-Meme, N° s A6 a 5A. 

La Doctrine de la Foi Alhanasienne s'accorde avec la Vd- 
Ht6, pourvu que par la Trinity des Personnes il soit entendu 
la Trinite* d'une Personne, qui est dans le Seigneur, N os 55 
% 51 . 
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S'il est dit que ies sept to aft arras proferment leurs voix, c'est 
parce que ie langage du Seigneur par les Cieux, tombant dans les 
lieux ioferieurs, est entendu comme un tonnerre; et comme il 
parle en meme temps par tout leCiel, par consequent pleinement, 
il est dit les sept tonnerres, car sept signifie tous, toules choses 
et le tout, N° 10, 391 ; c/cst aussi pour cela que Ie tonnerre signifie 
^instruction et la perception du vrai, N° 236, et ici la decouverle 
et la manifestation Que la voix venant du Ciel soil entenckie 
comme un tonnerre, quand cette voix vicnt du Seigneur, on le voit 
par ces passages : « Jesus dit : Perc, glorifw ton Nom! Mors il 
vint une voix du Ciel : El jc Vai glorifie, ct dc nouvcau jc le 
glorificrai; la foule I'entcndit comma an Tonnerre. » — Jean, 
Xtt. 28, 29, 30. — « Dieu rugit de sa voix, il Tonne dc la voix 
de sa majcste. » — Job, XXXVII. 4, 5. — « Jehovah a Tonne du 
Ciel, et le Tres-Uaut a donne de sa voix. » — II Sam. XXII. 
111. — « J'entendis une voix du Ciel comme une voix dc grand 
Tonnerre. » — Apoc. XIV. 2. — « Tu M'as invoque; je t'ai re- 
pondu dans le secret, comme Tonnerre. » — Ps. LXXXr. 8. 

klZ. Vers. U. Et quand curcnt profe're les sept tonnerres 
leurs voix, j'allais ccrire, el j'entendis une voix du Ciel, qui 
me disait : Sccltc les choses qu'onl proferces les sept tonnerres, 
ct ne les Ccris point, signifie que ces choses sonl manifestees, 
il est vrai, mais qu'clles ne seronl recucs qivapres que ccux qui 
sonl entendus par le dragon, par la bdlc ct par le faux pro- 
phUe, auront etc chasses du mondc des csprits, parce qu'il y 
aurait du danger, si ctlcs elaicnl recucs auparavani. Les voix, 
qu'ont proferees les sept tonnerres, sonl les choses qui viennent 
d'etre rapporltfes, N" A72, et comme ces choses sont les Essenliels 
memes de la NouvclJe Kglise, cela est dit trois fois : dans le sens 
naturel par ecrirc il est signifie confier au papier, et ainsi a la 
posterity pour le souvenir, mais dans le sens spirituel par ecrire 
il est siguifie confier au coour pour la reception ; de la, par les 
scetler et ne point les ccrire, il est signified qu'elles ne seraient 
confines au cocur et recues, qu'apres que le dragon, la bele et le 
faux prophete auraient ete chassis du Monde des esprits, parce 
qu'il y aurait du danger, si e'etait auparavani; et cela. parce que 
par le dragon, par la bele et par le faux prophete, sont signifies 
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ceux qui sont dans la foi separ^c d'avec ]a charite, el que ceux- 
la son I attaches avec Constance et tenacite a leur foi, qu'il faut 
s'adresser a Dieu le Pere, et non au Seigneur immCdiatement, et 
que le Seigneur n'est point le Dieu du Ciel et de la Terre quant a 
son Tlumain; si done cette Doctrine, dont il vient d'etre parle, 
N° 472, qui a ete manifested et est encore manifested, ce qui est 
signifie" en ce que le petit liorc a ete ouvcrt, e-tait recue par d'au- 
Ires que par ceux qui sont dans la charite et dans la foi de la cha- 
rite", lesquels aussi sont ceux qui sont signifies par Jean, W* 5, 17, 
avant que le dragon cut etc chasse, elle scrait rejetee, non-seu le- 
nient par eux, mais encore par lous les autres a leurs instigations; 
et si elle n'etait pas rejetee, elle serait neanmoins falsified, et 
meme profanes Qu'il en soit ainsi, cela est bien evident par les 
choses qui vont suivre dans l'Apocalypse, quand elles sont vues 
en serie, a savoir, qu'ils tuerent les deux temoins du Seigneur, 
Chap. XJ; que le Dragon se tint pres de la Femme qui allait en- 
fan tcr, alin de de-vorer son fruit, et quVapres avoir combaltu con Ire 
Michel, il poursuivil celte feiunie, Chap. XII; que les deux Betes, 
qui monlerent Tune de la mere! l'autre de la terre, firent un avec 
le Dragon, Chap. XIII; qu'ils rassemblerent les leurs pour la 
guerre dans un lieu appele Armageddon, Chap. XVI; qu'enfin ils 
convoquerent pour la guerre les Nations, Gog et Magog, Chap. 
XX. 8, 9; mais que le dragon, la bete et le faux prophete furent 
jel6s dans Tetang de feu et de soufre, Chap. XX. 10; et que, ces 
choses ayant ete faites, la Xouvelle Eglise, qui doit etre l'Epouse 
de FAgneau, descendit du Ciel, Chap. XXI, XXII. C'est la ce qui 
est entendu par ces paroles : « Scelle les choses qu'ont pro forces 
les sept tonnerres, et nc les ecris point; » puis, par celtes-ci, 
dans ce Chapitre : « Dans les jours de la voix du scptiemc Ange 
sera consomme le mystere de Dicit, commc if. a evangelise a 
ses servitcurs les prophetcs. » — Vers. 7 ; — et aussi par celles- 
ci, clans le Chapitre suivant : « Et le septiemc Ange sonna de la 
trompclte, et il se fit des voix grandes dans le Cicl> disant : Sont 
devenus les Royaumes du monde (ceux) de noire Seigneur et 
de son Christ. » — Vers. 15; — et en outre par plusieurs choses 
semblables dans les Chapilres qui suivent. Voir quelque chose 
sur ce sujet dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sua le 
Seigneur, IN" 61. 
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474. Vers. 5. Et l*Ange, que y avals vu se tenant sur la mcr 
et sur la terra, leva la main vers le del, (Vers. 6.) et it jura 
par Celui qui vit, aux siecles des siecles, signifie V affirmation et 
le temoignage tin Seigneur par I/ui-Meme. Par Vknge qui se 
tient sur la mcr et sur la tcrre est entendu le Seigneur, N° 670; 
par lever la main vers le del esl signifiec faiTirmalion, ici, que 
cle temps plus il n'y aura, Vers, 6; par jurer est signifie le te- 
moignage,' celui-ci, que dnns les jours de la voix du seplieme 
Ange sera consomme le mystere de Dieu, Vers. 7; par Celui qui 
vit aux siecles des siecles est entendu le Seigneur Lui-Meme, 
comine ci-dessus, — Chap, I. 18. IV. 9, 10. V. 1&. Dan. IV. 31;— 
que le Seigneur rende temoignage par Lui-Meme, on le verra 
bienlol. D'apres ces explications, il est bien Evident que par ces 
paroles « et l'Ange, que favais vu se tenant sur la mer et sur la 
terre, leva sa main vers le Ciel, et il jura par Celui qui vit aux sie- 
cles des siecles, » il est signifie" Tafilrmation et le temoignage du 
Seigneur par Lui-Meme. Que Jehovah jure, e'est-a-dire, rende te- 
moignage par Lui-Meme, on le voil par ces passages : « Par Moi 
j'ai jure, it est sorti de ma bouclw line parole, qui ne sera point 
revoquee. » — Esaie, XLV. 23. — « Par Moi j'ai jure qu'en de- 
solation sera celte maison. » — Jerem. XXII. 5. — « Jehovah a 
jure par son Ame. » — Jfrtin). Li. 1ft. Amos, VT. 8. — « Jehovah 

A JURE PAR SA SAINTETE. » — A til OS, IV. 2. — <( JEHOVAH A JURE 

par sa droit e, et par le bras de sa force. » — Esai'e, LXII. 8. — 
« Void, Moi, j'ai jure par mon Nom grand, p — Jerem. XL IV. 
26; — Jdhovah, c'esl-a-dire, le Seigneur, jurant par Lui-MSrne, 
signifie que le Divin Vrai rend temoignage, car Lui-Meme est le 
Divin Vrai, et ce Vrai rend temoignage de lui-m&me et par lui- 
mfeme : outre ces passages, on voit que Jehovah a jure\ — Esaie, 
XIV. 24. LIV. 9. Ps. LXXXIX l\, 36. Ps. XCV. 11. Ps. CX. A. Ps. 
CXXXIT. 11; — s'il est dit que Jehovah a jure, e'est parce que 
PEglise chez les Fils d'Lsracl a ele institute Eglise representative, 
et que par suite la conjonction du Seigneur avec TEglise a etc" re- 
presentee par une alliance telle quelle se fait entre deux per- 
sonnes qui affirment leurs conventions par un serment; e'est 
pourquoi, commc il y a un serment d'alliance, il est dit que Jeho- 
vah a jure; par la cependant it n'est pas entendu que Jehovah a 
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jur6, mais il est entendu que le Divin Vrai atleste oela. Qu'il y ait 
eu un serment d'alliance, ce!a est evident par ces passages : « Jc 
te Jurat, ct fentrai en alliance avec loi, afin que tu fusses d 
Moi. » — Ezech. XVI. 8. — « Pour se souvenir dc son alliance, du 
Serment qu'il a jure. » — Luc, I. 72, 73. Ps. GV. 9. Jerem. XL 
5. XXXIL 22. Deuter. J. 35. X. II. XL 9, 21. XXVL 3, 15. XXXI. 
20. XXXIV. l\.~- Coinmc l'alliance etait le representalif de la con- 
junction du Seigneur avec PEglise, el reciproquement de l'Eglise 
avec le Seigneur, et comnie il y avait un serment d'alliance, et 
qu'il fallail jurer d'apres le vrai en soi, par consequent aussi par 
ce vrai, e'est pour cela qu'il fut permis aux fils d'Israel de jurer 
par Jehovah, et ainsi par le Divin Vrai, — Exod. XX. 7. Levit. 
XIX. 12. Deuler. VL 13. X. 20. Esaie, XLVUI. 1. LXV. 16. Jerem. 
IV. 2. Zacli. V. l\ : — mais apres que les reprise ntatifs de TEglise 
eurent ete abroges, les sermenls d'alliance ont aussi ete abroges 
par le Seigneur, — Malth. V. 33 a 37. XXIII. 16 a 22, 

475. Lequel a crcc le CAcl et les clioses quiy sont, el la Terrc 
et les cfioses qui y sont, ct la Mer ct les cftoses qui y sont, si- 
gnifw qui vivifie tons ceax qui sont dans le Ciel et tous ceux 
qui sont dans l'Eglise;, ct toutes cfioses en general el en parli- 
culier chez cux. Par cre'er dans le sens naturel il est signifie 
creer, mais dans le sens spiriluel par creer il est signifie reformer 
el regenerer, N 08 256, 290, ce qui esl aussi vivifier; par le Ciel est 
enlendu le Ciel ou sont les Anges; par la Terrc et la Mer il est 
signifie l'Eglise, par la terre ceux qui sont dans ses internes, et 
par la mer ceux qui sont dans ses externes, IN " 398, 470; par les 
cfioses qui y sont il est signifie toutes choses en general et en 
particulier chez eux. 

476. Que dc temps plus il n'y aura, signifie qu'il n'y a aucun 
elat de I'&giise ou aucunc Eglisc, a moins qu'on ne reconnaisse 
un soul Dien, ct que le Seigneur est ce Dieu. Par le temps est 
signifie l'elat, et corame il s'agit ici de l'Eglise, par le temps est 
signifie l'ftttt de l'Eglise; par consequent par dc temps plus il n'y 
aura, il est signifie qu'il n'y a aucun Slat de l'Eglise; s'il est en- 
tendu aussi qu'il n'y a aucune tiglise, a moins qu'on ne reconnaisse 
n n seul Dieu, el que le Seigneur est ce Dieu, e'en est la conse- 
quence. Mais n'est-ce pas ce qui a lieu aujourd'hui? Qu'il y ait un 
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seul Dieu, on ne le nie poinl, mais que le Seigneur soil ce Dien, 
on le nie; el cependant il n'y a pas un seul Dieu et en meme lemps 
laTrinile en Lui, a moins que ce Dieu ne soil le Seigneur; que 
PEglise vienne de Celui qui est Sauveur et Redempteur, on ne le 
nie point; mais qu'il faille s'adresser immcdialement a Lui comme 
Sauveur el Redempteur, on le nie : de la, il est evident que PEglise 
doit expirer, a moins qu'il n'en existe line Nouvelle qui recon- 
naisse le Seigneur Seul pour le Dieu du Giel et de la Terre, et qui 
par consequent s'adresse i m media tement a Lui; voir Matthieu, 
XX VIII. 18; c'est pourquoi, ces paroles « de temps plus il n'y 
aura, » c'est-a-dire, il n'y a aucune Eglise, se referent aux choses 
qui suivent dans ce Chapilre, Vers. 7, et celles-ci se referent a 
celles qui sont dans le Chapilre XT, Vers. 15, ou il est dit qu'il y 
aura une Eglise qui appartiendra au Seigneur Seul. Si par le Temps 
il est signifiel'Etat, c'est puree que dans le Monde spirituel les lemps 
sont mesure's, non point par jours, semaines, mois et annees, mais 
par des Etats, qui sont les progressions de la vie, d'apres les- 
quelles on se rappelle les choses passives; voir, sur ce sujet, le 
Traile du Ciel et de l'Enfer, iY ,s 162 a 169, ou il est question 
du Temps dans le Ciel. Que l'clat de PEglise soit entendu ici par 
le temps, c'est parce que le jour et la nuil, le matin et le soir, 
Pele et Pliiver, font le temps dans le monde, et que ces choses, 
entendues dans le sens spirituel, font les etats de PEglise; lors 
done que ces etats ne sont plus, il n'y a aucune Kglise; et il n'y a 
aucune Eglise, alors qu'il n'y a plus ni bien ni vrai, ainsi quand 
la lumiere du vrai est obscurile, et que lachaleur du bien est le 
froid; voila ce qui est entendu par « de temps plus il n'y aura. » 
De semblables choses sont entendues par ces passages, dans la 
Parole : « La quatritmc bele pensera changer les Temps. » — 
Dan. VII. 25. — « Ce sera un jour, qui sera, connu de Jehovah, 
(auquel il y aura) non pas jour ni nuil; » ainsi, point de temps. 
— Zach. XIV. 7. — « Je feral coucher le solcil a midi, el je 
coitvrirai de tentbrcs la terre en jour de hm\ierc;v> ainsi, point 
de temps non plus. — Amos, Vfll, 9. — « Un seul mat, voici, il 
vienl; la fin vient; elle vient, la (in; il vient, le matin, sur loi, 
habilant de la lerre; il vient, le Temps. » — Ezech. VII. 5, 6,7; — 
le matin est le commencement de la Nouvelle Eglise, N" 151; c'est 
pour cela qu'il est dit <« il vient, le temps. » 
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477. Vers. 7. il/a/\s </«c? dans Its jours de la voix du scpliemc 
Angc, quand il devra sonncr dc la trompclle, signifie I'examen 
et la manifestation finale dc Vital dc VEglisc, en cc qu'clle doit 
perir, si unc Nouvelle Eglise n'est point instaurec par le Sei- 
gneur. Que sonncr dc la trompclle signifie examiner et mani- 
fester l'lUG de la vie de ceux qui sont de I'Eglise, par consequent 
aussi Petat de I'Eglise, on le voit ci-dessus, IN" 397; el conime sept 
Anges sonnaienl de la trompette, par la voix da septiemc Ange 
il est signifie I'examen et la manifestation finale, qui est, que PE- 
glise doil pirir, si one Nouvelle Eglise n'est point instaur6e par 
le Seigneur; qu'elle doive p6ru\ cela est entendu par « de temps 
plus il n'y aura, » N" 676 ; et qu'une Nouvelle Eglise doive etre 
instaui-e'e par le Seigneur, cela est entendu par leschoses qui vont 
main tenant suivre. 

478. Sera aussi consomme' le myslere dc Dicu 3 commc il a 
evangelise a scs scrvitcurs tcs propltelcs, signifie qualors ap~ 
paraitra cc qui a ele prddit el est reste jusqu'd present cache 
dans la Parole de Vim et dc Vaulrc Testament, qu'apres tc Ju- 
gement Dernier sur ceux qui out de caste i'Eglise arrivcra le 
Royaume du Seigneur. Par etre consommd il est signifie etre 
rempli, avoir fin, et alors apparailre; par le myst&re dc Dieu, 
evangelise aux prophelcs, est signifie ce qui a ele predit par le 
Seigneur dans la Parole, et est reste cache jusqu'a present; par 
Cvangeliser, il est signifie - annoncer Pave^ement du Seigneur et 
son Royaume, car l'Evangile est une joyeuse nouvelle; que cela 
doive arriver apres que le Jugement Dernier aura etc" fait sur ceux 
qui out devasle I'Eglise, e'est menie ce qui a ele predit dans la 
Parole, e'est pourquoi cela aussi est signifie" : d'apres ces consi- 
derations, on peul voir que toules ces choses sont entendues par 
ces paroles. Ici, il sera d'abord dil quelque chose sur la prediction 
de rAvCnementdu Seigneur el de son Royaume dans la Parole de 
Tun et Tautre Testament : Dans la Parole de l'Ancien Testament, 
qui est appelee Prophelique, clans son sens spiriluel, et aussi dans 
le sens nature!, la ou le sens spiriluel se presenle clairement, il 
s'agit du Seigneur seul, c'esl-a-dire, de son Avencment dans la ple- 
nitude des temps, a savoir, quand i! n'y aurait plus dans I'Eglise 
ni bien de la charite - ni vrai de la fei, etat de I'Eglise qui est appele 
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consommation, devastation, desolation et decision; puis aussi, des 
Combats du Seigneur con ire les enters, et de ses Victoires sur 
eux, ce qui est aussi le Jugement Dernier fait par Lui; el, apres 
cela, de la Creation du Nouveau Ciel et de Tlnstauration de la 
Nouvelle Eglise, ce qui est le Royaume du Seigneur qui devait ve- 
nir; il s'agit aussi de ces choses dans la Parole du Nouveau Tes- 
tament, qui est appelde Apostolique, et specialement dans l'Apo- 
calypse. Que ce soit le Royaume du Seigneur qui sera Evangelise 
dans les jours de la voix du septieme Ange, on le voit clairement, 
dans le Chapilre XI. par ces paroles : « Et le septieme Ange sonna 
de la trompctlc, et il sc fit des voix grandes dans le Ciel, di- 
sant : Sont devenus les Royaumes du monde (ceux) de notre 
Seigneur et de son Christ, et il regnera aux siecles des sie- 
CLES. Et les vingt-quatre Anciens tombereni sur leurs faces et 
adorerent Dieu, disant : Nous Te rendons graces, Seigneur 
Dieu, Qui Es, et Qui Elais, et Qui Viens, de ce que tu t'es saisi 
de ta puissance grande, et es enlre dans ton Regnc.n — Vers. 15, 
16, 17. — Presque de la mfime maniere qu'ici dans TApocalypse 
ce mystere est decrit dans Daniel, ou sont ces paroles : « J'en- 
tendis I' Homme v6tu de Lin, qui elcva ses mains vtrs le Ciel, et 
jura par Celui qui vit a eternite, qu'ii un temps fixe, des temps 
fixes, et unc moitie, loutcs ces cfioses-ld seraicnt accomplies. 
Mais il dit : Va, Daniel; car closes et scellees sont ces paroles 
jusqu'au temps de la fin. » — XII. 7, 9; — jusqu'au temps de la fin, 
e'est jusqu'a ce lemps-ci : qu'alors le Fils de THomme doive re- 
cevoir le Royaume, cela est pr6dit en ces termes :« Voyantje fus 
en visions de nuit, et void, avec les nudes des Cieux covime un 
Fils de l'Hoiime qui venait; et a Lui fut donne Domination, et 
Gloire, et Royaume; el lous les peuples, nations el langues he 
serviront; sa Domination, domination du siecle, laqueUe ne 
passera point, et son Royaume, (royaume) qui ne pcrira point. » 
— Dan. VII. 13, lZi, — Qu'evangCliser signifie TAvenement du 
Seigneur, et alors son Royaume, cela est evident par ces passages: 
« Sur une montagne monte, Messagere de bonne nouvelle, 
Sion! eleve avec force ta voix, Messagere de bonne nouvelle, 
Jerusalem! dis : Voici voire Dieu; void, le Seigneur JefiovUi 
en fort vient, et son bras domincra pour Lui. » — Esale, XL. 9, 
n. 7, 
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10, 11. — « Qu'ils sonl agreabtcs sur les montagncs les picds 
du Messager de bonne nouvelle, qui fail entendre la paix, qui 
apporlc la bonne nouvelle du bien, qui fait entendre le salut, 
qui dit a Sion : II regnera, ton Dieu! » — Esai'e, LJI. 7, 8. Nah. 

11. 1, — « Cfiantcz a Jehovah, benissez son Nom, Evaing^lisez 
de jour en jour son salut, Jehovah, parcc qu'il vicnl. » — Ps. 
XGV1. 2, 13. — «L'esprit du Seigneur Jehovih (est) sur Moi; 
e'esl pourqitoi Jehovah M'a oint pour Evangeliser aux pau- 
vrcs, pour annoncer aux captifs la liberie, pour proc tamer 
t'annee du bon plaisir pour Jehovah. » —Esai'e, LXL 1, 2. — 
« UAngc dit a Zacharie : Voici, ton epouse enfantera un fits; et 
il ira devant le Seigneur Dieu dans Cespril et la puissance d'E- 
lie, el pour preparer au Seigneur un peuple. Moi,je suis Ga- 
briel, ctj'ai etc envoyepour t 'annoncer cette bonne nouvelle. » 
— Luc, I. 13, 17, 19. — « VAngc dit aux bcrgcrs : Ne craignez 
point; voici, je vous apporte la bonne nouvelle cl'itne grandc 
joie, car il vous est ni aujourdliui un Sauveur, tequel est Christ 
Seigneur, dans la ville de David. »— Luc, IL 10, 11.— « Le Sei- 
gneur a Evangelise le Royaume de Dieu. »— Matin. IV. 23. IX. 
35. Marc, I. 15. Luc, YU. 22. VIIL 1. IX. 1, %— « Jcan-Baplistc 
aussi. » — Luc, III. 18. — « Jesus aussi a dit aux disciples : 
En allant par le monde enlicr, prechez l'Evangile a toutc 
creature. » — Marc, XVI. 15.— Cela aussi esU l'Evangile eter- 
nel qu'nn Ange, volant par le milieu du del, avail pour Evan- 
geliser ccux qui kabUent sur la terre. » — Apoc. XIV. 6. — Il 
est dit que le myslere de Dieu sera consomme; par la il est en- 
lendu que maintenant sera accompli ce qui n'avait pas m accom- 
pli auparavant, e'est-a-dire que le Royaume de Seigneur va ar- 
river; en effet, cela n'a point 6te accompli par les Juifs, parce 
qu'ils n'ont point reconnu le Seigneur; ni accompli par les Chre- 
tiens, parcc qu'eux non plus ne reconnaissent pas le Seigneur 
pour le Dieu du Ciel et de la Terre quant a THumain, car ils font 
son Humain semblable a l'humain d'un autre Iiommc, aussi ne 
s'adressent-ils pas imme'diatement a Lui, qnoique Lui-Meme soil 
Jehovah qui est venu dans le monde. 

679. Vers. 8. Et la voix, quej'avais cntendue du Ciel, de nou- 
veau parla avec moi, el me dit : Va, prends le petit livrc ou- 
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vert dans la main de I'Ange qui se tient stir la mcr el sur la 
tare, signifte un ordre du del pour que Von puise ccttc doc- 
trine conccrnant lc Seigneur ; mais a Jean, pour qu'il mani- 
feste comment elic serait recite dans I'Eglisc, avant que cenx 
qui sont entendus par le Dragon, par la bete et par lc faux 
prophetc, aient 6te doignds. Par la mix qu'il entendit du Ciel, 
parlant maintenant de nouveau avec lui, il est entendu la voix qui 
lui a dit de sceller les choses qu'ont proferees les sept tonnerres, 
et de ne point les exrire, Vers, h, ce qui signifiait que cette doc- 
trine concernant le Seigneur ne serait recue qu'apres que ceux 
qui sont entendus par le dragon, par la bete et par le faux pro- 
phete, auraient 6t6 chassis du monde des esprits, parce qu'il y au- 
rait du danger, si ellee'taitre9ueauparavant;w/rci-dessu8,N' , Zi73; 
que cela soil ainsi, c'est ce qui est manifesto maintenant par Jean, 
en ce qu'il devora le petit livre, ainsi qu'il est dit plus loin : que la 
doctrine concernant le Seigneur soit entendue par le le petit livre, 
on le voit, IS ,0S 669, l\72; et que le Seigneur soil entendu par I'Ange 
qui se tenait sur la mcr et sur la terrc, on ie voit, FT 465, 470. 

480. Vers. 9. Et fallai ve?^s I'Ange, lui disant : Donne-moi le 
petit livre, signifie unmouvement du mental (animus) ciiezplu- 
sienrs dans I'Egiise pour recevoir la doctrine. C'est la ce qui 
est signifie, parce que par Jean il est ici manifeste comment la 
Doctrine concernant le Seigneur est recue dans I'Egiise par plu- 
sieurs, ainsi qu'il vient d'etre dit; ilest entendu un mouvementdu 
mental (animus) chez eux pour la recevoir, parce qu'il est en- 
tendu une inclination chez Jean, car it alia et demanda. Gomme 
ces choses enveloppent ces significations, c'est pour cela que d'a- 
bord il a ete dit a Jean de prendre le petit livre, ensuite il alia et 
demanda, puis I'Ange dit qu'il le lui donnerait, mais que le petit 
livre serait amer pour son ventre; et enfin il lui fnt donnC, et ce 
qui avait 6t6 annonce arriva; toutes ces choses sont significatives. 

481. Et il me dit ; Prends et de'vorc-le, et amer it sera pour 
ton ventre, mais dans ta boucke il sera doux comme du miei, 
signifie que la reception d'apres la reconnaissance que lc Sei- 
gneur est le Sauveur ct le Redempteur est agreable et plait, 
mais que la reconnaissance que Seul il est le Dieu du Ciel et 
dc la Tcrre, et que son Humain est Divin, est desagreabte et 
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dcplait d'apres les falsifications. Par prendre tc petit livre, il est 
signifie recevoir la Doctrine concernant le Seigneur; par le devo- 
rer, il esl signified la reconnaUre; par etre amer pour le ventre, 
il esl signifie que d'apres les falsifications elle sera desagrCable et 
deplaira, car Tamer signifie le vrai falsifie, fir ill ; par etre dans la 
bouclic doux comma da miel, il est signifie" que le premier mo- 
ment de la reception est agreable et plait. Ces choses main tenant 
appliquees a celte doctrine, qui esl enlendue par le petit livre ou- 
verl dans la main de l'Ange, N fiB Zi69, 472, signifient que la recep- 
tion d'apres la reconnaissance que le Seigneur est le Sauveur et 
le Redempleur esl agreable et plait, mais que la reconnaissance 
que Seul il est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son llumain 
est Divin, est desagreable el deplait d'apres les falsifications, Les 
falsifications, d'apres lesquelles celle doctrine sera percue desa- 
greable el deplaira, sont principalemenl, qu'ils n'ont point re- 
connu le Seigneur un avec le Pere, quoique Lui-Meme cependant 
Pail enseigne, et qu'ils n'ont pas non plus reconnu Divin son [Iu- 
main, qui cependant est le Fils de Dieu, — Luc, I. 35 ; — et que 
par consequent ils onl fait, pour ainsi dire, de Dieu trois dieux, 
et du Seigneur deux seigneurs, oulre les faux conlinuels qui en 
proviennenl; de ces faux decoule la foi seule, et ensuite la foi 
seule confirme ces faux; cju'il resulte de ces faux une si grande 
amertume et une si grande repugnance interne, que le Divin Hu- 
main ne puisse pas meme etre nomme d'apres une reconnaissance 
dans la pensee par eux apres la morl, on le voit ci-dessus, W 294. 
/l82. Vers. 10. El jc pris tc petit livre de la main de l'Ange, 
et je le ddvorai, et il elait dans ma bouclic, comme du miel, 
doux; et quand je I'cns ddvore, amer fut rendu mon ventre, 
signifie qu'il en arriva ainsi, et que de celle maniere il fut ma- 
nifcsle quelle serait la reception de ccttc doctrine, avant que 
ceax qui sont entendus par le Dragon, par la bcHe et par le 
faax-propheic, aient ele dloignes. Coin me ceci est la conse- 
quence de ce qui a ele dit ci-dessus, il rTest pas besoin de plus 
duplication. On lit aussi que le Prophete Ezecln'el, d'apres Por- 
dre qui lui fut donne\ « mangea un rouleau de livre, et que dans 
sa bone fie il fut doux comme du miel, » — Ezech. II. 8, 9, 10. 
III. 1 a 3. 
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683. Vers. 11. Et il me dil : II te [aid de nouveau pro- 
plwtiser sur peuples et nations et tangucs et rois en grand 
nombrc, signifie que, puisqu'U en est ainsi, it faut encore cn- 
scigner quels sont ccux qui sont dans la foi seule. Que ce soit 
la ce qui est signifie, on le voit clairement par la suite, en ce qu'il 
s'agit de ceux qui sont dans la foi seule jusqifau Chap. XVII; el 
ensuile, de la Religiosile Catholique-Romaine; et apres cela, du 
Dragon, de la bete et du faux prophete, precipiles dans Penfer ; et 
ainsi, de la Nouvelle Eglise, dans laquelle le Seigneur Seal sera 
adore. Prophetiser signifle enseigner, N 03 8, 133, par suite pro- 
phetiser de nouveau, e'est enseigner encore; par peuples sont si- 
gnifies ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux de la doctrine, 
et par nations ceux qui sont dans les biens ou dans les maux de 
la vie, ainsi qu'il va etre montrS: par langues sont signifies ceux 
qui y sont exterieurement, N° 282, et par rois ceux qui y sont in- 
terieuremenl; que les rois signifient ceux qui sont dans les vrais 
d'apres le bien, et dans le sens oppose ceux qui sont dans les faux 
d'apres le ma], et abstraclivement les vrais d'apres le bien ou les 
faux d'apres le mal, voir N os 20, 66/i, 70/[, 720, 830, 921 ; et comine 
dans ce qui suit il s'agit specialement de ceux qui sont dans les 
faux interieurs, il est dil et rois en grand nombre, cequi signifie 
les faux du mal en abondance. fl est dit § peuples, nations, lan- 
gues el rois, » afm qu'il soil enlendu Lous ceux qui sont lels dans 
PEglise. 11 a ete dit a Jean de prophetiser de nouveau, signifie 
d'enseigner encore quels sont ceux qui sont dans la foi seule, et 
cela, a fin que leurs faux soient dccouverls et ainsi de trails, parce 
qu'aucun faux n'est detrnil avant d'avoir ete decouvert. Que les 
peuples signifient ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux de 
la doctrine, et les nations ceux qui sont dans Jes biens on dans les 
maux dela vie, on peut le voir par un grand nombre de passages 
de la Parole ou les peuples el les nations sont nomrn6s; amis pour 
le confirmer, il sera seulement rapporle ici des passages oil les 
peuples et les nations sont nommes ensemble, passagesd'apres les- 
quels on peut le conclure, puisque dans Louies et dans chacune des 
choses de la Parole il y a le Manage du Seigneur et de PEglise, et 
par suite le Manage du bien et du vrai, el que les peuples se re- 
ferent au vrai el les nations au bien ; que dans loutes el dans cna- 
n. 7* 
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c.une des clioses de fa Parole il y ail un lei Manage, on le voil dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Eciuture Sainte, 
N" s 80 a 90. Les passages de la Parole son I ceux-ci : « Malheur a 
la Nation pechcrcssc, au Peuple charge d'iniquitel » — Esaie, 
I. h- — « Contrc la Nation hypocrite je t'enverrai, contra le 
People de mon emportcment je le mandcrai. » — Esaie, X. 5, 
6. — « Jehovah frappant les Peuples cVunc plate incurable, do- 
minant avee cole/re sur les Nations. » — Esaie, XIV. 6. — « En 
cc jour-ld, il sera apporle en present a Jehovah un Peuple 
disperse el pille, el unc Nation mesurec au cordcau et foidde.n 
■ — Ksa'ie, XV [17. 7.— « Un Peuple fori T'honorcra, unc ville de 
Nations rcdoulables Te craindra. » — Esaie, XXV. 3. — « Jeho- 
vah cnlevera Cenvcloppc (qui est) air tons les Peoples, et le 
voile dlendu stir loutes les Nations. » — Esaie. XXV. 7. — « Ap- 
prochcz, Nations; Peoples, ecoutcz. » — Ksa'ie, XXX IV. U — ■ 
« Je Tai appele pour cdliance des Peoples, et pour lumiere 
des Nations. » — Esaie, XLTL 6. — « Que loutes les Nations se 
reunisscnt ensemble, et que s' as scrub lent les Peoples. » — Esaie, 
XL! IT. 9. — « Void, je levered vers les Nations ma main, et 
vers les Peoples won enseignc. a — Esaie, XL1X. 22. — « Te- 
moin aux Pebp-lesjc Vcti donnti, Prince el Legislaleur aux Na- 
tions. » — Esaie, LV. h, 5. — « Void, un Peuple vicnt de la 
lerrc du seplcnlrion, et unc Nation grandc des cotes de la 
lerrc. » — Jercm. VI, 22, 23. — « II viendra ptusicurs Peuples 
et des Nations nombrcuses pour chercher Jehovah Sebaolli 
dans Jerusalem. » — Zacliar. VIII. 22. . — « Jehovah rend inu- 
tile le conseit des Nations, il renvcrse les pensees des Peoples.^ 
— Ps. XXXII f. 10. — « Jehovah rangera les Peuples sous nous, 
el les Nations sous nos pieds; Jehovah arcgne sur les Nations, 
les volonlaircs d'entre les Peoples on I etc assembles. » — Ps. 
XLV1I. Zi, 9, 10. — <t Les Peoples Tc covfesscronl, dans Ucdle- 
(jresse seront les Nations, de ce que lu jug eras les Peoples en 
droilurc, et que les Nations dans la lerrc tu conduiras, » — 
Vs. LXVJ 1. 3. Zr, 5. — « Souviens-toi de moi, Jehovah! dans le bon 
plaisir pour ton People, a fin que je me rcjouissc dans "lajoie 
de tcs Nations. » — Ps. GVI. /i, 5. — « Toos les Peuples, Na- 
tions ET IjANGUES'SFRVinONT LE l-'fLS J)E I/JlOMME. » — Dail. VIT. 
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!i. — El en outre ailleurs; par cxcmple, — Ps. XVIII. l\lu Esaie, 
X. 1, 2. XL 10. Ezech. XXXVL 15. Joel, IL 17. Soph. II, 9. 
\poc. V. 9. Luc, II. 30, 31, 32. 



hSk. A ce qui precede, j'ajoulerai trois Memorables, qui onl 
eu lieu dans le Monde spiriluel. Premier Memorable : Un jour, 
fentendis un bruil com me celui que fail une meule; e'etait dans 
la Plage scptcnlrionale : d'abord je m'etonnai de ce qne cela pou- 
vait etrc; mais je me rappelai que dans la Parole par la Meule 
el par Moudre il est en lend n rechercher d'apres la Parole ce qui 
serl a la doclrine, N° 794; je m'avancai done vers le lieu d'ou ce 
bruit se faisail entendre, et lorsqne j'en fus pres, le bruil cessa; 
el alors je vis sur la lerre nne sorte de cavite dans laquelle on 
parvenait par nn anlrc; ayant apercu Panlre, je descendis et 
fenlrai; et voici, c'elail une Chambre dans laquelle je vis un 
liomme vieux, assis au milieu de livrcs, tenant devant lui la Pa- 
role, el y cherchanl ce qui pouvait servir a sa doctrine; aulour de 
lui Ctaienl des feuilles de papier, sur Jesquelles il ecrivait les pas- 
sages qui devaient lui servir; dans une Chambre adjacente il y 
avail des secretaires qui recueillaienl ccs feuilles de papier, et 
Iranscrivaienl dans un volume ce qui avait ete ecrit dessus. Je le 
queslionnai d'abord au sujet des livrcs qui elaient autour de lui; il 
me dil quMIs trailaient lous de la Foi Justifjante, ceux de Suede 
et de Danemark profondemenl, ceux d'AlIemagne plus profonde- 
ment, ceux d'Anglelerre encore plus profondement, el ceux de 
Hollandc le plus profondement; et il ajouta qu'ils dilTeraienl en 
divers poinls, mais quMls s'accordaienl lous sur PArticle de la 
justification el de la salvation par la foi seule. Ensuite il me dit 
que main tenant il recueillail de la Parole ce poinl principal de la 
foi juslifiante, que Dieu le P6re s'elail delourne de la grace en- 
vers le Genre hnmain a cause de ses iniquites, et que par conse- 
quent poursauver les bommnsi! y avail cu necessile Divine qu'nne 
satisfaction, une reconciliation, une propitiation, une mediation 
fussent faites par quclqifun, qui prit sur soi la damnation de la 
justice, et que cela n'avait pu 6tre fail que par son Fils Unique; 
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ct qu'apres que cela eut ete" fait, il y eut a sa consideration acces 
aupres do Dieu le Pere; et il ajouta i u Je vois et j'ai vu que cela 
est con forme a toute raison; comment Dieu le Pere aurait-il pu 
etre approche autrement que par la foi en ce merite du Fils? et 
maintenant j'ai trouve que cela aussi est conforme a PEcriture. » 
Je l'ecoutais, et j'elais extremement surpris de lui entendre dire 
que cela etait conforme a la raison et conforme a PEcriture, lors- 
que cependant cela est contre la raison et contre PEcriture, et 
meme je le lui dis ouvertement. Alors il repartit dans Pemporte- 
ment de son zele : « Comment peux-lu parler ainsi? » Je lui ou- 
vris done mon mental, en disant : « JN'est-il pas contre la raison, 
de penser que Dieu le Pere s'est detourne' de la grace en vers le 
Genre humaiii, et qu'il Pa reprouve? La Grace Divine n'est-elle 
pas un Allribut de I'Essence Divine? Se detourner de la grace, ce 
serail done se detourner de son Essence Divine, et se detourner 
de son Essence Divine, ce serail ne plus etre Dieu ; est-ce que 
Dieu peut se s^parer de Soi-Meme? Crois-moi, du cote de Dieu, 
de meme que la grace est infinie, de raeme elle est 6ternelle; du 
cote" de Phomme, la grace de Dieu peut etre perdue, si Phomme 
ne la recoil pas, niais jamais du cote de Dieu; si la grace se reli- 
rait de Dieu, e'en serail fail du Ciel tout entier et du Genre hu- 
main tout entier, tellemenl que Phomme ne serail plus hoinme 
sous aucun rapporl; du cole de Dieu, la grace demeure done etcr- 
nellemenl, non-seulement envers les Anges el les Homines, mais 
aussi envers le Diable lui-mome; puisque cela est conforme a la 
raison, pourquoi dis-lu qu'il n'y a d'aulre acces aupres de Dieu 
le Pere que par la foi dans le merite du Fils, lorsque cependanl il 
y a acces perpetuel par la grace? Mais pourquoi dis-tu acces au- 
pres de Dieu le Pere a la consideration du Fits, et pourquoi ne 
dis-tu pas aupres de Dieu le Pere par le Fils? Est-ce que le Fils 
irest pas M£dialeur el Sauveur ? Pourquoi ne Padresses-lu pas au 
Mcdiateur et au Sauveur Lui-meme? N'esl-il pas Lui-Meme Dieu 
et Homme? Stir terre esl-il quelqu'un qui s'adresse immediate- 
men I a quelque Cesar, Uoi ou Prince? N'esl-ce pas a un inlendant 
el a un introducleur qu'on doil s'adrcsser? Fe sais-tu pas que le 
Seigneur esl verm dans le Monde pour etre Lui-Meme Pintroduc- 
teur aupres du Pere, et qu'il ivy a d'acces que par Lui? Cherche 
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mainlenant dans 1'Ecriture, et tu verras que cela y est conforme, 
et que ton chemin pour aller vers Je Pere y est oppose, de meme 
qu'il est oppose a la raison ; je te dis meme qu'il y a impudence a 
nkmcer vers Dieu le Pere, et a ne pas y parvenir par Celui qui 
est dans le sein du Pere et seul eliez le Pere; est-ce que tu n'as 
pas lu dans Jean le Vers. 6 du X.IV C Chapitre? » A ces mots, ce 
vieillard en Ira dans une telle fureur, qu'il s'elanga de dessus son 
sie"ge, el cria a ses secretaires de me jeler dehors; et comme a 
l'inslant meme je sortis de mon plein gre, il lanca apres moi hors 
de la port® un Livre que sa main saisit au hasard, et ce Livre etait 
la Parole. 

Second Memorable : Apres que je fus sorli j'enlendis de nou- 
veau un bruit, mais comme le frottement de deux raeules de mou- 
lin Tune contre l'autre; je m'approchai vers ce bruit, et il cessa, 
el je vis une porle elroile, conduisant obliquemenl en bas vers 
une sorte de maison voutee, divisee en cellules, dans cliacune 
desquelles 6laient assis deux Esprits qui recueillaient dans la Pa- 
role des passages confirmatifs pour la Foi; Tun recueillait, et l'au- 
tre emvait, et cela aUernativement. Je m'approcliai d'une Cel- 
lule, et me tins a la porle, et je demandai ce qu'ils recueillaient 
el e"crivaient. Us dirent : « Des passages sur Facte de la Justi- 
fication ou sur la Foi en acte, qui est la Foi meme justifiant, 
vivifiant et sauvant, el la Tete de la doctrine dans le Christia- 
nisme. » Et alors je dis a Tun d'eux : « ttaconte-moi quelque signe 
de eel Acte, quand cette Foi est introduile dans le cceur et dans 
Tame de 1'homme. » Il repondil : « Le signe de eel Acte exisle au 
moment ou 1'homme, peneHre de la douleur d'etre damne\ pense 
que le Christ a 616 la damnation de la Loi, et saisit ce me>ite du 
Christ avec confiance, et s'adresse, avec cela dans la penstte, a 
Dieu le Pere et le prie. » Alors je dis : « C'esl done ainsi que se 
fait Facte, et e'est done la le moment? » El j'ajoutai ; « Comment 
comprendrai-je, ce qui estditdecet Acte, que rien de Phomme 
n'y concourt, pas plus que rien n'y concourrait, s'il e"tait une sou- 
che ou une pierre; et que Fhomme, quant a cet Acle, ne peut 

trien commencer, ni vouloir, ni comprendre, ni penser, ni operer, 
ni cooperer, ni s'appliquer, ni s'adapler? Dis-moi comment cela 
s'accorde avec tes paroles, que FActe a lieu lorsque 1'homme pense 
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au droit de la-loi, a sa damnation 6tee par le Christ, a la confiance 
avec laquelle il saisit ce merite du Christ, at qu'il s'adresse, en 
pensant a cela, a Dieu le Pere et le prie? Toules ces choses ne se 
ibnt-elles pas par Fhomme comme par lui-meme? i> Mais il dit : 
« Elles sont faites par rhomme, non activement, mais passive- 
men t. » Et je r6pondis : a Comment qudqu'un peut-il penser, 
avoir confiance et prier passivement? Ote a Fhomme Faclif ou le 
r6aclif alors, ne lui 6Le-tu pasaussi le receplif, ainsi tout; et, avec 
tout, FActe lui-meme? Que devient alors ton acte, sinon quelque 
chose de purement id6al, qu'on appelle elre de raison? Je sais 
que tu ne crois pas, avec quelques-uns, qu'un tel acte n'a lieu 
que chez les Predestines qui ne savent rien de Finfusion de la foi 
chez eux; ceux-ci pcuvent jeter les d6s, et chercher par la si la 
foi a ete infused en eux, ou si clle ne Fa pas cte" : Crois done, 
mon ami, que Fhomme, dans les choses de la foi, opere et coopere 
comme par lui-meme, et que sans cette cooperation Facte de foi, 
que tu as appele la Tete de la Doctrine et de la Religion, n'est que 
la statue, femme de Loth, ne rendant d'autre son que celui du 
sel, effleuree par la plume de Fecrivain, ou par Fongle de son 
doigt, — Luc, XVII. 32; — j'ai dit cela, parce que vous vous faites 
vous-memes, quant a cet Acte, semblables a des statues. » Quand 
j'eus dit ces mots, il se leva, et saisit brusquement le chandelier 
avec la main pour me le jeter a la face, mais alors la chandelle 
s'e'lant tout-a-coup eleinte el se trouvant dans Fobscurite", il le 
langa au front de son compagnon ; et je m'en allai en riant. 

Troisieme Memorable : Dans la Plage septentrionale du Monde 
spirituel, j'entendis comme un bruit produit par des eaux; je me 
dirigeai done vers Fendroit, et quand je fus aupres, le bruit cessa, 
et j'entendis un bourdonnement comme celui d'une assemble; et 
alors je vis une maison toute iezardee, entouree d'un mauvais 
mur, de laquelle sorlait ce bourdonnement; je m'approchai; il y 
avait Ja un portier a qui je demandai quels gens eHaient dans cette 
masure; il me dit que c'6taient les sages des sages, qui discutaient 
entre eux sur des sujeLs surnaturels; — il s'exprimait ainsi dans 
la simplicity de sa foi; — el je dis : « Est-il pevmis d'enlrer? » II 
dit : « Cela est permis, pourvu que tu ne paries nullemenl, car 
j'ai permission d'admettre les gentils, qui se tiennent avec moi a 
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l'entr6e. » En consequence, j'entrai; et voici, il y avail tin Cirque, 
el an milieu une Chaire, el 1'Assemblee des soi-disant sages dis- 
serLail sur les arcanes de la foi; el alors la matiere, ou la pro- 
position soumise a la discussion, 6lait celle-ci : Le bien que fait 
rhomme dans l'Etat de Justification par la For, on dans la 
progression de la foi apres l'Acte, est-il un Bien de religion, ou 
non? lis dirent unanimement que par Bien de religion il est en- 
tendu un Bien qui contribue au salut. La discussion fut vive; 
roais la vicloire fuL pour ceux qui soutenaient que les Biens que 
rhomme fail dans TEtat ou progression de la foi soul seulement 
des Biens moraux, civils et poliliques, qui ne contribuenl en rien 
au salut, auquel contribue seulement la Foi; et ils confirmerent 
cela de cette maniere : « Comment quelque ceuvre de rhomme 
peut-elle elre conjoin te avec ce qui est gratuit? La salvation ne se 
fait-elle pas graluilement? Comment quelque Bien venant de 
rhomme pcut-il elre conjoint avec le Mb rite du Christ? N'y a-t-il 
pas uniquement salvation par ce Merite? Et comment Toperation 
de rhomme peut-elle £tre conjoin tc avec Toperation de PEsprit 
Saint? Celui-ci ne fait-il pas Lout sans le sccours de rhomme? Ne 
sont-ce pas la uniquement les trois salvifiques dans l'Acte de la 
i'oi? et ces trois salvifiques uniques ne res tent- ils pas dans l'Etat 
ou progression de la foi? En consequence, le Bien accessoire pro- 
venant de I'homme ne peul nullement elre appele Bien de reli- 
gion, lequel, comme il a Cte dit, contribue au salut ; mais si quel- 
qu'un le fait pour le salut, il doit plulot elre appele" mal de reli- 
gion. » ll y avait aupres du portier, dans le vestibule, deux gen- 
tils, et ils entendirent ces raisonnements, et Tun d'eux dit a Taulre : 
« Ils n'ont aucune Religion; qui ne voit pas que faire du bien au 
prochain pour Dieu, ainsi avec Dieu, et d'apres Dieu, c'esl ce qui 
est appele" Religion? » El l'aulre disail : « Leur foi les a rendus 
fous. » Et alors ils demanderenl au portier, qui ils e'taient; le por- 
tier dit : « Ce sonl de Sages Chretiens. » Et ils repondirent : « Tu 
plaisantes, tu dis un mensonge; ce sont des baladins; du moins 
ils en tiennent le langage. » El moi, je m'en allai; el quand, quel- 
que temps apres, je regardai vers le lieu ou etait cette maison, 
•voici, e'etait un Marecnge. 

Cos choses, que j'ai vues el entenducs, c'esl en pleine veille de 



Sh l'apocalypse revelee. N°Zi8Zi. 

mon corps, el en meme temps de mon esprit, que je les ai vugs 
el entenducs, car le Seigneur a teliement unt mon esprit a mon 
corps, que je suis en meme temps dans Fun et dans l'autre. Si je 
suis venu vers ces maisons, et si aiors on y a delibere sur ces su- 
jets et que la chose se soit passtfe comme elle est decrite, e'est 
d'apres T Auspice Divin du Seigneur. 



L'APOCALYPSE 



CHAP1TRE ONZIEME 



1. Et il me fut donne" an roseau semblable a un baton, 
et l'Ange se pr&enta, disant : Leve-toi, et mesure le Tem- 
ple de Dieu, et I'Auiel, et ceux qui y adorent. 

2. Et le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse- 
(ie) dehors et ne le mesure point; car il a 616 donne* atix na- 
tions; et la Cite sainte elles fouleront quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai a mes deux Temoins, et ils propheHi- 
seront mille deux cent soixante jours, rcvetus de sacs. 

h. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chandeliers, 
qui devant le Dieu de la terre se tiennent. 

5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sortira de 
leur bouche, et d^vorera leurs ennemis; et si quelqu'un veut 
leur causer du dommage, il faut qu'ainsi il soit tu6. 

6. Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, a fin qu'il ne 
tombe point de pluie dans les jours de leur prophetie; et 
pouvoir ils ont sur les eaux de les changer en sang, et de 
f rapper la terre de toute plaie, toutes les fois qu'ils voudront. 

7. Et lorsqu'ils auront acheve leur tfrnoignage, la bete 

IT. 8. 
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qui monte dc 1'abime fera la guerre contre cux, et les vain- 
era, el les tuera. 

8. Et tears corps, sur la place de la ville grande, qui est 
appele'e spirituellement Sodome el Jftgypte, ou aussi noire 
Seigneur a i\i crucifie. 

9. Et verront d'entre les penples, et Iribus, et langues, 
et nations, leurs corps trois jours et demi; et leurs corps, ils 
ne permettront point qu'ils soient mis dans des monuments. 

'JO. Et ceux qui habitent sur la terre en auront de la joie 
et seront dans I'allegresse, et des presents ils s'en verront 
les uns aux autrcs, parce que ces deux propnetes out tour- 
meMe" ceux qui habitent sur la terre. 

11. El apres les trois jours et demi, un esprit de vie 
(venant) de Dieu entra en cux, et ils se linrent sur leurs 
pieds; et uric crainte grande lomba sur ceux qui les virent. 

12. Et ils entendirent une voix grande du Ciel, qui leur 
dit : Monlez ici; et ils monterent au Ciel dans la nu(3e, et 
les virent leurs ennemis. 

4 3. Et en cetie heure-la il se fit un tremblement de terre 
grand, et la dixieme pnrtie de la ville lomba, et furent tue"s, 
dans le tremblement de terre, des noms d'hommes, sept 
mille; el les aulres de frayeur furent saisis, el ils donnercnt 
gloire au Dieu du Ciel. 

ih. Le Malheur! second est passe; voici, le Malheur! 
Iroisieme vient bientot. 

-15. Et leseptieme Ange sonna de la trompelte, et il se 
fit des voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus les 
royaumes du monde (ceux) dc notre Seigneur et de son 
Christ, et il regnera aux siecles des siecles. 

16. Et les vingt-quatre Ancicns, qui devant Dieu sont 
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assis sur leurs (runes, tomberent stir leurs faces, et adore- 
rent Dieu, 

17. Disant : Nous Te rendons graces, Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, Qui es, et Qui 6tais, et Qui viens, de ee que 
tu t'es saisi de ta puissance grande et es entr6 dans ton 
Regne. 

18. Et les nations se sont irrit^es ;et est venue la colere, 
et le temps de juger les morts, et de donner la recompense 
a tes serviteurs les prophetes et les saints, et a ceux qui 
craignent ton Nom, peiils et grands, et de perdre ceux qui 
perdent la terre. 

19. Et fut ouverl le Temple de Dieu dans le Ciel, et fut 
vue FArche de son alliance dans son Temple, fit il se fit des 
Eclairs, et des voix, et des lonnerres, et un tremblement de 
terre, et tine grftle grande. 



SENS SPIRITUEL 

Contend de tout le Chapitre. II s'agit encore de l'6tat 

■ de l'Eglise chez les HeTormes, tels que sont ceux qui, e*tant 
interieurement dans la foi seule, sont contre les deux Essen- 
liels de la Nouvelle Eglise, a savoir, que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Giel et de la Terre el que son Humain est 
Divin, et qu'il faut vivre selon les Pr6ceptes du Dialogue. 
Ges deux Essenliels ont ett^ prech6s devant eux, Vers. 3 a 

16. Mais ils ont 616 entitlement rejete's, Vers. 7 a 10. Us 
out 616 ressuscit6s par le Seigneur, Vers, 11, 12. Ceux qui 
les ont rejetes ont peri, Vers. 13. Par le Nouveau Ciel a 
616 manifest6 l'6(at de la Nouvelle Eglise, Vers. 15 a 19, 
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Coktenu de ciiAQUE Verset. Vers. 1. FA il mc fal donne un 
roseau scmbtable a un baton, signifie qu'il lui fut donn6 faculty 
et puissance de connaltre et de voir Tela I de TEglisc dans le Ciel 
el dans le Monde ; et I'Ange se prescnta, disant : Levc-loi, et 
mcsurc le Temple de Diezi, et I'Autcl, et ccux qui y adorent, 
signifie la presence du Seigneur et son commandemenl de voir et 
de connaltre Petal de l'Eglise dans le Nouveau Ciel : Vers. 2. FA 
le Parvis, qui (est) an dehors du Temple, laissc-(\c) dehors et ne 
le mcsurc point, signifie que Fetal de l'Eglise dans les tcrres, tel 
quMl est a present, doil elre eloign^ et ne point elre connu : car 
H a etc donne aux nations, signifie parce que Telat de cette 
Eglisc a etc cnlieremenl de'truit et ravage par les maux de la vie : 
et la Cite saintc ellcs fouler ont quarantc-dcux mots, signifie 
que cela dispersera tout vrai de la Parole jusqu'a ce qu'il n'en 
reste rien : Vers. 3. Elje donnerai a mes deux Temoins, signifie 
ceux qui confessent el reconnaissent de cceur que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre et que son Humain est Divin, el qui 
sont conjoints a Lui par la vie selon les preceples du DCcalogue : 
et Us propheliscronl mille deux cent soixanlc jours, signifie 
que ces deux choses, la reconnaissance du Seigneur et la vie selon 
les preceples du Decalogue, qui sont les Kssentiels de la Nouvelle 
Eglise, seronl enseign6cs jusqu'a la fin el au commencement : re- 
ve'lus de sacs, signifie le deuil, pendant ce lcmps-la, a cause de la 
non-reception du vrai : Vers. k. Gcux-ci sont les deux Olives el les 
deux Chandeliers, qui dcvanl le Dieu de la icrrc sc tiennent, 
signifie l'amour el rinlelligence, ou la charile el la foi, par le Sei- 
gneur, clicz eux : Vers. 5. Et si quelqu'un vcul leur nuirc, un 
feu soriira de leur bouckc, et devorera leurs ennemis, signifie 
que celui qui veul delruire ces deux Essentiels de la Nouvelle 
tglisc peril par ramour infernal : et si quelqiCun veul leur cau- 
ser du dommagc, il faut qu'ainsi il soil tut, signifie que celui 
qui les con darn ne est parcillenicnt condamne : Vers. 6. Gcux-ci 
onl pouooir dc fermer le Ciel, afin qu'il ne lombc point de pluic 
dans les jours dc leur prophetic, signifie que ceux qui ont de 
l'aversion pour ces deux Essentiels ne peuvent recevoir aucun 
vrai venanl du Ciel : et pouvoir Us ont suv les caux de les chan- 
ger en sang, signifie que ccux qui ont de Inversion pour eux fal- 
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sifient les vrais de la Parole : et de frapper la terre de Louie 
plate, toutes les fois quits voudront, signifie que ceux qui veu- 
lent les detruire se jettent dans les maux et dans les faux de tout 
genre, chaque fois et en tant qu'ils font cela : Vers. 7. El lors- 
qu'ils auront ac/ieve teur temoignagc, signifie apres que Je Sei- 
gneur aura enseigne" ces deux Essentiels de la INouvelle Iglise : 
la bcHc qui montc de Vabime fera la guerre contre cux, et les 
vaincra, et les tucra, signifie que ceux qui sont dans les internes 
de la doctrine sur la foi seule rejetleront ces deux Essentiels : 
Vers. 8. Et lews corps, sur la place de la villc grande, signifie 
que ces deux Essentiels ont 6te entitlement rejetes : qui est ap- 
pelec spirituellemcnl Sodome etEgypte, signifie les deux amours 
infernaux, qui sont 1'amour de dominer d'apres 1'amour de soi, et 
ramour de regner d'apres le faste de la propre intelligence, amours 
qui sont dans l'Eglise ou Dieu n'esl point un, et ou le Seigneur 
n'esl point adore, et ou Ton ne vit point selon les preceptes du 
Decalogue : ou aussi notre Seigneur a etc crucifw, signifie la 
non-reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, et par conse- 
quent r<5taL du rejet : Vers. 9. Et verront (Ventre les peuptes, et 
tribus, et (ungues, et nations, leurs corps trois jours et demi, 
signifie lorsque tous ceux qui ont 4k et qui seront d'apres la foi 
seule dans les faux de la doctrine et par suite dans les maux de la 
vie a la fin de l'Eglise qui existe encore, et au commencement de 
la rsouvelle Eglise, ont entendu et entendront parler de ces deux 
Essentiels : et leurs corps, Us nc permcttront point qii'ils soienl 
mis dans des monuments, signifie qu'ils ont condamne et con- 
damneront ces Essentiels : Vers. 10. Et ceux qui habitant sur la 
terre en auront de lajoie el seront dans I'altegresse, signifie le 
plaisir de Pafleclion du cceur et de Tame, dans l'Eglise, cbez ceux 
qui etaient dans la foi seule : el des presents Us s'enverront les 
uns anx autrcs, signifie la consociation par 1'amour et par l'ami- 
tie : parce que ces deux propkMcs ont lourmente ceux qui ha- 
bitent sur la terre, signifie que ces deux Essentiels de la Nfou- 
velle Jftglise, a cause de leur opposition avec les deux Essentiels 
recus dans l'Eglise des Reformes, sont en mepris, en dedain et en 
aversion : Vers. 14. Et apres les trois jours et demi, tin esprit 
de vie (venant) de Dieu antra en cux, et its se linrent sur leurs 
ii. 8*. 



90 L'APOCALVPSE REVELE£, 

picds, signifie que ces deux Essentiels, quand la Nouvelle Kglise 
commence et s'avance, sont vivifies par le Seigneur chez ceux qui 
recoivent : et une crainte grandc lomba sur ceux qui les virent, 
signifie la commolion du mental (animus) et la consternation a 
cause des Divins Vrais : Vers. 12. El Us cnlcndircnl une voix 
grandc du Ciel, qui lew dil : Monlez ici, signifie ces deux Es- 
sentiels de la Nouvelle Eglise tran&portes par le Seigneur dans le 
Ciel, d'ou ils sont et oil ils sont, el leur defense : el Us monlerent 
au Ciel dans la ?iuee, signifie le transport dans le Ciel, et la con- 
jonction avec le Seigneur, la, par le Divin Vrai de la Parole dans 
le sens de la lettre : et les virent leurs cnncmis, signifie que ceux 
qui sont dans la foi s^paree d'avec la charite" entendirent ces Es- 
sentiels, mais persislerent dans leurs faux : Vers. 13. El en ccllc 
licure-ld il se fit un Iremblcmcnt de lerrc grand, el la dixieme 
partie de la ville lomba, signifie qu'alors il se fit chez eux un 
remarquable clmngement d'etat, et que, arraches du Ciel, ils fu- 
rent precipites dans 1'enfer : et furent lues, dans le trembtc- 
inent de tcrre, des noms dliormncs, sept mille, signifie que 
to us ceux qui on t confess^ la foi seule, et qui par cela me me ont 
regarde" comme rien les oeuvres de la charite, ont peri : el les au- 
trcs de frayeur furent saisis, et ils donnercnl gloirc au Dieu 
du del, signifie que ceux qui ont vu leur destruction ont reconnu 
le Seigneur, et ont ete" separes : Vers. 14. Le MaUieur! second 
est passe" ; void, le Malheur I Iroisieme vienl bienlol, signifie la 
lamentation sur Tctat pervers de 1'Eglise, et la derniere lamenta- 
tion, enfin, dont il est question dans la suite : Vers. 15. Et le 
scplil-me Ange sonna de la Irompelle, signifie l'cxamen el la 
manifestation de Petat de 1'Eglise apres la consommation, quand a 
lieu l'avenement du Seigneur et de son Royaume : el it se fa des 
voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus les roxjaumes 
du mondc (ceux) de noire Seigneur et de son Christ, et it re- 
gaera aux siectes des sieclcs, signifie les celebrations par les 
Anges, de ce que le Ciel et 1'Eglise sont devenus le Ciel et 1'Eglise 
du Seigneur, comme ils l'avaient 4te des le commencement, et 
de ce que maintenant aussi ils sont devenus le Ciel et 1'Eglise de 
son Divin Humain, par consequent de ce que le Seigneur quant 
au Divin et quant a l'Uumain regnera a etcrnite sur le Ciel et 
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sur 1'Eglise : Vers. 16. El les vingt-qualre Anciens, qui dcvanl 
Dieu sont assis sur leurs ironcs, tomberenl sur leurs faces, el 
adorerent Dicu, signifie la reconnaissance par tous tes Anges 
du Ciel, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et une 
adoration profonde : Vers. 17. Disanl : Nous Tc rendons graces, 
Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui es, et Qui elais, el Qui viens, 
signifie la confession et la glorification par les Anges du Ciel, de 
ce que le Seigneur est Celui Qui est, Qui Vit, et qui Pent par Lui- 
Meme, et qui Gouverne toutes clioses, parce que Seul il est ker- 
nel et Infini ; de ce que lu t'es saisi de la puissance grandc et 
es entre dans ton Regne, signifie le Nouveau Ciel et la Nouvelle 
Eglise, ou on Le reconnaitra pour le Seul Dieu : Vers. 18. Et les 
nations se soul irrilees, signifie que ceux qui sont dans la foi 
seule, et par suite dans les maux de la vie, se sont emportes et 
ont infeste ceux qui sont con Ire leur foi : el est venue la colerc, 
et tc temps de juger les morls, signifie leur destruction, et le 
Jugemcnt Dernier sur ceux en qui il n'jr a aucune vie spirituelle : 
el de donner la recompense a tes scrvileurs les prophetes cl les 
saints, signifie la felicite" de la vie elernelle a ceux qui sont dans 
les vrais de la doctrine d'apres la Parole, et dans la vie selon ces 
vrais : cl a ceux qui craignenl ion Norn, pclits cl grands, si- 
gnifie ceux qui aiment les clioses appartenant au Seigneur, dans 
un moindre ou dans un plus grand degre : el de perdre ceux qui 
pcrdent la terre, signifie jeler dans Penfer ceux qui ont detruit 
Uglise : Vers. 19. El ful ouverl le Temple de Dieu dans le Ciel, 
el ful vue I'Arckc de son alliance dans son Temple, signifie le 
Nouveau Ciel dans lequel le Seigneur est adore dans son Divin 
Humain, et dans lequel on vit selon les preceptes de son Deca- 
logue, ce qui conslitue les deux Essentiels de la Nouvelle Eglise, 
par lesquels il y a conjonction : el il se fa des eclairs, et des 
voix, et des tonnerres, et un Ircmblement de terre, et une gre*lc 
grande, signifie alors, dans les lieux inferieurs, des raisonne- 
menls, des commotions et des falsifications du bien et du vrai. 
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EXPLICATION 

485. Vers. 1. Si it me fut donne un roscau semblablc a un 
baton, signifw qu'il tui fat domic par Ic Seigneur faculte et 
puissance de connaltre ct de voir Velat de t'Eglisc dans ic Ciel 
ct dans ic Monde. Par le roscau est signifiee une puissance faible, 
telle que celle que l'homme a par lui-meme, el par le baton est 
signifiee une puissance forte, telle que celle que Thomme a par le 
Seigneur; e'est pourquoi, par « il fut donne un roseau semblable a 
un baton," il est signifie une puissance par le Seigneur; que ce soit 
la faculle el la puissance de connaltre et de voir Petal de FEglise 
dans le Ciel el dans le Monde, cela est Evident par ce qui suil dans 
ce Chapitre jusqu'a la fin. Que par le roseau ou la canne il soit si- 
gnifie une puissance faible, telle que celle que Tliomnie a par lui- 
meme, on le voil par ces passages : « Void, tu t'cs confie sur cc 
Baton de Roseau brise 3 sur I'Egypte, sur tcquct quand un kommc 
s'appuiCj il tul cntre dans ta main, ct it la perce. » — Bsafe, 
XXXVI. 6. — « A fin que connaisscnt tous tcs habitants de l"E~ 
gyptc, que Moi (je suis) Jehovah, puree qu'its out etc un Baton 
de Roseau a la maison d' Israel; quand Us font tenn a ta main, 
tu as etc brise, ct ta leur a perce toute Vepaidc. » — Ezecliiel, 
XXIX. 6, 7 ; — par PEgypte est signifie riiomme naturel qui se fie 
a ses propres forces, c'esl pourquoi ellc esl appelee baton de ro- 
seau brise. Par le roseau est signifiee une puissance faible, dans 
Esaie : « he Roseau froisse il ne briscra point, ct ic tin qui 
fume il n'eleindra point. » — XL1I. 3. — Mais par le baton est 
signifiee la puissance forte qui vient du Seigneur, ici la puissance 
de connaltre 1'etat de TEglise, parcc que par le baton Jean mesu- 
rait le Temple et TAutel, el que par mesurer il esl signifie con- 
naltre, el par le Temple el TAulel, TEglise, ainsi qu'il est montre 
dans la suite. Si par le baton esl signifiee la puissance, e'est parce 
que le bois, dont elaient les balons chez les anciens dans TEglise, 
signifie le bien, et parce qu'il est a la place de la main droit! et 
la soutient, el que par la main droile esl signifiee la puissance; de 
la vient que le sceptre esl un baton court, el que par le sceptre 
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est signifies la puissance du Boi; sccpLre et baton sont aussi un 
mfcme mot dans la Langue llebra'ique. Que le Mton signifie la 
puissance, cela est evident par ces passages : « Diles, comment 
s'est brise le Baton de force, le Baton d'iionneur I Descends 
do la gloire, el assieds-loi dans la soif » — Jeiem. XL VI If. 17, 
18. — « he Baton de ta force, Jehovah t'envcrra dc Man. » — 
Ps. CX. 2. — « Tu as pcrce avec des Batons la lUe des in fi- 
ddles, a — Uabak. III. lft. — « Israel^ Baton de I'heritage de 
Jehovah, a- — Jer6m. X. \!\, 16. LI. 19**=* « Ta verge et ton Baton 
me consolcront. » ■ — Ps. XX HI. Zi, 5. — « Jehovah a brise le 
Baton des impies. » — Esai'e, IX. 3. XIV. 5. Ps. CXXV. 3. — 
« Mon peuple interroge le bois } et son Baton lui repond. » — 
IIos. IV. 12. — « Jehovah va eloigner dc Jerusalem tout Baton 
du pain el lout Baton de I'eau. » — Esai'e, III. 1, 2, Ezech. IV. 
16. V. 16. XIV. 13. Ps. CV. 16. Levit. XXVI. 26; — par le baton 
du pain et dc I'eau est signifiec la puissance du bien et du vrai, et 
par Jerusalem, TEglise. Par le Baton de Levi, snr Icqucl it y 
avail le nom d' Aharon, el qui dans la Tente produisit des flairs 
d'amandes, — ftomb. XVII. 17 a 25, — il n'est pas signifie, dans 
le sens spirituel, autre chose que la puissance du vrai et du bien, 
parce que 14 vi et Aharon signifiaient le vrai et le bien de l'Eglise. 
Que par le baton soit signifiec la puissance, on le. voit clairement 
par la puissance du baton dc Mo'ise, en ce que, par cc Baton 
etenduy les eanx furcnl changecs en sang. — Exod. VII. 20. — 
Par lui les greuouiUes monterent sur la lerre d'Egyple. — 
Exod. VI If. 1 et suiv. — Par lui il y eut des poux. — Exod. VIII. 
12 et suiv, — Par lui il y cut des tonnes-res el de la gre*lc. — 
Exod. IX. 23 et suiv. — Par lui il y eut des saulcrcllcs. — Exod. 
X. 12 et suiv. — Par lui la mcr dc Suph sc fcndil et revint. — 
Exod. XIV. 16, 21, 26. — Par lui les caux couttrent du rocher 
dc Choreb. — Exod. X\U. 5 et suiv. Xomb. XX. 7 a 13. — Par 
lui, dans la main de Mo'ise, Josue prevalut sur les AmaUhiles. 
— Exod. XVII. 9 a 12. — Par le Baton dc VAnye, du feu sorlii 
itu rocher. — Jug. VI. 21. — D'apres ces passages, il est evident 
que par le baton est signifiec la puissance; comme aussi ailleurs; 
par exeinple, — Esaie, X. 5, 25, 26. XI. h. XIV. 2&. XXX. 31, 32. 
Ezech. XIX. 10 a 14. Lament. HI. 1, 2, Michce, VII. 1& Zach. X, 
11. Xoinb. XXT. 18. 
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Z18G. Et tAngc so presenla, disant : Levc-tol, et mcsure le 
Temple de Dieu et L'Autel, at ceux qui y adorenl, signifie la 
presence du Seigneur et son commandement de voir et de con- 
naitre I'clat de I'tiglisc dans le Nouoeau del. Par YAnge, il est 
enlendu le Seigneur, ici comme i\ T,JS 5, 415, el ailleurs, parce que 
l'Ange ne fail rien de lui-meme, mais agil d'apres le Seigneur; 
e'est pourquoi il a dit, Vers. 3 : Jc donnerui a mes deux t&moins, 
el ceux-la 6LaienL les temoins du Seigneur; par se presenla, il est 
signifie' la presence du Seigneur; el par il diY,il est signifie son com- 
mandement; par se lever el mesurer > il est signifie voir et connai- 
tre ; que mesurer signifie connailre et examiner la qualile de l'etal, 
on le verra plus has; par le Temple, I'Autel et ceux qui y adorent, 
il est signifie PeHal de hEglise dans le Nouveau Giel ; par le Temple, 
l'Eglise quant au vrai de la doctrine, N° 191; par 1'A.ulfli, l'Eglise 
quant au bien de l'amour, j\° 392, et par ceux qui adorenl, TE- 
glise quant au culle d'apres ce vrai et ce bien; ici, par ceux qui 
adorenl est signifiee Tadoration, qui apparlient au culle, puisque 
le sens spiriluel fail abstraction des personnes, N os 78, 79, 96, ce 
qui est encore evident ici, en ce qu'il est dit « mesurer ceux qui 
adorenl; » ce soul aussi ces Irois choses qui font lMiglise, a savoir, 
le Vrai de la doctrine, le Bien de Tamour, el le Culle d'apres ce 
bien etce vrai. Que ce soil EEglise dans le Nouveau Ciel qui est 
enlendue, cela est evident par le dernier Versel de ce ChapiLre, 
oil il est dil : « El [tit ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et 
fut vue I'Arcfic de son alliance dans son Temple. » — Vers. 19. 
— Si au commencement de ce Chapitrc il est parte de mesurer le 
Temple, e'est afin que 1'etat de FEglise dans le Giel soil vu et 
connu, avanl que celte Eglise ait e"te conjoinle a TEglise dans le 
monde; TEglise dans le monde esl enlendue par le Parvis au de- 
hors du Temple, que Jean ne devait pas mesurer, parce qu'il avait 
ele donne aux nations, Vers. 2; el ensuite elle esl decrile par la 
ville grande, qui est appelee Sodome el Egyple, Vers. 8; mais 
apres que cede ville grande fut tomhee, Vers. 13, il suil que TE- 
glise (levint PEglise du Seigneur, Vers. 15 el sniv. 11 faut qu'on 
saelie que dans les Gieux il y a unc Eglise, de meme que dans les 
terrcs, et que ces deux Eglises font un comme lMnlerne et TE-x- 
lerne cliez les homines; le Seigneur done pourvoit d'abord a l'Eglise 
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dans les Cieux, et d'apres elle ou par die il pourvoit a PEglise 
dans les terres; de la il esl dil que la NouveJIc Jerusalem descendit 
de Dieu par le Nouveau Ciet, Chap. XXI. 1, 2. Par le Nouvcau Ciel 
il est cnlendu an Nouveau Ciel do Chretiens, duquel il sera parle 
plusieurs fois dans ce qui suit. Si Mesurer signifie connaitre et 
examiner la qualite, c'esl parce que la niesure signifie la qualile, 
de la chose ou de P6tat; cela est signifie par loules les mesures de 
la Nouvelle Jerusalem, Chap. XXI, et la par ces paroles : « VAnge 
avail un roscau d*or pour mesurer la villc et ses porlcs; el il 
mesura la murailic, cent quarante-qualre coudces 3 Mesure 
d'fiomme, qui est (niesure) d'Ange. » — Vers. 15, 17; — et comnie 
par la Nonvelle Jerusalem esl signifiee la Xouvelle Kglise.il est evi- 
dent que par mesurer cette ville et les ehoses qui lui appartien- 
nent, il est signifie" connaitre la quality. Pareille chose est signi- 
fiee par Mesurer, dans Ez6clnel, ou il est dit, que VAngc Mesura 
la Maison de Dieu, le Temple, I'Aulcl, le Purvis, les Ghambrcs. 
— XT, 3 a 17. XLl. 1 a 5, 13, l/i, 22. XLU. XLI1I; — et qieil 
Mesura les eaux, — XLVII. 3, 4, 5, 9; — c'esl pourquoi il est 
dil : « Montr e a la maison d' Israel cette Maison, et Us auront 
honte de lews iniquites; et Us Mesureroivt sa Forme, et ses 
sorties ct ses entrees, et loules ses Formes, a fin quits gar dent 
lotUe sa Forme. » — Ezech. XIJII. 10, 11. — Pareilie chose est 
signifiee par Mesurer, dans ces passages :« Jc levai mes ycux, et 
voici, un lionime, dans la main duquel (elait) un cor dean de 
mesure, el je dis : Ou vas-tit? Et il dit : Pour Mesurer Jeru- 
salem, » — Zach. IT. 5, 6, 8. — « 1 1 s'est arrcte el a Mesure 
la lerre, » — Ilabak. TU, 6. — « Le Seigneur Jehovih a Mesure 
dans sa poignee les eaux, ct les deux a Vcmpan il a compasse, 
el pese au fleau les montagnes, ct les collines a la balance. » — 
Esaie, XL. 12. — <t Ou clais-tu, quandjc fondais la lerre? Qui 
a fail ses Mes ores, et qui a etendu sur elle la ligne? » — Job, 

xxxvni. a, 5, 6. 

687. Vers. 2. Et le Parvis qui est au dehors du Temple, taisse- 
le dehors , et nc le mesure point, signifie que fetal de i' Eg Use 
dans les terres, let qu'il est a present, doit etre dearie et re point 
Ure connu. Par hparvisaudcfwrsduTcmplcQsl signifiee I'EglUe 
dans les terres. parce quccelle-ci est au dehors du Ciel, qui esl le 
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Temple, N° /186; par laisscr dehors, il est signifie eloigner, ici, 
ocarter clu Ciel, parce que lei est son eTat; el par ne point mesu- 
rcr, il est signifie ne point examiner et ne point connailre sa qua- 
lity W 486; la cause suit : car il a etc donne aux nations, et la 
CiU sainlc cites f order out quarantc-dcux mois<Que par le Parvis 
au dehors du Temple it soil signifie ici l'Eglise dans les terres, telle 
qu'etle est a present, cela est evident par leschoses quisuivent 
dans ce Chapilre, ou elte est deci-ite par la ville grande, qui est 
appelee spiriluellemcnt Sodome et Egypte, dans laquelle les deux 
te"moins du Seigneur eTaient elendus morts, et qui ensuite s'e- 
croula dans un grand tremblement de terre, dans lequel furent 
lu£s sept mille noms dMiommes, sans paiier de plusicurs autres 
parliculariles. A d'autres egards, par le Parvis dans la Parole est 
signifie PExlcrne de PEglise; car il y avait deux Parvis, que Ton 
traversait lorsqn'on en trait dans le Temple meme a Jerusalem, et 
comme le Temple signifiait VEglise quant a son Interne, e'est pour 
cela que les Parvis signifiaient PEglise quant a son Exlerne; e'est 
pourquoi les Etrangers, qui etaient d'enLre les Nations, etaient 
admis dans les Parvis, mais non dans le Temple meme; et comme 
le Parvis signifie PExlerne de l'Eglise, c'esl pour cela qnTl signifie 
encore PEglise dans les terres, et aussi le Ciel dans les dcrniers, 
parce que l'Eglise dans les terres est Pen tree clans le Ciel, pareil- 
lement le Ciel dans les derniers : cela est signifie" par le Parvis, 
dans ces passages : « lleureux cctui que tu c/ioisis! it haiutera 
tes Parvis; nous serous rassasies du hian de ta maison, da 
saint de ton Temple, » — Ps. LXV, 5. — « Loucz tc Norn de Jeho- 
vah, vous qui vous tcnez dans sa Maison, dans les PARvrs de 
la Maison de notrc Dieu. n — Ps. CXXXV. 1,2. — « Gombien 
(sont) aimablcs tes llabitacles, Jehovah! meme ctle s'est con- 
signee, mon dmc, apres les Parvis de Jehovah, » — Ps. LXXXLV. 
2, 3. — « Enlrez par ses portcs avee confession, dans scs Par- 
vis avec louange. a — Ps. C. l\. — « Le juste comme le palmier 
flcurira; plantes dans la Maison de Jehovah, dans les Parvis 
de notrc Dieu its gcrmeront. » — Ps. XCII. 13, ih. — « Bon 
(est) un jour dans les Parvis plus que mille; j'ai choisi de me 
lenir a la porta dans la maison de mon Dieu. » — Ps. LXXXIV. 
11; — el en oulre ailleurs; par cxemple, — Ps. XCYL 8. Ps. CXVL 
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16, 19- Esaie, I. 12. LXIT. 9. Zach. IN. 7. Ezech. X. 3, 6, fib— Sur 
les Parvis du Temple dc Jerusalem, . — I Rois, VI. 3, 36. — Sur 
les Parvis du Nouveau Temple, — fezfcb. XL, 17 a 31, 32 a 66. 
XLff. 1 a 16. XL1L1. 6 a 7 ; — et sur te Parvis eft e^jor.5 du Ta- 
bernacle, — Exod. XXVII. 9 a 18. 

688. Car il a ele donne aux nations, signifie parce que Vetat 
de cette Eglise a ele cntiercment delruit et ravage par les 
maux de la vie; on le voit par la signification des nations, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, el abslractive- 
ment les maux de la vie, N cs 167, 683. 

689. Et la Cite sainlc elles fouler ont quaranle-deux mois, 
signifie que ccla dispersera lout vrai de la Parole jusqu'd ce 
qu'U n'en resie rien. Par la cite sainte ou la ville sainLe, il est 
erttendu la SainLe Jerusalem, el par la SainLe Jerusalem il est en- 
tendu la Nouvelle tiglise qui est dans les vrais de la Doctrine, car 
le Saint se dit du Divin Vrai, W 173, et la ville signifie la Doc- 
trine, N° 196; e'est pourquoi, par fouler cette cite" ou cette ville, 
il est signify disperser les vrais de sa doctrine; par quaranlc- 
deux mois, il est signifie' jusqu'a la fin, de sorte qu'il ne reste 
rien : par les vrais de la doctrine sont entendus les vrais tires de 
la Parole, parce que de la Parole vient la doctrine de TEglise, et 
tout ce qui appartient a cette doctrine. Que ceux qui sont aujour- 
d'hui dans les internes de TEglise aient ainsi disperse^ les vrais de 
la Parole, et par suite les vrais de la doctrine de TEglise, et tout 
ce qui appartient a cette doctrine, cela est d^crit dans ce Chapitre 
par la Bete qui monte de Pabime, en ce qu'elle tuerait les deux W- 
moins,— Vers. 7; — et on peut le voir aussi, d'apres le Monde spi- 
rituel,par les Moioraeles qui ont ele" annexes a chaque Chapitre. 
Que par quarante-deux ir r ois, il soit signifie jusqu'a la fin, de sorte 
qu'il ne reste aucun vrai ni aucun bien de TEglise, e'est parce que 
par quaranle-deux il est signifie la mfime chose que par six se- 
maines, car six fois sept font quaranle-deux, el que par six se- 
maines il est signifie le complet jusqu'a la fin, car le nombre six 
a cette signification, et la semaine signifie Telat, et la seplieme 
semaine TeLal saint, qui est le nouvel 6lat de TEglise, quand 
le Seigneur en I re dans son Regne : pareillc chose est signifiee 
par ce nombre dans les passages snivants : « J I fut. donne a la 

ii. '). 
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InHc monlanl de la mer une boucke qui proferait de grandcs 
choscs et des blasphemes; et it tui fut donne pouvoir dc fairc 
ccla quaranlc- deux mois. » — Apoc. Xtlf. 5, — IS 583. Que six 
signifie le complet jusqu'a la fin, e'est parce que troll le signifie, 
fi° 505, et que six est le double de trois, or le double et le simple 
dans les nombres ont la menie signification : en outre, par ce 
nombre, il est signifie la menie chose que par trois et demi, parce 
que quarante-deux mois font trois ans et demi. SMI est dit qua- 
rante-denx Mois, e'est parce que le Mois signifie un etat plein, — 
Esai'e, LXVI. 23. Apoc. XXII. 1, 2. Gen, XXIX. l/i. Nomb. XI. 18, 
19, 20. Deuler. XXL 11, 13. 

Zt90. Vers. 3. Et je donnerai a mcs deux Temoins, signifie 
ceux qui confcssenl et rcconnaissenl dc occur que le Seigneur 
est le Dieu du CAel et de la Tcrre ct que son llumain est Divin, 
et qui sont conjoints a Ltd par la vie scion les preceptes du De~ 
calogue. Que ce soient eux qui sont en tend us ici par les deux Te- 
moins, e'est parce que ce sont la les deux Essentiels de la Nou~ 
velle Eglise. Que le Premier Essentiel « le Seigneur est le Dieu 
du Gicl et de la Terre et son Hnmaiii est Divin » soit un Temoi- 
gnage, et que par suite ceux qui le confessent et le reconnaissent 
de coeur soient des Temoins, on le voit, JN * 6, 846, et encore par 
ces passages : « Je suis compagnon dc service de tcs freres qui 
out le Temoignage de Jesus; car le Temoignage de Jesus est 
l'Esprit de la prophktie. » — Apoc. X TX. 10. — « Les Angcs 
dc Micliel ont vaincit le dragon par le sang dc I'Agncau et par 
la Parole de son Temoignage : et le dragon s'en alia faire 
la guerre aux rcstes de la scmcncc de la femmc, qui gardent 
les commandements dc Dicu> ct ont le Temoignage de Jesus- 
Christ. » — Apoc. XII. il, 17. — « \cs dmes de ceux qui ont 
etc 1 frappds de la kachc pour le Temoignage de Jesus, et pour- 
la Parole de Dieu, » — • Apoc, XX. Zi; — ce sont ceux qui ont re- 
con nu le Seigneur : cela est appele le Temoignage de Jesus, parce 
que le Seigneur l'atleste d'apres sa Parole, ainsi d'apres Liu-Meme, 
e'est pourquoi il est Lui-Meme appele le Temoin fidele et veri- 
table, — Apoc. I. 5. III. l/i; — et il dit : « Moi, je rends Te- 
moignage de Moi-M&MK,ct veritable est mon Temoignage, parce 
que je sais d'oitje suis vcnu> ct oil je vais. n — Jean, VIII. i!x : 



: 
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— puis, « quand sera venu le Consolatenr, VEsprit de verite, 
cclui-la rendra Temoignage de Moi. » — Jean, XV. 26; — que 
]e Consolaleur, PEsprit de verite', qui est aussi PEsprit Saint, soil 
]e Divin procedanl, et que ce Divin soit le Seigneur Lui-M6me, on 
le voit dans la Doctrine de la jNouvelle Jerusalem sur le Sei- 
gneur, N os 46 a hh. Main tenant, com me le Seigneur Lui-M6me est 
le Temoin, c'esl aussi pour cela que par les Te'moins sont entendus 
ceux qui par le Seigneur rendent ce Temoignage, comme Jean : 
« Je'sus dit : Vous, vous avez envoye vers Jean, et il a rendu 
Temoignage a la ve'rite; Moi cependant d'un liomme je ne rc~ 
cois point le Temoignage. » — Jean, V. 33. — « Jean vint en Te- 
moignage pour rendre Temoignage de la Liimiere ; il n'etait 
point, liiij la Lumiere, mats (il foil] pour rendre Temoignage 
de la Liimiere. La Parole qui etait chez Dieu, et qui etait Dicu } 
etait la Lumidre veritable. » — Jean, I. 1, 7, 8, 9, 3ft. — Quele 
Second Essesntiel dela Nouyelle Eglise, a savoir, la conjonclion 
avec le Seigneur par ia vie selon les pre"ceples du Decalogue, soit 
un Temoignage, r.cla est Evident en ce que le De'calogue est appele 
le Temoignage; par exemple, dans ces passages : « Tu meltras 
dans I'Arcke le Temoignage que je te donncrai. » — Exod. XXV. 
16. — « Moise mit le Temoignage dans I'Arclie. » — Exod. XL. 
20. — « Le Propiliatoire qui etait sur le Temoignage. » — ■ 
L6vil. XVI. 13. — « Laisse les batons des Tribus devant le Te- 
moignage. » — Nomb. XVII. 19; — et en outre ailleurs; comme 
^Exod. XXV. 22, XXXI. 7, 18. XXXII. 15. Ps. LXXVUI. 5. Ps. 
CXXXII. 12. -— Il sera dit ici quelque chose de la conjonclion avec 
le Seigneur par la vie selon les pre'eeptes du De'calogue : II y a 
deux tables sur lesquelles ont ete 1 inscrits ces preceples, l'une pour 
le Seigneur, Pautre pour Phomme; la Premiere Table con lien I qu'il 
ne faut point adorer plusieurs Dieux, mais un seul ; la Seconde Ta- 

Ible contient qu'il ne faut point faire les maux ; quand done un seul 
Dieu est adore, et que Phomme ne fait point les maux, la conjonc- 
lion s'opere; car autant Phomme se deTourne des maux, e'est-a- 
dire, fait penitence, autant il est accepts de Dieu, et fait le bicn 
d'apresDieu. Maismaintenanl quel estce seul Dieu? Un Dieu Trine 
ou un Dieu Triun iTesl point un seul Dieu, lorsqu'il est Trine et 
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en une seule personne, Celui-la est le seul Dieu, et le Seigneur 
est ce Dicu; mele ensemble des idees autant que tu le pourras, 
mais tu ne les demeleras jamais de manierc a voir qu'il y a un 
seul Dieu, a inoins que ce seul Dieu ne soil aussi une seule Per- 
sonne : que cela soit ainsi, toule la Parole Fenseigne, Lant Fan- 
cienne Parole Prophetique, que la nouvelle Parole Apostolique, 
comme on peut le voir claireraent d'apres la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem sdr le Seigneur. 

491. Et Us propkeliscront mille deux cent soixantc jours, 
signific que ces deux choses, la reconnaissance du Seigneur et 
la vie scion les preceptes du Decalogue, qui sont les Essentiels 
de la Nouvelle Eglise, seronl enscignecs jusqu'a la fin et ait 
commencement. Que ces deux choses, la reconnaissance du Sei- 
gneur et la vie selon les preceptes du Dialogue, soient les deux 
Essentiels de la Nouvelle Eglise, et soient entendues par les deux 
T6moins, on vient de le voir ci-dessus, N° Zi90, et que psrprophe- 
tiser, il soit signifie" enseigner, on le voit, IV os 8, 133 : par mille 
deux cent soixantc jours, il est signifie jusqu'ci la Fin et au com- 
mencement, e'est-a-dire, jusqu'a la Fin de la pr6c£dente Eglise, 
ainsi jusqu'au commencement de la Nouvelle Eglise; si telle est 
la signification de ce nombre, e'est parce que par ce nombre il est 
signifie" la metne chose que par Irois et demi, car le nombre mille 
deux cent soixante, reduit en anuses, fait trois ans et demi, et 
trois et demi signifie la fin et le commencement, W' 505. La me-me 
chose qiFici est signifiee par ce nombre, dans le Chapitre suivant : 
(t Et la Fcmme s'enfuit dans le desert, oil ellc a un lieu pre- 
pare par Dieu, afin qiCon I'y nourrissc mille deux cent 
soixante jours. » — Apoc. XII. 6. 

492. ReviHits de sacs, signifie le deuil, pendant ce temps-la, a 
cause de la non-reception du vrai. Par e'trc rcvClit d'un sac, il 
est signifie le deuil & cause du vrai devaste" dans FEglise, car les 
vetemenls signifient les vrais, N*" 166, 212, 328, 378, 379; e'est 
pourquoi, etre convert d'un sac, qui n'est point un vetetnent, si- 
gnifie le deuil de ce qiFil n'y a point de vrai; et, oil il n'y a point 
de vrai, la n'est point FEglise. Les fils d'Israel repre"sentaient le 
deuil par di verses choses, qui d'apres les correspondances 6taient 
des significatifs, ainsi ils mettaient de la cendre sur leurs tetes, 
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ils se roulaient dans la poussiere. ils reslaient longlemps assis en 
silence sur la terre, ils se rasaienl, ils poussaient cles plaintes et 
desgemissements, ils d6cliiraient leurs velemenls, el aussi ils se 
couvraient de sacs, outre d'aulres particularity , dont cliacune 
signifiail quelque mal de l'Eglise chez eux, pour lequel on elait 
puni; etquand ils elaienl punis, ils repr6senlaienl ainsi leur pe- 
nitence, el a cause de la representation de la penitence et en 
m&me Lemps de l'humiliation qu'ils avaientalors, ils 6laienl ccou- 
les. Que le deuil pour le vrai dcvasle dans PEglise ait ele repre- 
sents par se couvrir de sacs, on peut le voir par ces passages : 
« Un lion est monte de son fourre; it est sorti de son lieu pour 
reduire la terre en devastation; e'est pourquoi, Ceignez-vous 
de Sacs, lamentez-vous > pousscz des gemissemenls. » ■ — 
Jerem. IV. 7, 8, — « Fillc de mon peuple, Ceins-toi d'un Sac, et 
roule-toi dans la cendrc, car soudain viendra le vastalcur sur 
nous, » ■ — Jdrem. VI. 26. — « Malheur a toi, Cfiorazin! mat- 
heur a tot, Betksaidal car si dans Tyr et Sidon avaienl ele 
fails les actcs de puissance qui ont ete fails en vous, il y a long- 
temps qu'elles auraicnl fait penitence avec Sag et Cendre. » — 
Mattli. XL 21. Luc, X. 13. » — « Le Hoi de Ninive, apres avoir 
enlendit les paroles de Jonas, ola son mantcau de dessus lui, ct 
se couvrit d'un Sac, et il s'assit sur la cendre, et proclama un 
jeune, et que se couvrisseivt de Sacs I'/iommc et la btitc. » — 
Jonas, III. 5, 6, 8; — et en outre ailleurs; par exemple,— Esai'e, 
III. 24. XV. 2, 3. XXIL 12. XXXVIL 1, 2. L. 3. Jerem. XLVHI. 
37, 38. XLIX. 3. Lament. II. 10. Ezech. VII. 17, 18. XXVJ.I. 31. 
Dan. IX. 3. Joel, I. 8, 13. Amos, V1IL 10. Job, XVI. 15, 16. Ps. 
XXX. 12. Ps. XXXV. 13. Ps. LXIX. 11, 12. II Sam. III. 31. I Rois, 
XXL 27. II Rois, VI. 30. II Rois, XIX. 1, 2. 

£93. Vers. U. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chan- 
dcliers, qui deviant le Dicu de la terre se tiennent, signifie i'a- 
mour et L' intelligence, ou la charile et la foi, Cune ct Vaulre 
par le Seigneur, cltez eux. Par Votive, il'esl signifie" Pamour el 
la charite, ainsi quMl va etre montre; et par le chandelier, Illus- 
tration dans les vrais, N° A3, el par suite rintelligence el la foi, 
parce que de rilluslralion dans les vrais vient rintelligence, el de 
celle-ci vienl la foi; par se tenir devant Dieii, il esl signifie ecou- 
n. 9*. 
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ter et faire ce qu'il commande, HP 366, ici done il est signifie que 
ces deux sont chez eux par le Seigneur qui esl le Dieu de la lerre, 
c'esl-a-dire, che2 ceux qui sonl dans les deux Essentiels de la Nou- 
velle Eglise, dont il a ele paiie* ci-dessus: de la, il est evident que 
par« les deux ie"moins etaienl les deux olives et les deux chan- 
deliers, » il est signifie' qu'ils elaienl l'amour et Tintelligence, ou 
la charity et la foi ; en effet, ces deux conslituenl l'Eglise, l'amour 
et lacharile sa vie, puis l'inlelligence et la foi sa doctrine. Si Fo- 
live signifie l'amonr el la charite, e'est parce que l'olivier signifie 
l'Eglise celeste, et que par suite Polive, qui en est le fruit, signifie 
l'amour celeste, qui est l'amour en vers le Seigneur; de la vient 
que cet amour esl signifie aussi par l'huile, dont etaienl oinles 
toules les choses sainles de l'Eglise; l'huile, qui etait appelee 
huile de sainlete\ etait un compose d'olives el d'aromates, — Exod. 
XIX. 23, %k ; — el c'eHait aussi avec de l'huile d'otive qu'on allu- 
ma-it les lampes du Chandelier dans le Tabernacle tons lessoirs. 

— Exod. XXVII. 20. Levil. XXIV. k 2. — Des choses semblables 
sonl signifies par l'olivier et par les olives, dans Zacharie :« Deux 
Olivier s il y avail pres du Chandelier > I'un a la droite du re- 
servoir, el I'aulre a sa gauche, et deux baies d'Olives : ceux- 
ci sont les deux fits de /'Huile, qui se tiennent devant le Sei- 
gneur de toute la terre. »> — IV. 3, 11, 12, Hi. — Dans David : 
« MM, comme un Olivier verdoyant dans la Uaison de Dica.» 

— Ps. LIE 10 : — el dans Jeremie : « Olivier verdoyant, beau 
par la forme du fruit, Jehovah avait appele ton nom. » — XI. 
16, 17;— et en outre ailleurs. Comme Jerusalem signifiait l'E- 
glise, e'est pour cela que plusieurs choses, qui etaienl dans celte 
ville el a Tenlour, signifiaienl des choses qui apparliennent a l'E- 
glise; pres de Jerusalem elait la Montagne des Olives, el par cetle 
monlagne elait signifie le Divin Amour, e'est pourquoi « Jesus en- 
scignaU pendant le jour dans le Temple, mais les nulls, sor- 
tant } il les passait sur la Montagne des Olives. » — Luc, XXI. 
37. XX IT. 39. Jean, VUL 1 : — et « Jesus sur cetle Monlagne 
parla a ses disciples de la consommation du siecic, el de son 
Avenement alors. » — Mallli. XXIV. 3 et suiv. Marc, XIII. 3 el 
suiv. — Ces I aussi de celte Monlagne qu'il alia a Jerusalem, et 
qu'il y souffriL — Mallli. XXI, 1. XXVI. 30. Marc, XI. 1. XIV. 
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16. Luc, XIX. 29, 37 : — el cela, selon la prediction dans Zacba- 
rie : « $c$ pieds se liendront en ce- jour-la sur la Montagne des 
Olives, qui est devant les faces dc Jerusalem, a I'oricnt. » — 
XIV. li. — Comme Polivier signifiait le Celeste de l'Eglise, e'est 
pour cela que les Che>ubins au milieu du Temple de Jerusalem 
etaient de Bois d'Omvier; pareillement les battants de porle pour 
le parvis, el les poteaux, — I Rois, VI. 23 a 33. 

49/j. Vers. 5. Et si quclqu'un vent leur nuire, un feu sortira 
dc leur bouche, et devorera lairs enncmis, signifw que celut 
qui vent detruire ces deux Essenliels de la Nouvelle Eglise 
perit par V amour infernal. Par vouloir nuire aux deux Te- 
moins, il est signify vouloir detruire ces deux Essentiels de la 
Nouvelle Eglise, qui sont la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Giel et de la terre, meme quant a TOumain, et la vie selon 
les prCceptes du DCcalogue; que les T6moins soient ces Essen- 
tiels, on le voit ci-dessus, W /i90. Un feu sortira de leur bouche, 
signifie I'amour infernal ; et devorera leurs ennemis, signifteque 
par cet amour periront ceux qui leur nuisent; mais ici il faut en- 
tendre, non pas que le feu sortira de la bouche des temoins, mais 
qu'il viendra de ceux qui veulent detruire ces deux Essenliels de 
la Nouvelle Eglise, entendus par les Temoins, i\° Zi90; le feu est 
Pamour infernal, car celui qui ne vit pas selon les preceples du 
Decalogue, et ne s'adresse pas au Dieu Sauveur et Redempleur, 
ne peut qu'etre dans I'amour infernal et perir. Ceci est semblable 
a ce qu'on rencontre ailleurs dans la Parole, ou il est dit que de 
Jehovah sort un feu qui consume les impies, el que Jehovah agit 
d'apres le feu de Temportement, de la colere el de la fureur, outre 
d'autres expressions semblables, par lesquelles il est entendu que 
la chose est faite, non pas par Jehovah, mais par Pamour infernal 
des impies : de telles expressions sont employees dans la Parole, 
parce que ce sont des apparences, et que la Parole clans le sens de 
la lettre a e"te Ccrile au moyen des Apparences et des Gorrespon- 
dances. Puisqu'il est dit qu'un feu sortait de leur bouche, et que 
par la il estenLendu qu'il sortait de ceux qui sont dans Pamour 
infernal, il sera rapporte" quelques passages ou il est ciil que le feu 
vient de Jehovah : « Le souffle de Jehovah, comme un torrent 
de soufrc; le consitmcra, » — Esaie, XXX, 33. — « // monta une 
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(urate de son ncz, et un Feu de sa douche, des charbons s'ctn- 
braserent par Lui. » — Ps. Xyill. 9. — a Je rcpandrai stir cux 
I'emporlemenl dc ma colere, parcc que dans tc Feu de ma ja- 
lousie sera devorec CoiUc la tcrre. » — Sephan. II r. 8. — « Voici, 
Jekovah dans le Feu viendra, pour relribucr dans I'cmporte- 
meni de sa colere, et sa reprimands (sera) dans des Flammes 
de feu. » — Esaie, LXVI. 15. — « Tu seras visitee par Jehovah 
dans la Flamme d*un feu devorant. » — Esai'e, XXIX, 6. XXX. 
30; — et en outre plusieurs fois ailleurs. 

495. Et si quelqu'un veut leur causer da dommagc, il faut 
qu'ainsi il soit tue, signifie que eclui qui les condamne est pa~ 
rcillement condamnd. Par causer du dommagc, ici, il est signifie 
condamner,parce qu'il est dit a la suite «il faut qu'ainsi il soil lu6;» 
or, par etre lue\ dans la Parole, il est signifie" ttro lue - spirituelle- 
menl, ce qui est elre condamne" ; car le Seigneur dit : « Du jugc- 
ment dont vous jngcz, vous serezjuges. » — Mallh. VII. 2. 

496. Vers. 6. Geux-ci onl pouvoirde fermcrleCici, afinqu'il ne 
tombc point dc pluie dans les jours de leur prophetic, signifie 
que ccux qui ont de ['aversion pour ccs deux Esscnlicts dc la 
Nouvelle Eglisc ne pcuvent rcccvoir aucun vrai venant duCicL 
id, par le del est enlcndu le Ciel Angelique; par consequent par 
la pluie est signifie" le vrai de FKglise qui en procede; c'esl pour- 
quoi, par fcrmer le Ciel, afin qu'il ne tombc point dc pluie, il est 
signifie qu'ils ne peuvent recevoir aucun vrai de TEglise venant 
du Ciel; le vrai de TKglise, venant du Ciel, est le vrai de la doc- 
trine d'apres la Parole : il est dit que les Teinoins onl ce pouvoir, 
mai.s il est cnlendu, ici comine ci-dessus, N" 494, que non pas eux 
onl le pouvoir de fenner le Ciel, mais que ceux-la se le ferrncnl, 
qui on I de l'aversion pources deux Essen ticls de la Nouvelle Eglise, 
pares qu'ils demeurenl dans leurs faux. Que la Pluie signifie le 
Divin Vrai venant du Ciel, on le voit par ccs passages : « Elle 
decoulcra comme la Pluie, ma doctrine; elle distillera commc 
la rosee, ma parole. » — Deutcr. XXXII. 2. — « Si vous servez 
d'aulres dicux, Jdliovah fermera le Ciel } en sorle qu'il n'y 
ail point de Pluie. » — Dculer. XI. 11, 14, 16, 17. — « Jc met- 
irai ma vigne en desolation; aux nnces jc commanderai de 
ne point [aire pleuvoir sur elle dc Pluie. » — Esa'ie, V. 6. — 
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« Retenues ont etc les Pluies, et de Pluie d'arriere-saisGlN il 
n'y a point eu; metis cependant un front de femme prostituee 
t'est reste, » — Je'rem. III. 3. — « De m&tm que descend la Pluie 
du Ciei, de meme sera ma parole, qui sort de ma bouclte. » — 
Esa'ie, LV, 10, 11. — « Fits de Sion, soyez dans lajoie et dans 
I'allegresse en Jehovah, car il vons a donne la Pluie juste a 
propos. n — Joel, II. 23. — « Une Pluie de bienveillances tic 
fais degouller, 6 Dicul » — Ps. LXVIII. 10. — « It descendra 
comme la Pluie sur t'/ierbe du pre; dans ses jours fleurira le 
juste. » — Ps. LXXII. 6,7. — « Jehovah viendra comme la Pluie 
pour nous, comme une Pluie d'arriere-saisoiv qui arrose la 
terre. » — Hos. VI. 3. — « Sur eux degouttera ma parole, et 
Us M'atlendronl comme la Pluie; et teur bouciie Us ouvriront 
pour la Pluie de l'arriere-saisOiV. » — Job, XXIX. 22, 23. — 
« Fils de Vhomme, dis : Toi, (tu es) une terre qui n'a point etc 
nettoyee, qui n'a point eu de Pluie au jour de la colere; corn- 
plot de ses prophetes au milieu d'elle. » — Kzech. XXII. 24, 25; 
— el en outre ailleurs, — Esa'ie, XXX. 23. Jerem. V. 24. X. 12, 

13. XIV. 3, 4. LI. 16. Ezech. XXXIV. 26, 27. Amos, IV. 7, 8. Zach. 
X. 1. Ps. LXV. 10, 11. CXXXV, 7. U Sam. XXIII. 3, lx. — Pluie 
inondante au lieu de devastation du vrai, — Ezech. XIII. 11, 13, 

14. XXXVIII. 23. — Au lieu de tentalion, — Matth. VII. 24 a 27. 

497. Et pouvoir Us ont sur les eaux dc les changer en sang, 
signifie que ceux qui ont de I'aversion pour ces deux Essentiels 
falsifient les vrais de la Parole. Par les eaux sont signifies les 
vrais, IS 50, et par le sang la falsification du vrai de la Parole, 
N" 379; de la, par changer les eaux en sang, il est signify falsifier 
les vrais de la Parole : cela est entendu de meme que pr6o6dem- 
ment, a savoir, que ceux qui ont de Inversion pour les deux Es- 
sentiels de la Nouvelle &glise ne peuvent que voir les faux dans 
lesquels ils sont; et s'ils les confirment par la Parole, ils falsifient 
les vrais de la Parole. 

498. Et de frapper la terre dc toute plaie, toutcs les fois 
qu'ils voudront, signifie que ceux qui veulent detruire ces deux 
Essentiels dc la Nouvelle Eglise se jeltent dans les maux et 
dans les faux de lout genre, chaque fois et en tant qu'ils font 
cela. Par la terre est signified l'Eglise, IN 285, et par la plaie il 
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est signify le mal et le fans, N° 456; de II, par frapper la lerrc dc 
toule plaie, il est signified delruire cnliercment TEglise par les 
manx et les faux de tout genre : mais cela doit etre entendu, de 
meme qu'ont ete" entendues les choses qui precedent, a savoir, 
que ceux qui veulent frapper de plaie, c'esl-a-dire, delruire ces 
deux Essentiels de la Nouvelle Eglise, ce qui se fait d'apres le mal 
par les faux, se jetlent eux-memes dans les maux et dans les faux 
de tout genre; et comme le sens naturel est ainsi retourne quand 
il devient spiriluel, voilapourquoi loulcs les fois qu'ils voudront> 
est aussi pareillcment retourne en « cliaque fois et en tanl qu'ils 
font cela : » la raison, e'est que, aulant quelqu'un delruit ces deux 
Essentiels. aulant il delruit les vrais de la Parole, et autant il de- 
lruit les vrais de la Parole, aulanl il se jelle dans les maux el dans 
les faux ; car ces deux Essentiels sont les vrais de la Parole, comme 
on peut le voir clairement par deux des Doctrines de la Nou- 
velle Jerusalem, Tune sur le Seigneur, et Tautre inlitulee 
Doctrine de vie d'apres les preceptes du Decalogue. Quant 
a ceci, que les Temoins ont pouvoir de frapper la terre de loute 
plaie, il en est comme de beaucoup d'aulres choses dans la Pa- 
role, ou il est dit de Jehovah, e'est-a-dire, du Seigneur, qu'il 
frappe l'homme de plaie, et que e'est de sa volonle" , lorsque cc- 
pendant il faut entendre que le Seigneur ne frappe pas, el que 
ce n'est pas de sa volonte', comme dans Zacharie : « Ceci sera la 
Plaie dont Jdlwvali frappera tous les peuples qui combaltront 
conlrc Jerusalem. » — XIV. 12 et suiv.; — et dans Jeremie : 
« D'une Plaie d'ennemije tai f rappee, d'un ckdtiment de tijran, 
a cause de la multitude de tes iniquites. » — XXX. IZi; —* pa- 
reillement ailieurs en beaucoup d'endroils. Voir aussi ci-dessus, 

499. Vers. 7. Et lorsqu'ils auront actieve' lew Umoignage, 
signifie apres que le Seigneur aura enseigne 1 qu'il est le Dieu 
du Ciel et de la Terre, et qu'il y a conjonction avec Lid par la 
vie selonles preceptes du Decalogue.' — Lorsqu'ils auront acficve', 
signifie apres que le Seigneur aura enseigne; les deux temoins, il 
est Yrai, ont enseigne, mais d'apres le Seigneur, et non d'apres 
eux-memes; que le Temoignage signifie ces deux Essentiels, on 
le voit ci-dessus, IN 490. 
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500. La bcHe qui monlc de i'abime [era la guerre conlre eux, 
et les vaincra, et les litcra, signifie que cenx qui sont dans tcs 
internes de la doctrine sur la foi scnlc s'opposcront, ct com- 
battront ces deux Essentiels de la Notivelte Eglisc, el les re- 
jelteront chez eux, el autant qu'ils te pourront cliez les autres. 
Par la b6te qui monte de I'abime sont entendus ceux qui ont 
monte de I'abime, et ont etc" vus comme des sautereltes,— Chap. 
IX. 1 a 12, — lesquels elaient ceux qui sont dans les internes de la 
doctrine sur la foi seule, comme on le voit dans Implication qui 
en a 6 16 donnee; par fairc la guerre, ii est signifie s'opposer, et 
combattre ces deux Essentiels de l'Eglise, ainsi qu'il va etre mon- 
tr6; par les vaincre ct les tuer i il est signifie les rejeter et les ex- 
tirper chez soi, et autant qu'on le peut chez les autres. La raison 
pour laquelle ceux qui sont dans les internes de la doctrine sur la 
foi seule doivent combattre et rejeter ces deux Essentiels, e'est 
qu'ils ont confirme chez eux deux choses diametralement op- 
posees a ces Essentiels; la Premiere, qu'il faut s'adresser au Pere 
Seul et non au Seigneur; et la Seconde, que la vie selon les prC- 
ceptes du Decalogue n'est point la vie spirituelle, roais est seule- 
ment une vie morale et civile ; et ils confirment cela, afin que Ton 
croie qu'on est sauve, non pas par les ceuvres, mais par leur foi 
seule. Tous ceux qui, clans les eeoles et dans les gymnases, ont 
profond£ment imprime' ces dogmes dans lews mentals, ne s'en 
ecarlent jamais dans la suite ; il y a pour cela trois causes, jusqu'a 
present inconnues : la Premiere, e'est que, quant a leur esprit, 
ils se sont mis en societe avec leurs semblables dans le Monde 
spirituel, ou la plupart sont des satans qui se plaisent uniquement 
dans les faux; ils ne peuvent en aucune maniere se d6barrasser 
de ces faux, a moins qu'ils ne les rejettent, ce qui ne peut etre 
fait a moins qu'ils ne s'adressent immediatement au Dieu Sauveur, 
et qu'ils ne commencent la vie Chr6tienne selon les preceptes du 
Decalogue. La Seconde cause, e'est qu'ils croient que la remission 
des peaches, et par consequent la salvation, est donnee en un mo- 
ment clans l'acte de la foi, et par suite dans Tetat ou dans la pro- 
gression au moyen du meme acte continue, conserve et retenu 
par TEsprit Saint, sCparement des exercices de la Gharite; et ceux 
qui se sont une fois imbus de ces dogmes regardent ensuite comme 
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rien les p£ch6s devant Dieu, et vivent ainsi dans leurs impuret^s: 
el comme ils savent confirmer avec subtilile ces dogmes chez les 
ignorants par des falsifications de la Parole, et chez les erudits par 
des soph ism es, il estditici que la bele qui monte de Tabiine vain- 
cra el tuera ces deux teinoins; mais cela n'a lieu que chez ceux 
qui aiment a vivre a leur guise et sont entraines par les plaisirs 
de leurs convoilises; ceux-ci, quand ils pensent au salut, leur sont 
favorables de tout coeur, et embrassent a deux mains leur foi, 
parce qif ainsi ils peuvent etre sauves par quelques mots pronon- 
ce"s d'un Ion de confiance, et qu'ils n'ont pas besoin de faire en 
aucune chose attention a leur vie a cause de Dieu, mais seulement 
a cause du monde. La Troisitmc cause, c'est que cenx qui, dans 
leur jeunesse, out puise les internes de cette foi, qu'on appelle 
arcanes de la juslificalion, etant appele"s ensuite a un Minislere 
honorable, ne pensent chez eux ni a Dieu ni au Ciel, mais a eux- 
memes et an monde, en retenant seulement les arcanes de leur 
foi pour leur reputation, afm d'etre honoris comme des hommes 
sages, et repute's dignes pour leur sagesse d'etre recompenses par 
des richesses : que ce soit la reflet de leur foi, c'est parce qu'en 
clle il n'y a rien de la religion; qu'il en soit ainsi, on le voit ci- 
dessus, dans leTROisiEME Memorable, IS 10 /i8/i, Que par lesGuerres, 
dans la Parole, il soil signing des guerres spirituelles, qui sont des 
attaqnes contre le vrai, et qui se font par des raisonnements d'a- 
pres les faux, on le voit par ces passages : « Des csprils dc de- 
mons s'en vont afm de les rassembtcr pour la Guerre de ce 
grand jour du Dieu Tout-Puissanl. » — Apoc. XVI. 14. — « Ir- 
rite fut le dragon contre la Femme , et il s'en alia faire la 
Guerre aux rcstes de sa semence , qui gardent les comman- 
dements de Dieu, cl out le temoignage de Jesus-Clirist. » — 
Apoc. XII. 17. — « II fut donne a la, B(Hc du dragon dc faire 
la Guerre aux saints. » — Apoc. XUI. 7. — u Sauclificz contre 
la fillc dc Sion la Guerre, et montons a inidL » — Jerem. VI. 
3, li, 5. — « Vous n'tilcs point monies aux brcckes, afm de vous 
mainlcnir dans la Guerre an jour dc Jcliovafi, » — Ezech. XIII. 
5. - — « En Scfialem (est) lliabilacle dc Dieu, et son habitation 
en Sion; il a brise les trails ignes dc I'arc, cl la Guerre. » — 
P.s. LXXVI. o, l\. — « Jehovah comme unJJcros sorlira, comme 
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un Homme de Guerres it eveillera son zUe. » — Esa'ie, XLI.I. 13. 
Ps. XXIV. 8. ■ — « En cc jour-la, Jekovah sera en esprit de ju- 
gement pour celui qui est assis sur lejugemenl, pour- ceux qui 
repoussent la Guerre a la porte. » — Esa'ie, XXVIH. 6. — « De- 
livre-moi clc I'liomme mediant, et de Vhomme de violences pre- 
scrvc-moi; tout le jour Us se rassemblent pour des Guerres; 
Us aiguisent lew langue comme des serpents. » ■*■ Ps. GXL. 2, 
3, 4. — « Plusieurs viendront sous mon Nom, disant : Moi, jc 
sitis le Christ, et Us (en) sdduiront plusieurs; et vons atlez en- 
tendre des Guerres et des bruits de Guerres, prenez garde 
que vous ne soycz troubles. » — Malth. XXIV. 5, 6, 7. Marc, XII I. 
6, 7, 8. Luc, XXI. 8, 9, 10. — Les Guerres des Rois du septen- 
trion et du midi, et autrcs guerres, dans Daniel, - — X. XI. XII, 
— ne signifienl que des Guerres spiriluelles; outre les Guerres 
dans d'aulres passages; par exemple, — Esa'ie, II. 3, 4, 5. XIII. 4. 
XXI, 14, 15. XXXI. 4. Jerem. XLIX. 25, 26. Hos. II. 18. Zach. 
X. 5. XIV. 3. Ps. XVIII. 40. Ps. XLVI. 9, 10. — Puisque par les 
Guerres, dans la Parole, sont signifies des Guerres spirituelles, 
e'est pour cela que le Ministere des LeMles elait appele Milice, 
comme on le voit par ces passages : « ll fat commande de compter 
les Levites pour excrccr la Milice, afin de faire I'ouvrage dans 
la Tentc de convention. » — Nomb. IV. 23, 35, 39, 43, 47. — 
« L'officc des Invites est de faire la Milice pour le Ministere 
de la Tente de convention; mais a partir de Cage de cinquanle 
cms le Levite se rctirera de la Milice du Ministere, et il ne 
servira plus. » — Nomb. VII L 24, 25; — voir aussi ci-dessus, 
N° 447, oil il esl confirm^, d'apres la Parole, que les Armees si- 
gnifient les biens el les vrais de l'Eglise, el dans le sens oppose" 
ses maux el ses faux. 

501. Vers. 8. Et leurs corps, sur la place de la vilte grande, 
signifie que les deuce Essenliels de la Nouvelle bglise out etc en- 
tidrement rejetes par ceux qui sont inter ieuvement dans les 
faux de la doctrine sur la justification par la foi seule. Par les 
corps des deux lemoins sonl signifies les deux Essenliels de la 
Nouvelle Eglise, qui sont la Reconnaissance que le Seigneur Seul 
esl le Dieu du ciel et de la terre, et qu'il y a conjonclion avec Lui 
par ia vie selon les pr6coptes chi Decalogue, N os 490, et suiv.; par 
II. lo. 
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la place dc la ville grande est signifie le faux de la doctrine sur 
la justification par la foi seule, par la place est signifie le faux, 
ainsi qu'il va etre montr6, et par la ville est signifiee la doctrine, 
W 194; ellc est appel6e ville grande, parce que c'est la Doctrine 
qui regno dans tout le Monde clir6Lien reTorme chez les Ecclesias- 
tiques, mais non pareillement chez les Laiques. Par les Places, 
dans la Parole, il est signifie presque la nieme chose que par les 
chemins, parce que les places sont des chemins dans une ville; 
mais toujours est-il que par les places sont signifies les vrais ou 
les faux de la doctrine, parce que la ville signifie la doctrine, 
N° 19&, et par les chemins sont signifies les vrais ou les faux de 
rtiglise, parce que la terre signifie TEglise, N° 285. Que les Places 
signifient les vrais ou les faux de la doctrine, on peut le voir par 
les passages suivants : « En arrierc a 4t6 rejete le jugcmenl, 
ct la justice au loin s'est tenue, car dans la Place a bronche la 
verite, et la droiture n'a pu venir. s — Esai'e, L1X. 14. — « Dans 
les Rues s'agitaient les chars, Us couraicnl ca ct la dans les 
Places. » — Nahum, II, 5. — « Aux jours de Jael avaient cesser 
les Chemins, les Places en Israel avaient ccsse. » — Jug. V. 6, 
7. — « Comment a-t-ellc ete laissee la ville de gloire ? C'cst 
ponrquoi ses jcuncs hommes tomberont dans ses Places. » — 
Jerem. XLLX. 25, 26. L. 30. — « Ceux qui mange aienl des mcls 
delicats out 4le devastes dans les Places. Obscure est devenue 
par la noirceur la forme des Nazireens, Us nc sont point con- 
nus dans les Rues, lis ont erre aveugles dans les Rues, lis out 
epie nos pas, au point qu'on nc pent allcr dans nos Places. » 
— Lament. IV. 5, 8, 14, 18. — « Je retranclierai les nations, 
devastds seront leurs angles, je desolcrai leurs Places. » — 
S6ph. III. 6. — « Puis, en soixantc-deux semaines sera bdtie la 
Place de Jerusalem, mais dans I'angoissc des temps. » — Dan, 
IX. 25. — « La Place de la ville de la Nouvelle Jerusalem 
(e"tait) d'or pur, commc dn vcrrc transparent. » — Apoc XXT. 
21. — « Dans le milieu de sa Place, de ca ct de la, it y avail ar- 
bre de vie faisant douze fruits. » — Apoc. XXII. 1, 2; — et en 
outre ailleurs; par exemple, — Esa'ie, XV. 3. XXIV. 10, 11. LI. 20. 
Jerem. V. 1. VJ. 11. VII. 17. IX. 20. XL 13. XIV. 16. XLIV. 17. 
Lament. II. 11, 19. Ezech. XL 6. XXVI. 11, 12. Amos, V. 16. 



Vers. 8. ciiapitre onzieme. Ill 

Zach. VIII. 3, /i, 5. Ps. CXLIV. 13. Job, V. 10. — Comme Ies Places 
signifient les vrais de la doctrine de l'Egtise, c'est pour cela qu\< on 
cnscignait dans les Places, » — ll Sam. t. 20; — et qu'il est dit : 
« Nous avons mange devant Toi> el nous avons bu, et dans nos 
Places tu as cnseigne. » — Luc, XLIL 26; — et c'est pour cela 
que« les hypocrites priaicnt aux coins des Places. » — Matth. 

VI. 3, 5 ; — et aussi pour cela que« ie Maitre de maison or donna 
a ses scrviteurs d'atler dans les Places et dans les Rues, et 
d'introduire ceux qu'ils rencontreraient. » — Luc, XIV. 21. — 
C'est aussi a cause de cela que le faux et le falsifie sont appelCs 
Boue, Fange el Ordure dcs Places,— Ksaie, V. 25. X. 6. Michee, 

VII. 10. Ps. XVIII. 43; — et que « la Prophetes prophetisant le 
faux seraient jeles dans les Hues de Jerusalem, et personne 
pour les ensevelir* » — Jerem. XIV. 16. 

502. Qui est appclec spirituellement Sodomc ct Egyptc, si- 
gnifie les deux amours infcrnaux, qui sont I'amour de dominer 
d'aprts I'amour de soi 3 ct Vamour clc regner d'apres le faste de 
la proprc intelligence, amours qui sont dans VEglise oil Dieu 
n'est point un, et oil le Seigneur n'est point adore i el oil Von 
ne vit point scion les preceptes du Ddcalogue. Par Sodomc, dans 
le sens spiritual, est signifie I'amour de dominer d'apres I'amour 
de soi, ainsi qu'il va 6lre montre, et par VEgyptc est signifie IV 
mour de regner d'apres le faste de la propre intelligence, ainsi 
qu'il va 61 re aussi niontrC; et comine ces deux amours sont si- 
gnifies, c'est pour cela qu'il est dit « spirituellement Sodome ct 
Egypte. » Que ces amours soient dans l'Eglise ou Dieu n'est point 
un, et ou le Seigneur n'est point adore, et ou Ton ne vit point se- 
lon les preceptes du Decalogue, c'est parce que rhomme nait dans 
ces deux amours, et vient dans ces amours quand il grandil, et 
que ces amours ne peuvent etre eioignes que par Dieu Sauveur, 
et par la vie selon ses preceptes; et ils ne peuvent pas etre Eloi- 
gn e*s par Dieu Sauveur, a moins qu'on ne s'adresse a Lui; et il ivy 
a pas vie selon ses preceptes, a moins que rhomme ne soit con- 
duit par Lui; il peut, il est vrai, y avoir la vie, mais non la vie 
dans laquelle il y ait quelque chose du Giel et de l'Eglise; celte 
vie n'existe que par Gelui qui est la Vie M6me; que le Seigneur 
soit cette Vie, on Ie voit dans Jean, — I, 1, h. V. 26. VI. 33, 34, 
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35, el suiv. XI. 25, 26. XIV. 6, 19, — et dans beaucoup d'autres 
endroits ailleurs. Que I'amour de dominer d'apres l'amourjle soi, 
et I'amour de regner d'apres le faste de la propve intelligence, 
soient les teles de tous les amours de l'Enfer, et ainsi les teles de 
tous les maux et par consequent de tous les faux dans l'Eglise, on 
ne le sait point aujourd'hui; les plaisirs de ces amours, qui sur- 
passed les plaisirs de toules les voluptes du mental (animus), 
i'ont qu'on ne sail point, lorsque cependant ils sont spirituelle- 
inent Sodome et Egypte. Que Sodome soil I'amour de dominer 
d'apres I'amour de soi, on peut le voir par la description de So- 
dome dans Moise : Des Anges y etant venus, les habitants vou- 
lnrenl lcur i'aire violence dans la maison de Loth, et il tomba du 
ciel sur eux une pluie de feu et de soufre, — Gen. XIX. 1, et suiv.; 
— par le feu et le soufre est signifie" cet amour avec ses convoi- 
tises. J'ai vu des choses semblables, quand au jour du Jugement 
Uernier les villes et les socieles composees d'esprits du meme 
genre furent renvcrsees, et qu'eux furent pr6cipU6s dans l'enfer. 
Ces amours el leurs maux son I signifies par Sodome et Gomorrhe 
dans ces passages, — Esaie, I. 10. in. 8, 9. Jerem. XXIII. 14. 
XL1X. 18. L. 37, ZiO. Lament. IV. 6. Ezech. XVI. A 6 a 50. Amos, 
IV. 11. Seph. a 9, 10. Deute>. XXIX. 22. XXXII. 32. Matth. X. 
14, 15, Marc, VI. 11. Luc, X. 10, 11, 12. H\ r \\. 28, 29. —Que 
cet Amour soil signifie par Sodome, on l'ignore dans le Monde; 
mais retiens cela, souviens-t'en, quand lu viendras dans le Monde 
des esprits, ce qui a lieu apres la mort, et tu seras pleinement 
confirme". Mais il faut qu'on sache qu'il y a i'amour de dominer 
d'apres rain our de soi, et I'amour de dominer d'apres I'amour des 
usages; cet amour-ci est celeste, mais celui-la est infernal; c'est 
pourquoi, quand l'un fait la lete, l'autre fait les pieds, c'est-a- 
dire, quand I'amour de dominer d'apr&s I'amour de soi fait la tete, 
I'amour de dominer d'apres I'amour des usages, qui est aussi I'a- 
mour d'etre utile au prochain d'apres le Seigneur, fait d'abord les 
pieds, puis les plan les des pieds, et enfm est foule aux pieds; mais 
quand I'amour de dominer d'apres I'amour des usages, qui est, 
comme il a ele dit, I'amour celeste, fait la tele, l'amour de domi- 
ner d'apres I'amour de soi, qui est, comme il a etc" dit, I'amour 
infernal, fait d'abord les pieds, puis les plantes des pieds, et enfin 
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est foul6 aux pieds, Mais ces deux amours peuvent difllcilement 
etre distingues dans le Monde par riiomme, et cela, parce quejes 
femes extemes en sont serablables; toutefois, ils sont discernes 
par cela que ce celeste amour est chez ceux qui s'adressent au 
Seigneur et vivent selon les pr6ceptes du Decalogue, et que cet 
infernal amour estchez ceux qui ne s'adressent point au Seigneur 
et ne vivent point selon les pr6ceptes du De'calogue. 

503. II va etre dit ce que signifie I'Egypte dans la Parole : Vti- 
gypte signifie l'hommeNaturel conjoin t a l'hommeSpirituel, etalors 
Inflection du vrai, et par suite la science et Intelligence; et, dans 
le sens oppose, elle signifie 1'homme Naturel s6pare de riiomme 
Spirituel, et alors le faste de la propre intelligence, et par suite la 
folie dans les choses spirituelles. L'Egypte signifie riiomme Na- 
turel conjoint a riiomme Spiritual, et alors l'affection du vrai, et 
par suite la science et ['intelligence, dans les passages suivanls : 
« En ce jour-la, il y aura cinq villcs dans la Tcrrc d'&gypte, 
jurant a Jehovah Sebaoth. En cc jour-la 3 it y aura un Autel a 
Jehovah dans le milieu de la Tcrrc d'Egyple; alors Jehovah sc 
[era connective a I'Egypte, et les Egyptiens connailront Jeho- 
vah en ce jour-la. » — Esai'e, XIX. 17 a 21. — « En ce jour-ld 3 
il y aura un sender dc I'Egyptc vers Aschur, afin que viennc 
Aschur en Egyple 3 el I'Egypte en Aschur, cl que servent les 
Egyptiens avec Aschur. En ce jour-la, Israel sera en Iroisieme 
a I'Egyptc et a Aschur 3 benediction au milieu de la Terre, que 
benira Jehovah Se'baolh, en disant : Beni soit man peuple, I'E- 
gypte; et I'ceuvre dc pics mains, Aschur; et mon heritage, Is- 
rael! » — Esai'e, XIX. 23, %!\ t 25; — la, I'Egypte est le Nature!, 
Aschur est le Rationnel, et Israel est le Spirituel; ces trois font 
riiomme de l'ftglise. Par suite « le Roi d'Egyple a etc appcle le 
Fils des sages, le Fits des rois dc I'antiquile; et I'Egypte a ele 
appclee la Pierre angidaire des tribus. » — Esaie, XIX. 11, 13; 

— et il est dit de Salomon, que 5a sagesse fut au-dessus de la 
sagesse des Egyptiens, — I Rois, V. 10 ; — et qa'il prit pour 
epouse la (llle dc Pharaon, el Vamcna dans la ville de David, 

— I Rois, III. 1; — et qtfil bdtit pour la fdlc de Pharaon une 
maison pres du porlique, — I Rois, VIT. 8. — (Test anssi pour cela 
que Joseph fut transports en Egypte, et y devint le Dominateur de 

n. 10*. 
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toute la Terre, — Gen. XLT. — Comme l'Egypte siguifiait l'homme 
naturel quant a rafleclion du vrai, et par suite la science et In- 
telligence, e'est pour cela que Joseph, Vepoux de Marie, par Va- 
vcrtissement d'un Ange, s'en alia en Egyptc avec te Seigneur 
petit enfant, — Matth. IT. 13, 14, 15; — selon la prediction : 
« Lor scfii' enfant (elait) Israel, aiors je Vai aime, et de l'Egypte 
j'ai appele mon Fits. »— Hosee, XI. 1. — ft Un cep d'&gypte tit 
as fait partir, tu ftps plant e, lu as fait enraciner ses racines. » 

— I*s. LXXX. 9, 10; — en efTet, l'homme nail naturel, devient 
rationnel, et ensuite spirituel, ainsi un cep d'Egypte est plants 
et enraoine'. (Test encore pour cette representation qiv 'Abraham 
voyagea en Egyple, — Gen. XII. 10, et suiv.; — et que Jacob 
avec ses fits re cut I'ordrc d'atler en Egypte, et qu'ils y demcu- 
rercnt, — Gen. XLVI, et suiv. — De la aussi la Terre de Canaan, 
par laquelle est significe l'Eglise, est decrite, quant a son eiendue, 
jusqu'au fleuve d'tgijpte, — Gen. XV. 18. I Rois, V. 1. Mich. VII. 
12 ; — et FEgypte est compared ait Jardin d'Eden, au Jardin de 
Dieu, — Ezech. XXXT. 2, 8. Gen. XIII. 10; — et les sciences de 
riiomme naturel sontappelees les choses desirables de VEgyple, 

— Dan. XI. Zi3 ; — et Fin Un en brodcrie d'Egypte, — Ez6ch. 
XXVII. 7; — et en outre ailleurs, ou il est parlC de l'Egypte en 
bien ; par exemple, — Esaie, XXVII. 12, 13. KzGch. XXIX. 13 a 
16. XXXI. 1 a 8. Cos. XI. 11. Zach. X. 10, 11. XIV. 16, 17, 18. 
Ps. LXVIII. 32, 33. II Uois, XIX. 23, 2Zu — Mais, dans le sens 
oppose^ TEgypie signifie l'homme naturel se"pare de l'homme spi- 
rituel, et aiors le laste de la propre intelligence, et par suite la 
lolie dans les choses spiriluelles, dans les passages suivants : 
« Parce que s'est eleve le ccour de Pharaon dans sa hauteur, 
et qu'il a pousse sa civic parmi le ton flu, des Strangers le cou- 
peront et le rcnverscronL Au jour qu'il descendra dans I'cn- 
fer, jc coiwrirai sur lui t'abimc : au milieu de ceux qui ont le 
prepuce tu coucheras. » — EzCch. XXXI. 10 a 18. — « Les fon- 
dements de l'Egypte seronl dUrxtits, I'orgueil de sa force des- 
cendra, et seronl devaslees ses villcs au milieu des villcs deso- 
lecs. Je meltrai le feu a I'figypte, et je disperscrai l'Egypte 
parmi les nations >etje les repandrai dans les terres. » — Ez6ch. 
XXX, 1 a 26, — « Malheur a ceux qui descendent en tgypte pour 
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du sccours, el ne rcgardent point vers le Saint d'Israet! car 
I'Egypte, hoinme ct non Dicu; et scs ckevaux, chair et non es- 
prit. » — Esaie, XXXI. 1, 3. — « UEgyptc, commc to (leave, 
monte; cite dit : Je monterai, jc couvrirai la terre, et je de- 
tridrai. Montez, ckevaux ; agitcz-vous, chariots; I'epee (!es) 
devorera et s'enivrera dc leur sang; de gue'rison point pour 
toi. » — Jertfm. XLVI. 2, 7 a 11. — « Comment dites-vous a 
Pharaon : Le fds des sages, moi, et le fits des rois dc Vanti- 
quite! on (sont-ils) medntenant tes sages? qu'ils connaissent ; 
insenses sont devenus les princes de Soan; Us ont se'duit VE- 
gyple, tapierrc angulaire des tribas; it n'y aura point pour 
I'Egypte d'ouvrage, qui fassc tele et queue. » — £saiie, XIX. 1 
a 17. — « Prophetise contre I'Egypte ; Baleine grande, qui 
couches au milieu dc tes fleuves, qui as dit : A moi, mon fleuve; 
et moi, je me suis fait; a cause de cola je mellrai des har- 
pons dans les mdekoires, ct je ferai a( lacker le poisson de 
tes fleuves a tes dcaillcs; et je le laisserai dans le dCsert : ct 
e'est poitrquoi deviendra la terre d'Egyptc solitude ct devas- 
tation. » — Ezech. XXIX. i a 12; — et en outre ailleurs; par 
exemple, — Esaie, XXX. 1, 7. Je>em. II. 17, 18, 36. XLII. 13 a 18. 
l'zecli. XVI. 26, 28, 29. XXIII. 2 a 33. Flos. VII. 11, 13, 16. IX. 
1, 3, 6. XI. 5. XII. 2. Joel, IV. 19. Lament. V. 2, Zi» 6, 8. Deute>. 
XVII. 16. I Rois, XIV. 25, 26. II Kois, XVIII. 21. — Comrae lels 
elaient devenus les Egyptiens, e'est pour cela qn'ils ont 6t6 de- 
vaste"s quanl a tons les biens et h tous les vrais de PEglise; les de- 
vastations sont d£criles par les Miracles qui y ont eie" faits, les- 
quels eMaient les plaies, et signifiaient tout aulanl de cupidite"s de 
Phomnae naturel separe de riiomme spirituel, qui agit uniquement 
d'apres la propre intelligence et le faste qui en provient : les plaies 
significatives des cupidites de eel homme etaient celles-ci : Les 
eaux dans le flcuvc furent ckangees en sang, de sorle que le 
poisson mourut, el le fleuve puail, — Exod. VII. — Des fleuves 
et des etangs sortirent des grcnouilles sur la terre d'&gyplc. 
La poussiere de la terre fat changce en poux. Une masse de 
volatiles nuisiblcs fut envoyee sur la lerrc, — Exod. VIII. — Un 
ulcere dc pustules {{orescent fut sur Vkomme et sur la bete. II 
plat dc la grelc melec de feu, — Exod. JX. — La sautcrcllc fut 
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envoy ee. It y cut unc obscurite epaissc dans loulc la lerrc d'E- 
gyptc, ■ — Exod. X. — Tous les premicrs-nes dans la larc d'E- 
gyptc moururcnl, — Exod. X[;— et enfin, les Egyptians furcnl 
submerges dans la mcr dc Supfi, — Exod. XIV, — par laquelle 
esl signifie 1'Enfcr. Quant h ce qui est signify en particulier par 
chacune de ces plaies, voir dans les Arcades Celestes, ou Tex- 
plication en a <H6 donnee. Par la, on voit clairement ce qui est si- 
gnifie par les Plaies et par les Maladies dc t'Egyptc, — Deuter. 
Vtr. 15. XXVI] r. CO; — ce qui est signifie par Hre submerge par 
Ic Jlcuvc d'Egijpte, — Amos, Vlir. 8. IX. 5; — et d'ou vient que 
TEgypte est appelee Tcrrc de servitude, — Mich. VI. t\\— Tcrrc 
dc Cham, — Ps. CV. 23. CVI. 22; — et Fournaisc de fer, — 
Dcute>. IV. 20. I Hois, vnr. 51. — Si TEgypte signifie non-seule- 
ment Intelligence mais aiissi la folie dans les choses spirituelles, 
e'est parce que TEglise Ancienne, qui s'eHait Vendue dans plu- 
sieurs Royaumes de TAsie, a ete" aussi en Egypte, et qu'alors les 
Egypliens ont, plus que tous les autres peuples, cnltive la science 
des correspond anccs entre les cboses spirituelles et les choses na- 
turelles, comme il est evident par leurs hi6roglyph.es; mais quand 
chez eux cette science eut ete changee en niagie et fut devenue 
idolatrique, leur intelligence dans les choses spirituelles devint 
t'olie; de la TEgypte dans le sens oppose signifie cette folie. D'a- 
pres ces explications, on peut voir ce qui est en tend u par la ville 
grande, qui est spirituellement appelee Sodome et Egypte. 

bOl\. Ou aussi noire Seigneur a ete cruet fie, signifie la non- 
reconnaissance du Divin Ilumain du Seigneur, et par conse- 
quent Vetat dc rcjel. Dans TEglise il est dit que ceux-la crucifient 
le Seigneur, qui le blasphement, puis aussi ceux qui, comme les 
Juil's, nient qu'il soit le Fils de Dieu : si ceux qui nient que son 
tlumain soit Divin sont semblables aux Juifs, e'est parce que tout 
homme regarde le Seigneur comme un Homme, et celui qui re- 
garde rifumain du Seigneur comme egal a Thumain d'un autre 
homme, ne peut pas alors penser a son Divin, quoiqu'il soit dit 
Fils de Dieu, ne de toulc eternity, egal an Divin du Pere : quand 
cela est dit et est hi, cela est entendu, il est vrai, mais neanmoins 
cela n'est point en meme temps dans la Foi, quand on pense du 
Seigneur qu'il est Homme materiel comme un autre homme, rote- 
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nant les pareilles propriety de la chair; et parce qu'alors on re- 
pousse son Divin ct qu'on ne le regarde pas, e'est pour cela que 
dans cet etat on est comme si on le niait, car on nie que son Hu- 
main soil le Fils de Dieu, comme aussi ont fait les Juifs, qui pour 
cela meme L'ont cmcifie; que cependant l'llumain du Seigneur 
soit le Fn.s de Dieu, cela est dit ouvertement, — Luc, I. 32, 35. 
Matth. III. i6, 17, et ailleurs. — D'apres ces explications, on voit 
clairement pourqnoi les liomrnes de FEglise s'adrcssent immedia- 
tement k Dieu le Pere, el aussi beaucoup d'enlre eux immediate- 
men t a l'Esprit Saint, et pourquoi it est rare que quelqu'un s'a- 
dresse immediatement an Seigneur. Comme les Juifs ont crucifie 
le Seigneur en niant qifil fut le Mcssie Fils de Dieu, e'est pour 
cela que leur Jerusalem est aussi appel^e Sodome, — Esai'e, III. 
9. Jerem. XX 01. IZi. Ey.e'ch. XVI. 46, 48 ; — et que le Seigneur 
dit : « Au jour que Loth sorlit de Sodome, it pint du feu et du 
soufre du Cict, ct (cela) les detruisit tous; de meme il en sera 
au jour que le Fils de VHomme sera revele. » — Luc, XVIL 
29, 30 ; — ce que signifient le feu et le soufre, on le voit, ft os 452, 
494. 

505. Vers. 9. Etverront d'enlre les peuples, el tribus, et lan- 
gues, et nations, leurs corps trois jours et derni, signific tors- 
que tous ccux qui onl ete ct qui scronl d'aprcs la fed seule dans 
les faux de la doctrine ct par suite dans les maux de la vie a 
la ftn de C Eg Use qui existe encore, et au commencement de la 
Nouvclle tglisc, ont entendu ct cnlcndront parlcr de ces deux 
Esscntiels, qui sont la reconnaissance du Seigneur, ct les ceu- 
vres scion le Decalogue. Par peuples, et tribus, et langues, et na- 
tions, sont entendus tous ceux d'entre les Reformes qui ont ete et 
qui seront, d'apres la foi seule, dans les faux de la doctrine et par 
suite dans les maux de la vie; par peuples sont signifies ceux qui 
sont dans les faux de la doctrine, N° 483; par tribus, les faux ct 
les maux de FEglise, N° 349; par langues, la confession et la re- 
ception de ces faux et de ces manx, 483; et par nations, ceux qui 
sont dans les maux de la vie, N"> 483; de la par ces quatre sont 
signifies tous el cliacun de ceux qui ont ete et qui seront tels, 
ainsi ccux qui ont 6ti dans cette grande villc, et ceux qui, sem- 
blables a eux, viendront encore du monde; par leurs corps, ou 
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les corps des deux temoins, sont signifies Ies deux Essentiels de la 
Nouvelle Eglise; voir ci-dessus, N° 501; par verront, il est si- 
gnify lorsqu'ils en ont entendu et en auront entendu parler, puis- 
que voir se dit des corps, et qu'enlendre se dit de ces deux Essen- 
tiels; par trois jours ct demi, il est signifie a la fin et au com- 
mencement, c'esl-a-dire, a la fin de l'Eglise qui existe encore, et 
au commencement de la Nouvelle Eglise; main tenant, cVapres ces 
significations reunies en un seul sens, il est evident que par « ver- 
toiU d'entre les peuples, et tribus, et langues, et nations, leurs 
corps trois jours et demi, » il est signifie" dans le sens spirituel les 
choses qui ont et6 dites ci-dessus. Si trois jours et demi signifient 
a la fin et au commencement, c'est parce que par le jour il est si- 
gnifie Te" tat, par le nombre trois le complet jusqu'a la fin, et par la 
moilie le commencement; en eflet, par trois jours et demi il est si- 
gnifie la meme chose que par la semaine, dont les six jours signi- 
fient le complet jusqu'a la fin, et le septieme jour signifie le saint, 
car le nombre trois et demi est la moitte du nombre sept qui con- 
stitue la semaine, et un nombre double et le nombre divise dont 
il est compose' signifient la meme chose. Que trois signifie le com- 
plet, ainsi jusqu'a la fin, on peut le voir par ces passages dans la 
Parole : « Esaie alia nu et deckausse pendant Trois Annies. » 

— Esaie, XX. 3. — Jehovah appcla Trois fois Samuel, et Sa- 
muel coarut Trois fois vers tilic, et la Troisiejie fois Elie com- 
prit » — I Sam. ILL 1 a 8. — « Elie s'etendit Trois fois sur le 
fits de la veuve. » — I Rois, XVII. 21. — « Elie ordonna dc ver- 
ser Trois fois dc Veau sur Viiolocausie. » — I Kois, XVIII. 3/i. 

— « Jesus dit : he Royaumc des Cicux est semblable a du le- 
vain qxCune femme ay ant pris a renferme dans Trois mesures 
de farine, jusqu'd cc que le tout fi'U teve, n — Matlh. XIII. 33. 
— « Jesus dil a Pierre que Trois fois il le renierait. » — Matth. 
XXVI. 3ft. — « Le Seigneur dit Trois fois a Pierre : M'aimes- 
tu? )> — Jean, XXI. 15, 16, 17. — « Jonas fat dans le venire de 
la baleine Trois jours et Trois nuits. o — Jon. II. 1. — « Jisus 
dit qicon delruisit le Temple, et que Lui, en Trois jours, le 
bdlirait. » — Jean, II. 19, 20. — « Jesus dans Getiistmane pria 
Trois fois. » — Matlh. XXVI. 39 a kk. — « Jesus ressuscila le 
Troisieme jour. i> — Malth. XXVIII. 1; — et dans beaucoup 
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d'endroits ailleurs; par exemple, — Esai'e, XVI. 14. Lias. V[. 
2. Exod. lit. 18. X. 22, 23. XLX. 1, 11, 15, 16, 18. L6vit. XIX. 
23, 2ft, 25. Nornb. XIX. 11 jusqifa la fin. XXXI. 19 a 25. Deuter. 
XIV. 28. XXVI. 12. Jos. I. 11. in. 2. I Sam. XX. 5, 12, 19, 20, 
35, 36, hi. U Sam. XXIV. 11, 12, 13. Dan. X. 2, 3, h. Marc, XII. 
2, k, 5, 6. Luc, XX. 12, 19. XUL 32, 33. — Sept, de meme que 
trois, signifie le plein et le complet; mais sept se dit des choses 
saintes, et trois se dit de choses non saintes. 

506. Et lours corps, Us ne pcrmctlront point qu'ils soient 
mis dans des monuments, signifie qu'ils out condamne et con- 
damneront ccs deux Essentiels. Par les corps ici sont signifies 
ces deux Essen tiels de la Nouvelle Eglise, dont il a ete parle, 
M° 505 et plus haut; el par ne pas pcrmcttrc qu'ils soicnt mis 
dans des monuments, il est signifie les rejeter comme condam- 
nes; que cela soit signifie", e'est parce que par etre mis dans des 
monuments, ou etre enseveli, il est signifie la resurrection et la 
continuation de la vie, car alors sonl confiees a la terre les choses 
qui viennent de la terre, ainsi des choses lerrestres et par suite 
immondes; de la par ne pas etre mis dans des monuments, ou 
ne pas etre enseveli, il est signifie rester dans les choses lerres- 
tres et immondes, et pour cela meme etre rejete comme con- 
damne. De la venait que, chez les fils d'Israel, dans PEglise qui 
etait une Eglise representative, il avait eHe* 6tabli que ceux qui 
eHaient regards comme condamne's seraient jetes a la voirie et ne 
seraient pas ensevelis, cotnnie il est evident par ces passages : 
« Jehovah a dit d'eux : De morts cruelles Us mourront ; Us ne 
scront point plcures, et ils ne seront point ensevelis; en fu- 
nnier sur les faces de la terre Us scront, et sera leur cadavrc 
pour nourriture aux oiscaux des cieux et a la bete de la terre. » 
— Jerem. XVI. 3, U. — « Les propketes qui prophetiscnt le 
mensonge scront jetes dans les rues de Jerusalem, et pcrsonne 
pour ensevelir. » — J6r£m. XtV. 16. — « En ce jour-la, on re- 
tircra les os des rois de Jehudah, les os de ses princes, et les 
os de ses pretrcs, et les os de ses prophelcs, hors de leurs sd- 
pulcrcs; Us ne scront ni recueillis ni ensevelis; en fumicr sur 
les faces de la terre ils seront. » — Jerem. VIII. 1, 2. — « Les 
cldcns devoreront Jczabel dans le champ, el pcrsonne pour 
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ensevelir. » — H Rois, IX, 10. — « Toz*,, tu as etc rejele 1 dc ton 
sdpulcre commc un rejcton abominable, commc un cadavre 
foutt aux pieds. » — Esaie, XIV. 19, 20 ; — et en oulre ailleurs; 
par exemple, — Jerem, XXV. 32, 33. XX II 19. Vir. 32, 33. XIX. 
11, 12. II Rois, XXIII. 16. 

507. Vers. 10. El ceux qui habitant sur la terre en auronl de 
lajoie, el scronl dans V allegresse, signifw Ic plaisir dc V affec- 
tion du cccur el de I'ume, dans I'Eglisc, ckcz ceux qui etaienl 
dans la fox scale quant a la doctrine et quant a la vie. Par ceux 
qui habilcnt sur la lerrc sont en tend us ceux qui sont dans Vt-~ 
glise, ici ceux qui sont dans TKglise ou est la foi seule, la terre 
signifie l'Eglise dans Iaquelle on est, i\° 285; par avoir dc lajoie 
ct e'lre dans I'allegresse, it est signifie avoir le plaisir de raffec- 
lion du cceur et de Tame; le plaisir de l'affection du coeur appar- 
lient a la volonte, el le plaisir de raffeclion de 1'ame appartient a 
Tentendement, car dans la Parole par le ccenr et Tame, il est en- 
lendu la volonte et Pentendement de l'hommc; de la vient quMl 
est dit etre dans la joie et etre dans I'allegresse, quoique la joie et 
I'allegresse semblent ^tre une mime chose, mais dans ces deux il 
y a le marriage de la volonte et de Tentendement, qui est aussi le 
mariage du bien et du vrai, manage qui est dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole, et dont il est Iraile dans la Dog- 
trine DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR l'ECRITURE SAINTE, IN " 80 

a 90 : e'est de la que Tun et Tautre, etre dans la joie et ttro dans 
Pallegresse, ou lajoie et I'allegresse, se trouvent aussi Ires-souvent 
ailleurs dans la Parole; par exemple, dans ces passages : « Void, 
Joie et Allegresse a titer le bceuf. » — lisaie, XXII. 13. XXXV. 
10. LI. 11. ■ — « Elles ont 4le rctrancfiees de la Maison de noire 
]}ieu > la Joie et /'Allegresse. » ■ — Joel, I. 16. — « Le jeune du 
dixieme sera en Joie el en Allegresse. » — Zach. VIII. 19. — 
« Sois dans la Joie el dans /'Allegresse, filie d'Edom. » — 
Lament. IV. 21. — « Dans /'Allegresse seront tes Cicux,el dans 
la Joie sera la terre. » — Ps. XCVJ. 11. — « Tu me feras en- 
tendre la Joie el /'Allecresse. » — Ps. LI. 10. — « Joie el Alle- 
gresse seront trouvecs en Sion. » — Esaie, LK. 3. ** « // sera Al- 
legresse pour lois et plusieurs au sujel dc sa naissance seront 
dans la Joie. » — Luc, I. Ik. — « Je ferai cesser la voix de Joie 
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et la voix cf All£gresse, la voix du Fiance et la voix de la Fian- 
cee. » — Jerem. VU, 3/i. XVI. 9. XXV. 10. XXXIII. 10, 11. — 
« Qn'ils soienl dans la Joie et dans PAllegresse, Lous ccux qui 
Te cker client, » — Ps, XI. 17. Ps. LXX. 5. — « Lcs juslcs seront 
dans PAllegresse, et ils se rejouiromt aveg allegresse. » 
— Ps. LXVII1. h. — « Soycz dans /'Allegresse en Jerusalem, 
rejouissez-vous de Joie avec elle. » — Esaie, LXV1. 10. 

508. Et des presents ils s'enverront les wis anx autres, si- 
gnify la consociation par V amour et par Vamilie. Si envoy cr 
des presents signifie 6tre consocie par Tamour el par l'amitte, 
c'est parce que le present consocie, car il produit l'amour el fait 
I'amitie; lcs wis aux autres signifie muluellement. 

509. Parce que ces deux prophet es ont tourmente ccux qui 
kabitcnt sur la tcrrc, signifie que ces Essentials, Vun sur le 
Seigneur et sur le Divin Humain, et C autre sur la vie scion les 
preceptes du Decalogue, sont opposes aux deux Esscntiels re- 
cus dans V Eglise des lleformes, dont Vun est sur la Trinite des 
Personnes, et Vautrc sur la foi seule sauvant sans les ceuvrcs 
de la loi, et qu'a cause de cettc opposition, ces deux Essenticls 
de la Nouvelle Eglisc, qui est la Nouvelle Jerusalem, sont en 
mepris, en dedain et en aversion. Que ce soil la ce qui est si- 
gnifie', lorsque par les deux Propketes, ou Temoins, sont en- 
tendus ces deux Essen tiels de la Nouvelle Eglise, el que par ccux 
qui liabitent sur la terre sont enlendus ceux qui sont dans ces 
deux Essen tiels de 1'Eglise des Reformed, cela decoule de soi-memc 
comme conclusion; par tourmenter, il est signifie etre en me- 
pris L en dedain et en aversion. 

510. Vers. 11. Et apres lcs trois jours et demi, un esprit de 
vie venant de Dieu entra en eux, et ils sc tinrcnt sur leurs 
pieds, signifie que ces deux Essentials de la Nouvelle Eglise a 
la fm de 1'Eglise preeddente, quand la Nouvelle Eglise com- 
mence et s'avance, sont vivifies par le Seigneur chcz ceux qui 
recoivent. Par trois jours et demi, il est signifie a la fin el au 
commencement, j\° 505, ainsi depuis la fin de I'Eglise qui existe 
encore jusqu'au commencement de la Nouvelle Eglise, ici chez 
ceux 'chez lesquels la Nouvelle Eglise commence el s'avance, 
parce qu'il est dit main tenant des temoins, qifun esprit de vie 

n. 11. 
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entra en eux, el qu'ils se tinrenl sur leurs pieds; par un esprit 
de vie venant de Dieu, il est signifie la vie spirituelle, el par se 
lenir sur les pieds, il est signifie la vie naturelle concordant avec 
la vie spiriluelle, el par consequent elre vivifie par le Seigneur; 
que cela soil signifie", e'est parce que par Pespiit de vie est en- 
tendu Tinterne de l'homme, qui esl appele riiomme interne, le- 
quel considere en lui-meme est spirituel, car l'esprit de l'homme 
pense et veul, et penser et vouloir est en soi spirituel; par se 
lenir sur les pieds esl signifie i'exlerne de riiomme, qui esl aussi 
appel6 l'homme ex tern e, lequel considere en lui-m&me est natu- 
re!, car le corps dit et fail ce que son esprit pense et veul, et dire 
el faire est nature!; que les Pieds signilienl les jNaturels, on le 
voit, N os Zi9, /168. Il va etrc dil ce qui esl specialement en tend u 
par la : Tout homme qui est reforme esl d'abord reforme quant a 
riiommeTnterne, el plus lard quant a riiomme Externe; l'homme 
Inlerne est reforme, non pas par seulemenl savoir et comprendrc 
les vrais et les biens par lesquels l'homme est sauve, mais par les 
vouloir et les aimer, el riiomme externe, par dire et faire ces 
choses que l'homme interne veul et aime, el aulant cela a lieu, 
autant riiomme esl regenere; s'il n'est pas regenere" auparavant, 
c'esl parce que son interne n'est pas auparavant dans reflet, mais 
il esl seulemenl dans la cause, et la cause, si elle n'est pas dans 
1'efTeL, esl dissipee; e'est com me line maison construilc sur la 
glace, elle s'enfonce des que la glace fond par Tardeur du Soleil; 
en un mot, e'est comme un homme sans des pieds pour se lenir 
debout et marcher; il en est de meme de riiomme interne ou spi- 
rituel, s'il n'a pas pour fondement l'homme exlerne ou nalurel : 
e'est done lft ce qui esl signifie par « les deux temoins se tinrenl 
sur leurs pieds apres qu'un espril venant de Dieu fut en Ire" en 
eux; » el aussi, par des expressions semblables, dans Kzechiel : 
« Jehovah me dil : Prophetisc sur l'esprit; el, quandfeus prO- 
p/ietisC, EN EUX EXTRA l'ESPRIT, ET ILS SE T1NRENT SUR LEURS 

pieds. » — XXXVIh 9, 10. — Dans le Meme : « Une voix, qui me 
parlait, dit : Fits de l'homme, tiews-toi sur tes pieds; alors en 

MOI ENTRA L'ESPRIT, ET IL M'aFFERMIT SUR LES PIFDS. » — IL 1, 

2 : — et dans le Meme : « Je tombai sur mes faces; mais en 

MOI VINT L'ESPRIT, ET IL ME RELEVA SUR MES PIEDS. » — III, 23 , 
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2/i. — C'cst la aussi ce qui est enlendu par les paroles du Seigneur 
a Pierre : « Pierre dit : Ne me lave pas les pieds settlement, 
mais aussi les mains ct la Ude. Je'sus lid dil : Celui qui est lave 
n'a pas besoin, si ce n'est quant aux pieds, d'etre lave, el net 
il est tout enlier, » — Jean, XIII. 9. 

511. Et unc crainle grandc lomba stir cenx qui les virent, 
signifw la commotion du mental (animus) ct la consternation 
a cause des Divins Vrais. La crainle a diverses significations se- 
lon la cliose qui aflecte, ici la crainle grandc signifie la commo- 
tion du mental (animus) el la consternation a cause des Divins 
Vrais; en eflet, les Divins Vrais produisent ces effets chez les me- 
diants, car ils sonl eflrayes des qu'ils enlendent parler de renter 
et de la damnation etcrnelle; mais cetle terreur est bienlot dissi- 
pec conjoin lement avee la foi qifil y a une vie apres la mort. 

512. Vers. 12. Et ils cnlendirent une voix grandc du del, 
qui leur (lit : Montcz ici, signifie ces deux Esscnticts dc la Moti- 
ve lie Eg Use transportcs par le Seigneur dans te Ciel, d'oii ils 
sonl ct oil its sont, et leur defense. Par une voix grande die 
del, il est signifie du Seigneur, car une voix du Ciel ne vient pas 
d 'autre part; par monlez ici, il est signifi6 leur transport dans le 
Ciel. d'ou ils sonl el ou ils sonl, et leur defense. 

513. Et its monlerent att Ciel dans la mice, signifie le trans- 
port dans le Ciel, el la conjonction avee le Seigneur, Id, par le 
Divin Vrai dc la Parole dans le sens de la lettre. Par monter 
au Ciel est signifie le transport par le Seigneur dans le Ciel, com me 
il vient d'etre dit, N° 512, ici aussi la conjonction avee le Seigneur, 
la, parce qu'ils monlerent dans la nue'e; en elfet, par la nude est 
signifie" le sens de la lctlre de la Parole, jN° 2^, et par ce sens i! y a 
conjonclion avee le Seigneur, et consociation avee les Anges; voir 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
N oa 62 a Td9. 

51Zi. Et les virent leurs enncmis, signifw que ceux qui sont 
dans la foi separec de la ciiariU entcndircnl ces Essenliels, 
mais persislerenl dans leurs faux. Par voir les deux lemoins, 
il est signifie entendre ces deux Essenliels de la Nouvelle Kglise, et 
aussi voir les choses qui les confirment d'apres la Parole, parce 
qu'ils les vircnl montant dans la nue'e, et que par la nuCe est si- 
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gnifie le sens de la letlre de la Parole, IS 08 24, 513; que cependant 
ils nc les recurent point, inais qu'ils persisterenl dans leurs i'aux, 
cela esl evident en ce qu'il est diL seulement qu'ils les virent, et 
qu'a la suite il est dit qu'il se fit un tremblement de terre grand, 
et qu'ils perirent dans ce tremblement de terre : par les enncmis 
sont entendus ceux qui etaient dans la ville grande qui est spiri- 
tuellement appetee Sodonie et Egypte, etc'etaientceux qui avaient 
vecu dans la foi separee d'avec la charite, comme on le voit ci- 
dessus, N os 501, 502, et suiv. 

515. Vers. 13. Et en cctte heure-la il se fit un tremblement 
de terre grand, et la dixieme partie de la ville tomba, signifie 
qiu alors il se fit ckez eux un remarquable cfiangcmcnt d'etat, 
et que, arraclies dn del, Us furent precipiles dans Vcnfer. — 
En eclte kcure-la signifie alors qu'ils virent que les deux \&- 
moins etaient monies an del, et que cependant ils persisteren t dans 
leurs faux, comme il vient d'etre monlre, N° 3i/i, car ces deux 
te"moins ont prophase" , e'est-a-dire, les ont instruits, Vers. 3; 
et apres qu'ils eurent ete" Lues et furent revenus a la vie, eux les 
virent aussi monter au Giel, et cependant ils ne se relirerentjas 
de leurs faux; alors se fit ce grand tremblement de terre : que 
scmblable chose soit arrivee aux deux Doctrines de la Nouvelle 
Jerusalem, l'une sur le Seigneur, et l'autre sur la Vie selon 
les preceptes du Decalogue, on peut en quelque sorte le voir 
d'apres les Memorables places a la fin des Chapitres; ces Deux 
Doctrines sont les Deux Temoins dont il est question ici; 
par le tremblement de terre est signifie le changement d'etat, 
N 331, ici leur destruction, parce que dans ce tremblement de 
terre la dixieme partie de la ville tomba; par la dixieme panic 
sont signifies lous ceux qui y etaient, car dix signifie beaucoup 
et tout, N* 101, pareillement la dixieme partie ou le dixieme, de 
mfime que la quatrieme partie ou le quart signifie la mSme chose 
que quatre, N° 322, et la troisieme parlie ou le tiers la m£me 
chose que trois, N" ZiOO; par tomber, il est signifie etre precipite" 
dans I'enfer, ce qui arrive lorsqu'ils ont ele" arrache's du Ciel; car, 
dans le Monde des Esprits, les Villes qui sont dans les maux et 
dans les faux, aprfes que ceux qui les habitent ont et6 visile's, ins- 
truits et avertis, ct que ndanmoins ils persistent dans leurs maux 
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et dans leurs faux, sont renversees par un trerablement de terre, 
et par celte secousse s'ouvre un gouffre clans lequel elles s'enfon- 
cent, et alors lcs habitants se voient an fond comme dans un de- 
sert, d'ou ils sont chasses chacun en son lieu dans 1'enfer; c'est 
ce qui est arrive a cette ville; voir pins loin, N° 531. 

516. Et furenl tues, dans le ir emblement de terre, des noms 
d'hommes, sept mille, signifie que dans eel etat tons ccux qui out 
confesse la foi scide, et qui par ccla m&mc ont rcgarde comme 
■Hen lcs ceuvrcs de la charile, ont peri. Par Ure tad, il est si- 
gnifie ici comme prece'demment elre spirituellement lue, e'est-a- 
dire, perir quant a Tame; par le trcmblcmcnt de terre est si- 
gnifie le cliangement d'itat chez eux, et la destruction, comme ci- 
dessus; par lcs noms d'hommes^ sept mitlc ) sont signifies tous 
ccux qui ont confesse 1 la foi seule, et qui par cela meme ont re- 
garde comme rien les oenvres de la cbarite, et par consequent ont 
condamne ces deux saints Essen ticls de la Nouvelle Eglise; par 
les noms sont signifies ceux qui sont teis, car le nom signifie la 
qualite de Thomme, IN 10 ' 81, 122, 165; et par sept mille sont si- 
gnifies tous ceux qui sont lels, car sept mille signifie la mfime 
chose que sept, de meme que douze mille signifie la meme chose 
que douze, N° 3/i8; que sept signifie tous et toutes choses, et se 
disc des choses sain les du Ciel et de l'Eglise, et que dans le sens 
oppose il se dise de ces choses profanCes, on le voit, N * 10, 391. 

517. Et les autre? de fraycur furenl saisis, el ils donnerent 
gloirc au Dieu du Ciel, signifie que ccux qui avaient joint a la 
foi qaelqucs biens de la charitd, quand ils vircnt lew destruc- 
lion, rcconnurcnl le Seigneur et furenl separes, Par les autres 
sont entendus ici ceux qui avaient joint a la foi qnelques biens de 
la charite; par de fraycur furcnt saisis, il est signifie par crainte 
quand ils vircnt la destruction des autres; par donncr gloirc au 
Dieu du Ciel, il est signifie" reconnaitre le Seigneur pour le Dieu 
du Ciel et de la terre, par donner gloire il est signifie reconnaUre 
et adorer, et par le Dieu du Ciel et de la terre il est entendu le 
Seigneur, parce que c'est Lui qui est le Dieu du Ciel et de la terre, 
— Matth. XXVI £1. 18. — Comme ceux-ci reconnurent par crainte le 
Seigneur, ils furenl separes, afin qu'il fut examine par quelle ori- 
ginc ils avaient fait les biens, si e'etait d'aprcs eux-memes ou d'a- 
u. ti* 
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pres le Seigneur; tous ceux qui ne I'uient pas les maux comme 
pech^s, c'est-a-dire, qui ne vivent pas selon les pr^ceples du De- 
calogue, font les biens d'apres eux-memes; mais ceux qui fuient 
les maux comme pe'ches et vivent selon les preceptes font les biens 
d'apres le Seigneur. 

518. Vers. IZi. Le Malheur I second est passe; void, le Mal- 
heur! troisiemc vicnt bientdt, signifie la lamentation sur I'elat 
pervers de I'Eglise, et la dernier c lamentation, enfin, donl it est 
question dans la suite. Que Malheur ! signifie la lamentation sur 
Te'lal pervers de TKglise, on le voit ci-dessns, N° Zil6; par le Mal- 
heur! troisiemc, est signified la dernicre lamentation quand tout 
est complel el qu'il y a fin, car trois et le tiers ont ces significa- 
tions, N" 505; venir bientdt. signifie dans la suite, et dans la suite, 
e'est depuis le Ghapitre suivant, XII, jusqu'au Chapilre XVH, et 
enfin Ghapitre XX, oil il est question du Jugement Dernier sur 
eux. 

519. Vers. 15. El le seplieme Ange sonna de la IrompeUe, 
signifie Vcxamcn et la manifestation de I'elat de I'Eglise apres 
til consommalion, quand a lieu t'avencment du Seigneur et de 
son Royaume. Si sonner de la trompette signifie examiner et 
manifesto Petal de I'Eglise apres sa consommalion, quand a lieu 
Tavenement du Seigneur, e'est parce que cela est signifie par le 
seplieme Ange sonnanl de la trompette: en efiet, par les six An- 
ges el par le son de leurs trompettes ont ete signifies les examens 
et les manifestations de 1'eHat de TEglise a sa consommalion, 
comme on le voit par le Ghapitre precedent ou il s'agit seulement 
de sa consommalion ; mais que mainlenant il s'agisse de son etat 
apres sa consoinmation, etat qui est Pavenement du Seigneur et 
de son Royaume, on le voit parce qui suit dans ce Versel, et plus 
loin ; dans ce Versct : Et le seplieme Ange sonna de la trompette, 
el il sc fit des voix grandes dans le CM, disant : Sont devenus 
les lloyaumes du monde (ceux) de noire Seigneur et de son 
Christ, el il regnera aux sieclcs des siectes, etc. La raison pour 
laquelle celle manifestation se fait par le son de la trompette du 
seplieme Ange, c'esl que sept signifie la meme chose que la se~ 
maine; or, les six jours de la semaine sonl des jours de travail et 
appartienncnt an propre de Thomme, et le septieme est saiat et 
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apparlienl au Seigneur. Que par la consommation, il soit en tend u 
la devastation de VEglise quand en elle il n'y a plus le vrai de la 
doctrine ni le bien de la vie, ainsi quand e'est sa fin, on le voit, 
N os 658, 750; et comme alors il y a av6nement du Seigneur et de 
son Uoyaume, e'est pour cela qu'il est dit Tun et l'autre, la con- 
sommation du siecle et l'avenement du Seigneur, — Matth. XXIV. 
3, — et que Tun et l'autre aussi sont pre"dits dans ce Cliapitre. 

520. Et il se fit des voix grandes dans le del, disant : Sont 
devenus les Royaumes du nionde ceux de noire Seigneur et de 
son Christ, et il regncra aux siecles des siecles, signifie les ce- 
lebrations par les Anges, de ce que le Ciet et VEglise sont de- 
venus le Qiel et VEglise du Seigneur, comme its Vavaienl 6td au 
commencement, el de ce que maintenant aussi its sont deve- 
nus le del et VEglise de son Divin Ilumain, par consequent de 
ce que le Seigneur quant au Divin et quant a Vllumain regncra 
a eternite sur le Ciet et sur VEglise.— Il sc fit des voix grandes, 
signifie les celebrations par les Anges; disant : Sont devenus les 
Royaumes du monde ceux de notre Seigneur et de son Christ, 
signifie que le Giel et l'Eglise sont devenus le Ciel et l'Eglise du 
Seigneur, comme ils Tavaient Hi au commencement, et que main- 
tenant aussi ils sont devenus le Ciel et l'Eglise de son Divin llu- 
main ; et il regncra aux siecles des siecles, signifie que le Seigneur 
quant au Divin et quant a lllumain regnera sur eux : que des 
voix grandes dans le Ciel signifient les celebrations du Seigneur, 
de ce que maintenant il s'est saisi de sa grande puissance, on le 
voit clairemenl par le Versa t 17, ou ces voix grandes se mani- 
fested en somme. Ici, par le Seigneur est entendu le Seigneur 
d'elernite, qui est Jehovah, et par Christ est entendu son Divin 
Ilumain, qui est le Fils de Dieu, — Luc, I. 32, 35. — Que le Sei- 
gneur doive regner aussi quant a son Divin flumain, on le voit 
clairemenl par ces paroles : « Le Pere a donne loutes choses en 
la main du Fils. » — Jean, ILL 35. — « Le Pere a donne au Fils 
pouvoir sur loule chair. » — Jean, XVII. 2. — « Pere, lout ce 
qui est mien est lien, et tout ce qui est lien est mien. » — Jean, 
XVII. 10. — « Jt M'a etc" donne lout pouvoir dans le Ciel et sur 
tcrrc. » — Ma till. XXV III. 18. — Sur son Divin Ilumain, il dit 
aussi, que le Pdre et Lui sont un; et que Lui est dans le Pere, et 
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le Pere en Lid, — Jean, X. 30, 38. XIV. 5 a 12. — Qu'on ajoule 
a cela, que si l'1-Jumain du Seigneur n'est pas reconnu Divin, ft- 
glisc peril, puisqu'alors le Seigneur ne peat pas etre dans 
I'komme^ ni Uiwmme dans le Seigneur, comnic Liri-Meme I'en- 
scigne> — Jear\,X\\ r . 20. XV, 4, 5, 6. XVII. 9, — et cette con- 
jonclion fait l'homme de TKglise, par consequent I'Kgfise. Que par 
le Christ soil entendu le Divin Hnmain flu Seigneur, e'est parce 
que le Christ est ie Messie, et que le Messie est le Fils de Dion, 
donl on a attendu la venue dans le monde. Que le Christ soil le 
Messie, cela est evident par ces passages :a Nous avons trouve e 
Messie, c'est-a-dirc i elant traduit, le Christ. » — Jean, I. Zi2. 
— « La femme die : Je sais que ie Messie vient, lequel est ap~ 
pelc Christ. » — Jean, IV. 25; — en effet, Messie en Langue he- 
brai'que, e'est Oint, pareillement Christ en Langue Grecque. Que 
le Messie soil le Fils de Dien, on le voit par ees passages : « Le 
Grand Pritre lui demanda s'il etait le Christ (Messie) Fils de 
mm. » — Matlh. XXVI. 63. Marc, X TV. 61 Jean, XX. 31. — 
« Toi, lu cs le Christ Fils de Dieu, qui dans le monde doit ve- 
nir. » — Jean, XI. 27. — a Pierre Ait : Nous croyons et nous 
rcconnaissons, que Tot, lu es le Christ, le Fils du Dieu Vi- 
vant. » — Jean, VI. 69. — One le Seigneur quant au Divin llu- 
main soit le Fils de Dieu, on le voit par ce passage : « UAngc c[it 
a Marie : Tu concevras dans 1'iUerus, el tu euj'anteras an Fils; 
cclid-ci sera grand, et Fils du Tres-IIaut U sera appele, Vn 
Esprit Saint viendra sur toi, et nne puissance du Trds-IIaut 
t'ombragcra; e'est pourquoi ce qui nailra de toi, saint, sera 
appele 1 Fils de Dieu. » — Luc, L 31, 32, 35; — et plusieurs Ibis 
ailleurs. D'apres ces explications, on voit clairement ce qui est si- 
gnify par « les Royaumes du monde sont deveuus ceux de noire 
Seigneur el de son Christ, a 

521. Vers. 16. Et les vingt-quatre Ancicns, qui decant Dieu 
ctaicnl assis sur leurs Irenes, lonibercnt sur leurs faces, el ado- 
rer eni Dieu, signi/ic la reconnaissance par tons les Anges da 
Ciel, que le Seigneur est le Dieu du Cicl. et de la Tcrre, et une 
adoration profondc. Par les vingt-quatre Ancicns assis sur des 
troncs, sont signifies lous dans le Ciel, specialemenl dans le Ciel 
spuituel, U M 233, 251: et par toruber sur les faces, el adorer 
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Dieu, il est signify, une adoration profonde, el la reconnaissance 
que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre. 

522. Vers. 17. Disant : Nous Te rendons graces, Seigneur 
Dieu Tout-Puissant, Qui Es, et Qui Elais , et Qui Viens, si- 
gniftc la confession el la glorification par les Anges da del, de 
cc que le Seigneur est Gelid Qui Est, Qui Vit et Qui Peut par 
Lui~Meme, et Qui Gouveme toules ckoses, parce que Seul il 
est Elernel et Infini. Par rendre graces, il est signified la recon- 
naissance eL la glorification du Seigneur; que le Fils de niomme, 
qui est le Seigneur quant au Divin Ilumain, soit Tout-Puissant, 
1'Alpha et POmega, Commencement et Fin, le Premier et le Der- 
nier, puis aussi, Celui Qui Est, et Qui Elail, et Qui Vient, on peut 
le voir ci~dessus, dans l'Apocalypse, — I. 8, 11, 17. II. 8. IV. 8; 
— et que par la il soit signifie qn'il est Celui Qui Est, Qui Vit et 
Qui Peut par Lui-Meme, Qui Gouverne toutes choses, et Qui Seul 
est Elernel et [nfini, et Dieu, on le voit ci-dessus, N os 13, 29, 30, 
31, 38, 57, 92. 

523. De cc que tit t'es saisi de ta puissance grande, et es en- 
tri dans Ion regnc, signifie le Nouveaa Ciel el la Nouvelle Eglise 
oil on Le reconnailra pour le Seul Dieu, ainsi qu'il est et ainsi 
quHl a die. — De ce que lu tes saisi de ta puissance grande, si- 
gnifie la Divine Toute-Puissance qui est a Lui, et qui d'elernite a 
ete a Lui; de ce que tu es cntre dans Ion regnc, signifie qu'il a 
maintenant le Ciel et l'Eglise, comme prece\lemmenl; par son 
Ilegne, ici, il est entendu le Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglise, 
dont il est parle dans l'Apocalypse, Chap. XXI. XX 1 I. Dans l'Apo- 
calypse, depuis le commencement jusqu'a la finjl s'agit seulemcnt 
de Petal du Ciel precedent et de fEglise precedente, et de leur 
abolition, et ensuite du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise, et 
de lenr instauration, dans lesquels il sera reconnu qu'il y a un 
Seul Dieu en Qui est la TrinUe, et que ce Dieu est le Seigneur : 
e'est l t a ce qu'enseigne l'Apocalypse, depuis le commencement 
jusqu'a la fin; en efTet, elle enseigne que le Fils de THomme, qui 
est le Seigneur quant au Divin Ilumain, est TAlpha et l'Omega, 
Commencement et Fin, le Premier et le Dernier, le II Est, II 
ElaiL et 11 Vient, et le Tout- Puissant, N° 522; et en fin, que la Nou- 
velle £glise, qui est la Nouvelle Jerusalem, doit etre TEglise de 
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TAgneau, c'est-a-dire, de son Divin Humain, ainsi en m£me temps 
du Divin de qui tout procede, comme on le voil manifestement 
par ces passages : « Hejouissons-nous et tressaillons d'allegrcsse, 
parce qa'U est venu, le Temps des noces de l'Agneau, et son 
KpOUse s'est takee. » — Apoc. XtX. 7. — « XJn des sept Anges 
vint, et me dil : Vicns, jc tc montrcrai la Ftancee, de l'A- 
a»EA.G l'Epouse ; el il me montra la ville, la Sedntc Jerusalem. » 
— Apoc. XX t. 9, 10. — « Moi, Jesus, jc sids la racinc et la race 
de David, Veloilc briUante et du matin; I'Esprit ct la Fiancee 
discnt : Vicns; et que celui qui enlcnd, disc : Vicns. » — Apoc. 
XX N. 16, 17. — « It ful donne an Fits dc Vhomme domination, 
ct gloirc et royaumc; sa Domination, domination du sifrcle; ct 
son Royaumc, (royaume) qui nc perira point. » — Dan. VII. 14, 

52&. Vers. 18. El les nations se sont irrilecs, signific que 
ceux qui sont dans la foi seulc, ct par suite dans les maux de 
la vie, se sont emportes ct ont infeste ceux qui sont contre leur 
foi Par les nations sont entendus ceux qui sont dans les maux 
de la Tie, et abstractivement les maux de la vie, X os 147, 483; 
mais ici ceux qui sont dans la foi seule, parce qu'ici il s'agit d'eux, 
etcenx-ci sont dans les maux de la vie, parce que leur religion 
est, que la Loi ne les dam tie point, potirvu qu'ils aient la foi que 
le Christ a enlcvC la damnation de la Loi : se sont irrilecs, signifie 
non-seuletnent qifils se sont emportes, mais aussi qn'ils ont in- 
feste ceux qui sont con I re cetle foi, comme on petit le voir par ce 
qui suit sur le Dragon, — Chap. XII. 17, — et plus loin. 

525. El est venue la colerc, ct le temps de jugcr les morts, 
signifie leur destruction, et le Jugemenl Dernier sur ceux en 
qui il ivy a aucune vie spirituelle. Par ta colerc est signify le 
Jugemenl Dernier, X" 340, ainsi leur destruction; que cela sort 
signifie par la colere du Seigneur, e'est parce qu'il leur semble 
que le Seigneur par colere les precipite dans Tenter, lorsque ce- 
pendant le mechant s'y jette lui-meme; car e'est comme lorsqu'un 
malfaileur s'en prend a la loi de ce qu'il est puni, ou comme celui 
qui s'en prend au feu de ce qu'il se bnile lorsqifil y met la main, 
ou a Tepee etendue de celui qui se defend, s'll est transperce lors- 
qu'il se jette sur la pointe; il en arrive ainsi a quiconque est con- 
Ire le Seigneur el s'elance avec colere contre ceux que le Seigneur 
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defend : dans le sens universe!, par les marts qui doivenl etre 
jttges son I enlendus les morls sorlis de cc monde, mais dans le 
sens propre sonl enlendus ceux en qui il n'y a aucune vie spiri- 
tuelle, a ceux-ci s'applique le jugement, — Jean, lit. 18. V. 2U, 
29; — et cela, parce que sonl appcles vivanls ceux qui ont fa vie 
spiriluelle; la vie spiriluelle esl uniqucmenl chez ceux qui s'a- 
dressenl au Seigneur, el fuient en merne temps les maux coinme 
peches. Ceux en qui il n*y a aucune vie spiriluelle sonl entendus 
dans cos passages : « Ms s' attacker ent a Baalpdor, ct its mange- 
Tent des sacrifices des Mqilts. » — Ps. CVI. 28. — « L'cnnemi 
poursuit mon dmc, il m'a fait asseoir dans les tenebres comme 
les Moms du monde. « — Ps. CXLIII. 3. — « Pour entendre le 
gemisscment du prisonnier, et pour ouvrir aux Fils de Mort.» 
— Ps. CIL 21. — nje connais les ccuvrcs, que lu as nom d'etre 
vivantj ct Mom tu es. Sois vigilant, el a/fcrmis les restes qui 
vont iVlouiUR. » — Apoc. XI 1. 1,2; — que ceux-la soienl enlendus 
par les morls, e'est parce qu'il est en Lend u la morl spiriluelle; 
c'csl meme pour cela que par les lues sonl signifies ceux qui ont 
ele" delruils par cetle morl, jN 0S 321, 325, el ail leu rs. Mais les 
morls sorlis de ce monde sont enlendus par les morls dans les 
passages suivanls : « Les Moms furcnt jugds scion les clams 
qui dtaient ecritcs dans les Livres. » — Apoc. XX. 12. — « Les 
autres Moms ne revecurent point. » — Apoc. XX. 5 ; — la raison 
de cela, c'esl que la par la premiere Morl il est enlendu la Mort 
nalurclle qui est la sortie de ce monde, et par la secondc .Morl, 
la Morl spiriluelle qui esl la damnation. 

526. Et de donner la recompense a tcs scrvitcurs les pro- 
pketcs ct les saints, signific la felicile de la vie eternctle a ceux 
qui sont dans les vrais de la doctrine d'aprcs la Parole, et dans 
la vie scion ces vrais. Par la recompense esl signified la felicile 
de la vie elernelle, comme il va etre mon Ire; par les prophetcs 
sont signifies ceux qui sonl dans les vrais de la doctrine d'apres la 
Parole, iY ,s 8, 133; et par les saints ceux qui sont dans la vie se- 
lon ces vrais, N° 173. lei, par la recompense esl en ten due fa felicile 
de la vie 6ternelle, lirant son origino du plaisir et du charme de 
Pamour el de Paffeclion du bien el du vrai, car lonle affection de 
Famour a avec ellc son plaisir el son charme, el Inflection de. IV 
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mour du bien et du vrai un plaisir et un cliarme tels que sont 
ceux des Anges du Ciel; et toute affection reste cliez Phomme 
apres la mort, par la raison que PafFeclion apparlient a Pamour, 
el que l'amour est la vie de Phomme; c'est pourquoi, chez chacun, 
la vie apres la mort est telle qu'a e"te dans le monde son amour 
regnant, et Pamour regnant du vrai et du bien est a ceux qui ont 
aime" les vrais de la Parole, et ont vecu selon ces vrais. II n'est pas 
entendu par la recompense autre chose que le plaisir du bien et 
le charme du vrai, dans les passages suivants : « Void, le Sei- 
gneur Jeliovili en fort vient; void, sa Recompense avec hut » 

— Esai'e, XL. 10. LX1I. 11. — « Void, je viens bientot, et ma 
Recompense avec MoL » — Apoc. XXII. 12. — « Hon jugement 
(est) aupres de Jehovah, et la Recompense de mon ceuvrc au- 
pres de mon DiciL » — Esai'e, XLIX. 4. — « Moi, Jehovah, qui 
aime le jugement, je donncrai la Recompense de lenr ceuvrc. » 

— Esai'e, LXl. 8. — « Faites du bien, et sans en rien csperer, ct 
votre Recompense sera abondante, et vous serez des fds du 
Tres-llaut. »— Luc, VI. 35; — et en outre ailleurs; par exemple, 

— Jerem. XXXI. 15, 16, 17. Matth. II. 18. V. 2 a % 11, 12. X. 
Zil, lx% Marc, IX. 41, Luc, VI. 22, 23. XIV. 12, 13, 14. Jean, IV. 
35, 36. 

527. Et a ceux qui craigncnt ton Norn, pedis et grands, si- 
gnifte ceux qui aiment les choses appurtenant au Seigneur, 
dans un moindre ou dans un plus grand degre. Par craindre 
le Nom du Seigneur, il est signifie aimer les choses qui appar- 
tiennent au Seigneur, par craindre il est signifie aimer, et par 
le Nom du Seigneur sont signifiees toutes les choses par les- 
quelles il est adore, JN° 8; par petits el grands sont signifies ceux 
qui craignent le Seigneur dans un moindre ou dans un plus 
grand degr6. Si craindre ici signifie aimer, e'est parce que qui- 
conque aime, craint aussi de faire du mal a celui qu'il aime, il 
n'y a pas d'amour reel sans cette crainle; par consequent celui 
qui aime le Seigneur, craint de faire les maux, parce que les maux 
sont contre le Seigneur, car ils sont conlre ses Lois Divines dans 
la Parole qui vient de Lui, ainsi qui est Lui-Meme; et meme ils 
sont conlre sa Divine Essence, qui consiste a vouloir que lous 
soient sauvds, car il est le Sauveur, et il ne peul sauver Phomme, 
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si Phomme ne vit pas selon ses Lois et ses Preceples; et qui plus 
est, celui qui aime les maux aime aussi a faire du inal an Sei- 
gneur, et meme a le crucifier; cela est, cache intiinement dans 
lout mal, meine chez ceux qui dans le Monde Le confessent de 
bouche; qu'il en soit ainsi, cela est inconnu aux homines, mais 
est tres-connu des anges. Cue craindre Dieu signifie aimer les 
choses qui sont de Dieu en les faisant, et en ne voulant pas faire 
celles qui sont contre Lui, ceia est Evident par les passages sui- 
vants : « QiCcst-cc que Jehovah Dieu demande de loi, sinon dc 
craindre Jehovah ton Died, pour marcher dans tons ses che- 
mins, et pour I' aimer? » — Deuter. X. 12. — « Apres Jehovah 
voire Dieu vous irez, et vous Le craindrez, afin que ses pre- 
ceples vous gardicz. » — Deuter. XIH. 5. — « Jehovah ton 
Dieu tu craindras, tu he serviras, et tu Vallacheras a Lui. » 

— Deuter. X. 20. VI. 2, 13, 14, 2Zi. VIII. 6. XVII. 19. XXVIII. 
58. XXXI. 12. — « Qui (era qiCi'is aicnt ce m£me coeur pour Me 
craindre, et pour garder mes preceples? » — Deuter. V. 26. — 
« Enscicjn?-moi, Jehovah, ton chemin, unis mon coeur a la 
Crainte de ton Nom. » — Ps. LXXXVI. 11. — « Hcureux qui- 
conque craint Jehovah et marchc dans ses chemins! » — Ps. 
CXXVIII. 1. Ps. CXH. 1. Jerem. XLIV. 9. — « Si Pere, Moi (je 
suis), oil (est) mon honneur? Si Seigneur, Moi (je suis), oil 
(est) la Crainte de Moi? »— - Malacli. I. 6. 1 1. 5. Esa'ie, XT. 2, 3. 

— « Je lour donnerai an inline coeur et un m&me chemin pour 
qu'iLS Me craignent; et jia Crainte je mcttrai dans teur coeur 
pour qu'ils ne se relircnt point d'aupres de Moi. » — Jerem. 

XXXII. 39, Z|0. — « Le commencement de la sagesse (est) la 
Crainte de Jehovah. » — Ps. CXI. 10. — Et en outre ailleurs; 
par exeinple, — Esa'ie, VIII. 13. XXV. 3. XXIX. 13. L. 10. Jerem. 

XXXIII. 9. Ps. XXII. 2/i. Ps. XXXIII. 8, 10. Ps. XXXIV. 8, 10. 
Ps. LV. 20. Ps. CXV. 10, 11. Ps. CXLVH. 11. Apoc. XIV. 7. Luc, 
I. 50. — Mais chez les me'ehants la crainte de Dieu n'est point 
Pamour, e'est la crainte de Penfer. 

528. Et de pcrdre ceux qui perdent ta terrc, signifie jetcr 

dans Venfer ceux qui out detruit VEgiise. Si perdre ceux qui 

perdent ta tcrre signifie jeter dans Penfer ceux qui ont detruit 

PEgHse, e'est parce que la terre signifie PKglise, >i° 285, et parce 

i[. V2. 
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que ceci est dit a la suite de ces paroles, « il est venu, le temps 
dejuger tes morts, » par lesquelles est signifie" le Jugement Der- 
nier sur ceux en qui il n'y a aucune vie spirituelle, K* 525; par 
consequent ici par il est venu le temps de perdre ceux qui per- 
dent la terre, il est signify jeter dans l'enfer ceux qui ont detruit 
PEglise. La meme chose est dite de Lucifer, par qui est cntendue 
Babel, dans Esale : « Ta terre tu as ravage, ton peupte tu as 
tuL » — XIV. 20. 

529, Vers. 19. Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, 
ct fut vue V Arc he de son alliance dans son Temple, sigrufie le 
nouveau Ciel dans lecjuel le Seigneur est adore dans son Divin 
Humain, et dans lequel on vit seton tes prdceptes de son Deca- 
logue, ce qui const itue les deux Essentiels de la Nouveltc Eglise, 
par lesquels it y a conjunction. Par le Temple de Dieu, il est si- 
gnify le Divin Humain du Seigneur, puis le Ciel ou sont les Anges, 
et aussi l'ftglise dans les terres; que ces trois soient signifies par 
Ic Temple de Dieu, et qu'ils ne puissent etre se" pares, on le voit, 
N° 191; mais ici par le Temple de Dieu est signifie" le Seigneur 
dans son Divin Jlumain dans le Ciel ou sont les Anges, parce qu'il 
est dit le Temple de Dieu dans le Ciel; par t'Arc/w dans le Tem- 
ple est entendu le Decalogue, car dans l'Arche il y avail seule- 
ment les deux Tables sur lesquelles elait inscrit le Decalogue; par 
ouvert, il est signing que ces deux, le Divin Mumain et le Deca- 
logue, qui sont les deux Essentiels de la Nouvelle Eglise, ont dte 
vus alors, et ils ont ele" vus apres que les mechants eurent ftf£ 
jete"s dans I'enfer, N° 528 ; sMl est dit « l'Arche de son alliance 
dans son Temple, » c'est parce que Talliance signifie la conjonc- 
tion, ainsi qu'il sera montre - plus loin; mais il sera d'abord dit 
quelque chose du Decalogue : Quelle est, sur tout ce globe, la na- 
tion qui ne sache que c'est un mal de'tuer, de commettre adnl- 
tere, de voler, de faire de faux t6moignages? Si les nations l'igno- 
raient, et qu'elles ne cherchassent pas par des lois h prevenir de 
tels crimes, e'en serait fait d'elles, car sans ces lois, Socie"tes, Re- 
publiques et Royaumcs, tout s'ecroulerait. Qui done peut presu- 
mer que la Nation Israelite ait ete" plus stupide que toute autre, 
au point d'ignorer que ces actions fussent des maux? On peut par 
consequent etre etonne" que ces Lois, uniyersellement connues 
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sur toute la terre, aient et£ promulguees, avec un appareil si mi- 
raculeux, du haut de la Montagne de Sinai, par Jehovah Lui- 
Meme, et aient eHe" ecrites de son doigt. Mais, £coute : Ces Lois 
ont 6L6 promulguees au milieu de taut de miracles par Jehovah, 
et ecrites de son doigt, afin qu'on sut qu'elles etaient, non-seule- 
ment des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois spirituelles, 
etque les transgresser, c'e'tait, non-seulement agir mal envers le 
concitoyen et la society mais encore picher contrc Dieu; c'est 
pourquoi ces Lois, par la promulgation qu'en fit Jehovah du haut 
de la montagne de Sinai, ont 6te" faites Lois de Religion ; car il est 
Evident que tout ce que Jehovah Dieu commande, il le commande 
pour que ce soit chose de religion, et pour que ce soil fait en vue 
de Lui-Meme, el pour le salut do I'homme. Comme ces Loisfurent 
les premices de I Eglise qui allait £lre instaurde par le Seigneur 
chez la Nation Israelite; et comme elles Etaient, dans un court 
sommaire, le complexe de toutes les choses de la Religion, par 
lesquelles il y a conjunction du Seigneur avec I'homme et de 
Thomme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'elles ont 6le si sain- 
tes, que rien n'a et6 plus saint. Que ces Lois aient etc- les plus 
saintes, on peul le voir par les fails suivants : Que Jehovah Liti- 
M£me, c'est-a-dire, le Seigneur, descendit au milieu du feu, 
et qu'alors la Montagne fut couvcrte de fumee et trembla, et 
qu'il y eut des tonnerres, des eclairs, une nue'e epaisse et une 
voix de trompctte, — Exod, XIX. 16, 18. Deute'r. V. 19 a 23. — 
Que le peuple, avant la descente de Jehovah, s'etait prepare el 
sanctifie pendant Irois jours, — Exod. XIX. 10, 11, 15, — Que 
la Montagne fut entourec de barrieres, pour que pcrsonne ne 
s'approchdt vers le bord, dc peur qxCil ne mourut, — Exode, 
XIX. 12, 13, 20 a 23. XXIV, 1, 2. ~- Que cette Loi fut gravec 
sur deux Tables de pierres, et 4crite du doigt de Dieu, — Exod. 
XXXI. 18. XXXII. 15, 16. Deuter. IX, 10.-— Que la face de Moise 
rayonnait, quand il porta de la Montagne en bas ces Tables la 
seconde fois, — Exod. XXXLV. 29 a 35, — Que les Tables furent 
deposees dans I'Arche, — Exod. XXV. 16. XL. 20. Deuter. X. 5. 
I Rois, VIII. 9, — Que dans le Tabernacle le lieu oil itait I'Ar- 
che fut appele le Saint des Saints, — Exod. XXVI. 33, et aii- 
leurs. — Que I'Arche, a cause de la Loi en elk, fut appclee Jiho- 
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vaii la, — Nomb. X. 35, 36. II Sam. VI. 2. Ps. CXXXII. 8. — Que 
Jehovah pariait de dcssus I'Arche avec Moise, — Exod. XX V^ 22. 
Nomb. VII. 89. — Qu'en raison de la sainlete dc cede Loi, it 
n' etait pcrmis a Aharon d'enlrer en dedans du voile, oil etait 
I' Arctic, qu'avec des sacrifices et du parfum, de peur qu'il ne 
mowut, — L6vit. XV L 2 a 1/j, et suiv. — Que d'apres la pre- 
sence et la puissance du Seigneur dans la Loi, qui etait dans 
I'Arche, tes eaux du Jourdain furent separees, el tant que 
I' Arctic resta ait milieu du fleuve, le pcuple le passa a pied sec, 
— Jos. III. 1 a 17. IV. 5 a 20. — Que les murs de Hricho s'e- 
cr outer ent pendant que I' Arc fie en faisait te lour, — Jos. VI. 1 
a 20. — Que Dagon, le Dieu des Philistins, tomba par terre 
devant i 'Arctic, et fill ensuite irouve elendu a la porte du tem- 
ple la tele separec du corps, — I Sam. V. 3, Zi- — Que les Ekro- 
nites el les Belfischemitcs furent frappes au nombre de plu- 
sieurs milliers a cause dc l' Arctic, — [ Sam. V et VI. — Que 
l' Arctic fut inlrodidte par David dans Sion avec des sacrifices 
et des chants d'atlegresse, — II Sam. VI. 1 a 19. — Qu'ators 
JJzah mourut, parce qu'il avail louche l f Arctic, — II Sam. VI. 
6, 7. — Que V Arcke dans le Temple de Jerusalem consiiluait le 
Sanctuaire, — I ttois VI. 19 et suiv. VIII. 3 a 9, — Que les Ta- 
bles, sur tesquclles la Loi etait gravee, ont die" appclees Tables 
de J alliance, et que l' Arctic a cause de ces Tables a e'le' appelee 
Arctic de V alliance, et la Loi elle-nie'me I' alliance, — INomb. X. 
33. Deuter. IV. 13, 23. V. 2, 3. IX. 9. Jos. III. 11. I Rois, VIII. 
19, 21, et ailleurs. — Si cette Loi, appelee PAlliance, signifie la 
conjunction, c'esl parce que les alliances se font pour cause d'a- 
mour, d'amitie, de consociation, par consequent de conjonction; 
de la vient qu'il est dit du Seigneur qu7/ sera pour /'Alliance 
du peupte, — Ksaie, XLII. 6. XLIX, 8; — et qu'il est appele" 
1'Ange de l'Alliance, — Malach. III. 1; — et que son sang est 
nomme" le Sang de l'Alliance, — Matth. XXVI. 28. Zach. IX. 
11. Exod. XXIV. 4 a 10. — Et e'est pour cela que la Parole est 
appelee 1' Alliance Ancienne et P Alliance Nouvelle. 

530. Et il se fit des e'clairs, el des voix, et des tonnerres, et 
un tr emblement de terre, et une grate grande, signifie alors, 
dans les iicux inferieurs, des raisonnements , des commotions 
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ct des falsifications da bien et du vrai. Par les eclairs, les voix 
et les tonnerres sont signifies les raisonneinents, j\° 396; par les 
trembiements dc terre sont signifies les changements d'etat de 
l'Eglise, N° 331, ici des commotions ; par la grUe grande sont si- 
gnifies les falsifications du vrai et du bien, N D 399. Ges clioses 
sont arrivees dans les lieux inferieurs, oil demeuraient encore les 
m^chanls, avant que le Jugement dernier eut 6te faitsur eux; car 
il est dit dans le Vers. 18, it est venu, le temps dejuger les rnorts, 
et de perdre ccax qui per dent la terre : de telles clioses exis- 
tent dans le Monde des esprits par la presence et l'influx du Giel 
qui est au-dessus d'eux. 



531. A ce qui precede je joindrai ce Memorable. Je fus subite- 
ment saisi d'une maladie presque mortelle; toute ma Tete etait pe- 
sante ; unefum6epestilentielleavait 6te envoy^e de la Jerusalem qui 
est appeiee Sodome et Egypte ; j'etais a demi-mort souffrant cruel- 
lement, j'attendais ma derniere heure; je reslai ainsi etendu dans 
mon lit pendant trois jours et demi; tel etait devenu mon esprit, 
et par suite mon corps; et alors j'entendis autour de moi des voix 
de gens qui disaient : « Le voici 6 tendu mort dans la place de notre 
Ville, celui qui prechait la penitence pour la remission des pectus, 
et le seul Christ homme. » Et ils demandaient a quelques eccle"- 
siastiques, si celui-la etait digne de la sepulture, lis repondirent : 
« Non ; qu'il reste etendu, et qu'il soit en spectacle. » Et ils allaient, 
revenaient, se moquaient. Voila, d'apres la verite, ce qui m'est 
arrive, lorsque j'expliquais ce Chapitre de l'Apocalypse. On en- 
tendit alors ces moqueurs prononcer des paroles sur lesquelles 
ils appuyaient fortement, surtout celles-ci : « Comment peut-on 
faire penitence sans la foi? Comment le Christ homme peut-il etre 
adore comme Dieu? Puisque nous sommes sauves gratuitement 
sans aucun merite de notre part, qu'est-il besoin d'autre chose 
que de cette foi seule, que Dieu le Pere a envoys son Fils, pour 
oter la damnation de la Loi, nous imputer son merite, et ainsi 
devant Lui nous justifier, et nous absoudre des peches par la de- 
claration d'un Pretre, et alors nous donner FEsprit Saint, qui 
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opere lout bien en nous? Ces choses ne sont-elles pas conformes 
a FEcrilure, et en outre conformes a la raison ? » La foule des as- 
sistants applaudissait a ces paroles. Je les enlendais et ne pouvais 
r^pondre, parce que j^tais elendu presque morl; mais apres trois 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, et je sortis, quant a 
mon esprit, de la place, etj'allai dans la Ville, el jedis denouveau : 
« Faites penitence el croyez au Christ, el vos peches seront remis, 
et vous serez sauv^s; sinon vous perirez; le Seigneur Lui-Meme 
n'a-t-il pas preche" la penitence pour la remission des peclies, et 
que Ton crut en Lui? JWl-il pas ordonne" aux disciples de pre- 
cher la meme chose? Une complete securite de vie n'est-elle pas 
la suite du dogine de voire foi? » Mais ils dirent : « Que signifie 
ce verbiage? Le Fils n'a-t-il pas salisfait? Le Pere n'a-t-il pas im- 
pute celle satisfaction du Fils, et ne nous a-t-il pas Justine's, nous 
qui y avons crn? Ne sommes-nous pas conduits ain^i par Tesprit 
de grace? Des lors qu'esl-ce que le peche en nous? Des lors qu'est- 
ce que la morl a de commun avec nous? Comprends-tu cet Kvan- 
gile, loi, precheur du peche" et de la pe^nilence? » Mais alors il 
sortit du Giel une voix qui dil : « Qu'est-ce que la foi de Timpeni- 
lenl, sinon une foi morle? La fin vient, la fin vient sur vous, qui 
etes en securite', irreprochables h vos yeux, justifies dans votre 
foi, diablesl » El au meme instant un gouflre s'ouvrit au milieu 
de la Ville, el il s'agrandil, et les maisons tomberent les unes sur 
les aulres, el ils furenl engloutis; el bientot il sortit de ce vaste 
gouffre une eau bouillonnanle, et elle inOnda cette devastation. 
Lorsqu'ils furent ainsi submerges et qu'on les vit engloutis par 
les eaux, je desirai savoir quel 6tail leur sort dans l'abime; et il 
me fut dil du Ciel : « Tu vas voir et entendre, a Et alors les eaux 
par lesquelles on les avail vns engloutis disparurenl de devant mes 
yeux, car les eaux dans le Monde Spirituel sont des Correspon- 
dances, el apparaissenl par suite aulour de ceux qui sont dans les 
faux; et alors je les vis dans un Fond sablonneux ou eHaient des 
monceaux de pierres, en Ire lesquels ils couraient; et ils se lamen- 
taient de ce qu'ils avaient 6(e" preeipites de leur grande Ville; et 
ils disaienl, en vociferanl et en crianl : « Pourquoi cela nous est- 
il arrive? Par noire Foi ne sommes-nous pas nets, purs, jusles, 
saints? » D'aulres disaienl : « Par noire Foi ne sommes-nous pas 
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nettoyes, purifies, justifies el sanclifies? » EL d'autres disaient : 
« Par noire foi ne sommes-nous pas devenus lels, que nous soyons 
devant Dieu 1c Pere reputes el considered, el, devant les Anges, 
declares com me nets, purs, justes et saints? IN'avons-nous pas 
obtenu la reconciliation, la propitiation, l'cxpiation, et par la n'a- 
vons-nous pas ele" absous, lake's et neLtoye's de pech6s? La dam- 
nation de la loi nVt-ellc pas ele enlevee par le Christ? Pourquoi 
avons-nous done (He jel6s ici comme des damntfs? Nous avons en- 
tendu crier dans notre grande Ville par un audacieux precheur 
du peche : Croycz au Christ, ct faites penitence; est-ce que nous 
n'avons pas cru au Christ, en croyant a son eaeritel el n'avons- 
nous pas fail penitence, lorsque nous avons confess^ que nous 
elions pecheurs? Pourquoi ce malheur nous esl-il done arrive? » 
Mais alors on entendil sur le cote une voix qui leur dit : « Con- 
naissez-vous un seul des peches dans lesquels vous etes? Vous 
etes-vous jamais examines? Avez-vous fui par consequent quelque 
mal comme p£ch6 con Ire Dieu? Or, eclui qui ne fui I pas un mal 
comme pech6, esl dans ce mal. Le peche n'esl-il pas le diable? 
Vous etes done du nombre de ceux dont le Seigneur dit : Alors 
vous commcnccrez a dire : Nous avons mange devant Toi, ct 
nous avons bu, et dans nos places ta as enscigne. Mais it dira : 
Je vous dis que je ne sais d'oii vous £tcs, rctircz-voits dc Moi 
vous lousy ouvricrs d'iniquite. — Luc, XIH, 26,27; — comme 
aussi, du nombre de ceux donl il est parle dans Malthieu, — VIT. 
22, 23. — Allez-vous-en done, chacun en son lieu; vous voyez 
des ouver lures dans ces cavemes, entrez-y; et il y sera donne" a 
chacun de vous sa t&clie a remplir; ct alors chacun recevra de la 
nourriture a proportion de son travail ; sinon, la faim vous forcera 
lou jours a enlrer. » 

Ensuile une voix du Ciel se fit entendre, la, sur cette terre, a 
quelques-uns qui avaient et6 hors de cette grande Ville, et des- 
quels il esl aussi parle", — Vers. 13, — et elle leur dit haulemenl : 
« Gardez-vous, gardez-vous de la consociation avec cle semblables 
gens; ne pouvez-vous pas comprendre que les maux, qui sont 
appeles peches et iniquilcs, rendent l'homme immonde et impur ? 
Comment riiomme peut-il en etre lave et pu rifle autrement que 
par la penitence acluclle el par la foi au Seigneur Jesus-Christ? 
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La penitence acluelle consiste a s'examiner, a connaitre et recon- 
naitre ses p6ch£s, a s'avouer coupable, a les confcsser devant le 
Seigneur, a implorer du secours et la puissance d'y resisler, et 
ainsi h s'en abstenir et a mener une vie nouvelle, et a faire tout 
cela comme par vous-memes : faites ainsi une ou deux Ibis dans 
Tannee, quand vous approclierez de la Sainte Communion ; et en- 
suite quand les p£ch£s, dont vous vous etes avoues coupables, re- 
viennenl, diles-vous a vous-memes : Nous ne voulons pas faire 
de pareilles choses, parce que ce sont des p^ches-contre Dieu; 
voila ce que c'est que la penitence acluelle. Qui ne peut com- 
prendre que celui qui ne s'examine pas, et ne voit pas ses p6ches, 
reste dans ses peches? En effet, tout mal par naissance est un 
plaisir, car c'est un plaisir de se vehg.tr, decommettre scortation, 
de voler, de blasphemer, et surtout de dominer d'apres Tamour 
de soi. IVest-ce pas le plaisir qui fait qu'on ne voit pas de inal 
dans ces actions; el s'il arrive que Ton dise que ce sont des pe- 
ch6s, le plaisir que vous en ressentez ne vous les fait-il pas excu- 
ser? Bien plus, vous vous persuadez,et par des faux vous confirmez 
que ce ne sont pas des peches; et ainsi vous restez dans ces pe- 
ches, elensuite vous les commettez plus qirauparavant; et cela, 
au point de ne pas savoir ce que c'est qu'un peche\ ni meme s'il 
en exisle. II en est tout autrement pour celui qui fait la penitence 
acluelle; ses maux qu'il a connus et reconnus, il les appelle pe- 
01165; et pour cette raison il commence a les fuir, a les avoir en 
aversion, et enfin a trouver desagre'able le plaisir de ces maux; et 
plus cela a lieu, plus il voit et aime les biens, et enfin il en sent 
le plaisir, qui est le plaisir du Ciel ; en un mot, autant Thomme 
rejelte derriere lui le diable, autant il est adopte par le Seigneur, 
el il est par Lui instruit, conduit, dclourne" des maux, et tenu dans 
les biens; voilft le chemin, el il n'en est point d'autre, pour aller 
de l'enfer au Ciel. » C'est une chose elonnanle que les [^formes 
aient greffe en cux, pour la penitence actuelle, une sorte de repu- 
gnance, d'hcsilation el diversion, qui est si grande, qu'ils ne 
peuvcnt se resoudre ni a s'examiner, ni a voir leurs peches, ni a 
les confesser devant Dieu; une sorte d'horreur lessaisitlorsqu'ils 
se proposent do le faire; j'en ai interroge" plusieurs sur ce sujet 
dans le Monde SpiriUiel, et lous nVont dit que c'ctait au-dessus 
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de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les Catholi- 
ques-Homains le font, c'est-a-dire, qu'ils s'examinent et confes- 
sent ouvertemenl leurs peches devanl un Moine, ils furent ejdre- 
mement etonnes, et d'aulant plus que les Reformes ne peuvent le 
faire secretement devanl Dieu, quoique cela leur soit egalement 
enjoin t avail t que d'approcher de la Sainte CCne; et quelques-uns 
de ceux qui etaienl presents en chercherenl la raison, et ils trou- 
vercnl que la Fol Seule etait la cause de cet Etat d'imp6nitenceet 
decette disposition du Cceur; et alors il leur fut donne devoir que 
ceux des Catholiques-Romains qui adorent le Christ, et n'invo- 
quent pas les saints, et n'adorcnt pas Celui qui se dit Vicaire du 
Christ, ni aucuu Porte-clef, sontsauves. 

Apres cela, on entendit comme un coup de tonnerre, et une 
voix qui, partant du Ciel, disait : « Nous sommes dans I'etonne- 
inent; dis a V Assemble" e des Reformes : Croyez au Christ et 
faites penitence, et vous serez sauves. » Et je le dis, et j'ajoutai : 
« Le Bapteme n'est-il pas un Sacrement de penitence, et par suite 
^Introduction dans l'Eglise? Que promettent les Parrains pour 
celui qui va eTre baptist, sinon, de renoncer au diable el a ses oeu- 
vres? La Sainte Gene n'cst-elle pas un Sacrement de penitence, 
et par suite Introduction dans le Ciel? Ne dit-on pas aux Goni- 
munianls de faire entieremenl penitence avail t de s'en appro- 
cher? Le Catechisme, Doctrine Universelle de TEglise Chretienne, 
n'enseigne-t-i-1 pas la penitence? Wj est-il pas dit dans les six 
preceptes de la Second e Table : Tu ne feras point tel et tel Mai? 
et il n'est pas dit : Tu feras tel et tel bien. Par la vous pouvez sa- 
voir que, aulant que quelqu'un fuit le Mai, autanl il aime le Bien, 
et qu'auparavant it ne sait pas ce que e'est que le Bien, ni meme 
ce que c'esl que le Mai. » 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE DOUZIEME 



1. Et un signe grand fut vu dans le Ciel : Une Femmc 
enveloppGe du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sup sa 
Tete une couronne de douze floiles. 

2. Et giant enceinte elle criait, 6lant en travail d'enfant 
et tounnentee pour enfanter. 

3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un 
Dragon grand, roux, ayant sept teles, et dix cornes, et sur 
ses tfites sept diademes, 

h. Et sa queue entraina la troisieme partie des e*toiles 
du Ciel, et les jeta en la terre; et le Dragon se tint devant 
ia Femme qui allait enfanter, afin que, quand elle aurait en- 
fante - , il de*vorat son enfant. 

5. Et elle enfanta un fils male, qui doit paitre toutes les 
nations avec une verge de fer; et enleve 1 fut son enfant vers 
Dieu et vers son TrOne. 

6. Et la Femme s'enfuit dans le desert, ou elle a un lieu 
prepare par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent 
soixante jours. 

7. Et il y eut une guerre dans le Ciel; Michel et ses 
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anges combattirent centre le Dragon; et le Dragon com- 
battit et ses anges. 

8. Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut 
plus trouv6 dans le Ciel. 

9. Et pr£cipit£ fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, 
appel6 Diable et Satan, qui s6duit tout le globe; pr£cipit6 
il fut en la terre, et ses anges avec lui furent pr&ipites. 

10. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel: 
Maintenant a 616 fait le salut, et la puissance, et le royaume 
de not re Dieu, et le pouvoir de son Christ, parce que pr6- 
cipit6 a M l'accusateur de nos fibres, qui les accusait de- 
vant notre Dieu jour et nuit. 

11. Et eux Tont vaincu par le sang de l'Agneau, et par 
la parole de leur tfrnoignage, et ils n'ont point aim£ leur 
ame jusqu'a la mort. 

12. C'est pourquoi, r£jouissez-vous, Cieux, et ceux qui 
y habitent. Malheur a ceux qui habitent la terre et la mer, 
parce qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colere 
grande, sachant que peu de temps il a! 

13. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait M precipit£ 
en la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfant^ le fils. 

ill, Et furent donnfe a la Femme deux ailes de I'aigle 
grand, afin qu'elle s'envolat dans le desert en son lieu, ou 
elle serait nourrie un temps, des temps, et la moiti£ d'un 
temps, hors de la face du serpent. 

15. Et jeta le serpent apr6s la Femme, de sa bouche, de 
l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fit em- 
porter. 

16. Et la terre secourut la Femme, et la terre ouvrit sa 
bouche, et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jet6 
de sa bouche. 
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17. Et initd fut le Dragon contre la Femme, et il s'en 
alia fairs la guerre aux restes de sa semence, qui garden t 
les commandements de Dieu, et ont le temoignage de J6sus- 
ChrisL 

18. Et je me tins sur le sable de la mer. 



SENS SPIRITUEL. 

Contend de tout le Chapitre. II s'agit icl de la Nou- 
velle Eglise et de sa doctrine; par la Femme ici il est en- 
tend u la Nouvelle Eglise, et par le Fils qn'elle enfanta, sa 
doctrine; et il s'agit de ceux qui, dans 1'Eglise d'aujour- 
d'hui, croient d'apres la doctrine la Trihitfi des personnes, 
et la duality de la personne dn Christ, puis la justification 
par la foi seule; ceux-ci sont entendus par le Dragon : et 
ensuite il s'agit de la persecution de la Nouvelle figlise a 
cause de sa doctrine par eux, et de sa defense par le Sei- 
gneur, jusqu'a ce que d'un petit nombre elle croisse parmi 
plusieurs. 

Coktenu de ciiaque Verset. Vers. I. Et tin signe grand fut 
vu dans le del, signifie une revelation par le Seigneur sur sa 
Nouvelle Eglise dans les Cieux et dans les Terres, et sur la diffi- 
cile reception de sa doctrine et le combat qui lui est livre : unc 
Femme cnvcloppde du Soleil, cl la Lunc sons scs pieds, signifie 
la Nouvelle Eglise du Seigneur dans les Cieux, laquelle est le Nou- 
veau Ciel, et la Nouvelle Eglise du Seigneur qui sera etablie dans 
les Terres, laquelle est la Nouvelle Jerusalem : etsnrsa TcHcunc 
couronne de dome eloilcs, signifie sa sagesse et son intelligence 
procCdant des connaissances du Divin Bien et du Divin Vrai d'a- 
pres la Parole : Vers. 2. Et, etanl enceinte elle criait, etant en 
travail d'enfant et tourmentec pour enfanter, signifie la doc- 
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trine naissantc de la Nouvclle Eglise, ct so difficile reception a 
cause de la resistance de la pari de ceux qui sonl enlendus par le 
dragon : Vers. 3. Et it fat vu un autre signe dans le Ciel, signifie 
line revelation par le Seigneur sur ccux qui son! conlre la Nou- 
vellc Eglise et conlre sa doctrine : et void, un Dragon grand, 
roux, signifie ceux, dans TEglise des UeTormes, qui de Dieu font 
Irois, el du Seigneur deux, el qui separenl la charile d'avec lafoi, 
et fonl salvifique ce!le-ci el non en memo temps celle-la : ayant 
sept teles, signifie la folie d'apres les vrais de la Parole falsifies et 
profanes : et dix comes, signifie beaucoup de puissance : et sur 
scs tites sept diademes, signifie lous les vrais de la Parole falsi- 
fies el profanes : Vers. Lu Et sa queue cntraina la troisieme 
par lie des vtoiles da Ciel, et les jeta en la terre, signifie que par 
les falsifications des verites de la Parole ils on I eloigne de PEglise 
toutes les connaissances spirituelles du bien el du vrai, et les onl 
entieremenl dClruites par des applications a des faux : ct le Dra- 
gon sc lint devant la Femmc qui allait enfanter, aftn que, quand 
elle aurail cnfanle, it devordl son enfant, signifie que ccux qui 
sonl enlendus par le Dragon s'empressenl d'elouffer la doctrine 
de la INouvelle Eglise a son premier lever : Vers. 5. Et elle en- 
fanla un fds mate, signifie la doclrinc de la Nouvelle Eglise : qui 
doit pailre toutes les nations avec une verge de fer, signifie que 
par les vrais d'apres le sens de la lellre de la Parole, et en meme 
temps par les ralionnels d'apres la lueur nalurelle, elle convaincra 
tous ceux qui sonl dans un cuke in or I d'apres la foi separ^e d'a- 
vec la charite, el qui veulenl elre convaincus : et cnleve fat son 
enfant vers Dieu et vers son Tr&ne, sigmilie la defense de la doc- 
trine par le Seigneur, el sa garde par les anges du Ciel : Vers. 6. 
Et la Femmc s'enfuit dans le desert, signifie I'Eglise d'abord 
parmi un pelil nombre : oil cite a un lieu prepare par Dieu, afln 
qu'on t'y nourrisse mitte deux cent soixante jours, signifie Te~ 
tat do celle Eglise alors, pendant qu'il est pourvu a ce qu'elle soit 
parmi un plus grand nombre jusqu'a ce qu'elle parvienne a son 
etat determine : Vers, 7. Et it y eul une guerre dans le Ciel; 

t Michael et scs anges combaltirenl conlre le Dragon; et le Dra- 
goncomballit el ses anges, signifie les faux de la precedente Eglise 
com bat tan I conlre les vrais de la Nouvelle Eglise : Vers. 8. Et Us 



J/l6 1/ APOCALYPSE REVELEE. 

ue furenl pas les plus forts, et Icnr licit na fat plus trouve dans 
la Ciel, signifie qu'ils furcnt convaincus qu'ils elaicnt clans les 
faux et clans les maux, et ncanmoins y persisterent, et que e'est 
pour cela qu'ils furenl detachers de la conjonction avec le Ciel et 
precipes : Vers. 9. El precipile fut ce Dragon grand, ce Ser- 
pent ancicn, appett Diablo et Satan, signifie eux tournes du 
Seigneur vers eux-memes, et du Ciel vers le monde, et par suite 
dans les maux des convoilises et dans les faux : qui seduil tout le 
globe, signifie qu'ils pervertissent toutes les choses de l'Eglise : 
precipile il fat en la lerre, et se$ anges avec lui furent preci- 
pitcs, signifie dans le Monde des esprils, qui tient le milieu cnlre 
le Ciel el l'Enfer, et par lequel il y a conjonction immediate avec 
les hommes de la lerre : Vers. 10. El j'enlcndis tine voix grande 
qui disait dans le Ciel : Maintenant a ele fail le salut, el la 
puissance, et le royaume de noire Dieu, et le pouvoir de son 
Christ, signifie la joie des anges du Ciel, de ce que maititenanl le 
Seigneur Seul regne dans le Ciel et dans l'Eglise, et de ce que sont 
sauv6s ccux qui croient en Lui : parce que precipite a etc I'ac- 
cusaleur de nos freres, qui lesaccusait devant noire Dieu jour 
et nuit, signifie que par le Jugement Dernier on I ele" eloignes ceux 
qui se sonl opposes a la doctrine de la Nouvelle Eglise : Vers, 11. 
Et eux Vont vaincu par le sang de I'Agneau, et par la parole 
de leur tdmoignagc, signifie la victoirc par le Divin Vrai de la 
Parole el par la reconnaissance du Seigneur : et Us n'onl point 
aime leur time jusqu'a la mort, signifie qui ne se sont point ai- 
mes eux-memes plus que le Seigneur : Vers. 12. Cost pourquoi, 
rejouissez-vous, Cieux, et ceux qui y liabitent, signifie l'etat 
nouveau du Ciel, en ce qu'ils sont dans le Seigneur, et que le Sei- 
gneur est en eux : malheur a (vous) qui kabilez la lerre et la 
mcr, parce qxCest descendu le diable vers vous, ayant une co- 
lore grande, signifie une lamentation sur ccux qui, dans l'Eglise, 
sont dans les faux de la foi el par suite dans les maux de la vie, 
parce qu'ils sont en conjonction avec les Draconiciens : sacliant 
que pcu de temps il a, signifie parce qu'il sait qu'un nouveau 
Ciel a ete fail, et qu'ainsi une nouvelle Eglise dans les terres est pro- 
che, et que lui alors est jetc dans l'enfer avec les siens : Vers. 13. 
Et quand out vu le Dragon qu'il avail etc precipite en la lerre, 
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il poursuioit la Femmc qui avail enfante le [Us, signifie que les 
Draconiciens dans le Monde des esprils, aussilol qu'ils y eurenl (He 
precipiles, entreprirent d'infesler la Nouvelle Egiise k cause de sa 
doctrine : Vers. -lit. El furent donndcs a la Femme deux axles 
de t'aigle grand, apt qu'elle s'cnvoldt dans le desert en sou 
lieu, signifie la Divine circonspeclion pour cetle Kglise, et la de- 
fense lanl qu'elle esl encore parnri un petit norabre : ok eUe *#- 
rail nourrie un lemps el des temps ct la moilie d'un temps, 
ftors dc la face du serpent, signifie a fin que, a cause de Pasture 
des sCducleurs, il soit pourvu avec circonspeclion a ce qu'elle 
vienne parnri un plus grand nombre jusqu'a ce qu'elle parvienne 
a son elat determine" : Vers, 15. Et jeta le serpent apres la 
Femme, de sa bouche, dc I'eau comme un flcuvc, a fin que par 
le (leuve il la fit emportcr, signifie les raisonnemenls d'apres les 
faux en abondance pour deLruire l'Eglisc : Vers. 16. FA la lerrc 
secourut la Femme, et la lerre ouvrit sa houclie, el ctlc engloutil 
le fleuoc que le Dragon avail jcte de sa bouche, signifie que ces 
raisonnemenls en abondance sont re"duits aii ntfant par_.ks vrais 
spirituels, entendus ralionnellemenl, que presenlent les Michaels 
don I se compose la Nouvelle Egiise : Vers. 17. Et irrite fat le 
Dragon conlre la Femme, el il s'en alia fairc la guerre aux 
resles de sa sentence, qui gardent les commandcmcnls de Dieu, 
et onl le l&moignage de Jesus-Clirist, signifie une haine enflam- 
mtfechez ceux qui se croienl sages d'apres les confirmations pour 
l'union mystique du Divin et de Tllumain dans le Seigneur, et 
pour la justification par la foi seule, conlre ceux qui reconnaissent 
que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la terrc, et que le 
Decalogue est la loi de la vie, en altaquanl les novices dans IMn- 
lenlion de les seduire : Vers. 18. Et je me tins sur le sable de la 
met, signifie son elat spirituel-naturel en ce inomenl-la. 



EXPLICATION 

532. Vers. 1. El un signe grand [at vu dans la Ciel, signifie 
une revelation par le Seigneur sur m Nouvelle Egiise dans les 
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Cieux el dans les Torres, et sur la difficile reception de sa Doc- 
trine ct ic combat qui lid est Uvre\ Par un signe du Giel, il esl 
enlendu ici une r6 vela lion sur les choses futures, el par un signe 
grand vu dans le del, il esl enlendu une revelation sur la >Nou- 
velle ttglise, car la Femme enveloppee du Soleil, de laquelle il s'a- 
git dans ce Chapilre, signifie celle Kglise; le male qifelle ent'anla 
signifie sa doctrine; le tourmenl qu'elle endura lorsqu'elle enfan- 
lait signifie sa difficile reception; rinlention du Dragon dedevorer 
le male, et ensuite la poursuite qu'il fit de la femme, signifient le 
combat qui lui esl livre : cc soul la les choses qui sonl enlendues 
par le signe grand vu dans le Giel Le signe dans la Parole se dil 
des choses futures, et alors c'cst une revelation ; il se dit aussi de 
la verile, el alors c'esl un temoignagc; il se dil encore de la qua- 
lite do Vim el de la chose, et alors e'est une manifestation. Le 
signe se dil des choses futures, ce qui esl alors une revelation, 
dans les passages suivanls : « Qu'ils vons annoncent les ckoses 
qui arrivcront, afinque nous en sackions la fin; ou failes-nous 
entendre les ciioscs a venir ; indiqucz tcs Sjgh«s pour ce qui 
doit arriver. » — Ksale, 1\A. 22, 23. — « Les disciples dircnt 
a Jesus : Quel (sera) la Signe de ton avencment, ct do la con- 
sommadon du sieclc. » — Matlh. XX TV. 3. Marc, XXII. L\. Luc, 
XXL 7. — « lly aura des Signes du Giel, el des Signes dans le 
soleil, dans la lime et dans les astres. » — Luc, XXL 11, 25.— 
<t Et alors apparaitra le Signe du Fils de lllommc. » — Mallh. 
XXIV. 30. — « II a etc dit au roi Tlisckias : Ceci tc (sera) pour 
Signe que Jekovak fera ccttc parole : Uoinbrc relrogradera 
au cadran d'Ackaz. » Ensuite Uischias dit : « Quel Signe (aurai- 
je) que je montcrai a la maison de Jekovak? » — Es. XXXV [I T. 
7, 8, 22; — el ailleurs. One le signe se dise de la verile el soil 
alors un lemoignage, et qtiH se dise aussi de la qualite de Fetal 
et soil alors une manifestation, cela esl evident par d'aulres pas- 
sages dans la Parole. 

533. Une Femme enveloppee du Soldi, et la turn sous ses 
pieds, signifie la Nouvelle Egtise du Seigneur dans les Cieux, 
laquelle est le Nouveau Giel, et la Nouvelle tiglise du Seigneur 
qui sera etablie dans les Tcrres, laquelle est la Nouvelle Jeru- 
salem, Que la Xouvclle Kglise du Seigneur soil signifiec par celle 
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Femniej, on le voit par chacune des choses dc ce Chapilre coin- 
prise dans le sens spiriluel; que par la fenime, ailleurs dans la 
Parole, il soil aussi signify PEglise, on le voit, N" 43Zi ; et il est 
signifie PEglise, parce que PEglise est appele"e Fiancee et Epouse 
da Seigneur : si elle a 616 vue enveloppec du Soldi, c'esl parce 
qifelle est dans Famour envers le Seigneur, car elle le rcconnait 
el elle fait ses pre'ceples; el cela, c'est Paimer, — Jean, XIV. 21 
a 2i; — que le solei! signifie Famour, on le voil, W 53 : si la Lime 
a ele vue sous les piecls de la fern me, c'esl parce qu'il est en lend u 
PEglise dans les lerres, laquelle n'a pas encore ele conjoinlc a 
PEglise dans les Cieux; par la June il est signifie' 1'inlelligence 
dans l'homme naturel et la foi, K° 413; el par etre vue sous les 
pieds, il est signifie qui sera elablie dans les lerres; a d'aulres 
egards, par les pieds il est signifie celle Eglise elle-meme, lors- 
q if elle a ele conjoinle. Il faut qu'on sache que dans les Cieux il y a 
une Eglise de meme que dans les lerres, car la il y a la Parole; il y 
a des Temples, et dans les Temples des predications ; il y a des III- 
nisteres et des Sacerdoces; en eflet, lous les Anges qui y sonl ont 
ele homines, et leur sortie du Monde n'a eie" pour eux que la con- 
tinuation de la vie, aussi est-ce pour cela qif ils sont perfection ncs 
en amour et en sagesse, cliacun selon le degre dc Faffed ion du 
vrai et du bien qu'il a emporle avec lui du monde. L' Eglise chez 
eux est enlendue ici par la Fern me enveloppee du soleil el ayant 
sur la lele une couronne dc douzceHoiles; mais parce que PEglise 
dans les Cieux ne subsiste pas, a nioins qu'il if y ail aussi dans les 
lerres une Eglise qui Concorde avec elle en amour et en sagesse, 
et que celle Eglise va etre clablie, e'est pour cela que sous les 
pieds de la Fern me fut vue la Lune, qui ici signifie sp^cialement la 
foi, par laquelle, telle qifelle est anjourd'hui, il n'y a pas dc con- 
jonclion. Si PEglise dans les Cieux ne subsiste pas, a moins q\f une 
Eglise dans les lerres ne lui soit conjoinle, c'esl parce que le Ciel 
oil sonl les Anges, et PEglise oil sont les hommes, font un, com me 
I'lnlerne et PExlerne chez Pliomme, el que Plnlerne ciicz Fliommc 
dans son elat |ne subsiste pas, a moins que PExlerne ne lui soit 
conjoint; en eflet, Plnlerne sans PExlerne esl com me une maison 
sans ion-dement, ou comme une semence sur Phumus el non dans 
Phumus, ainsi comme quclque chose sans racine, en un mol, 
it. \<r : . 
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corame unc cause sans un effet dans lequel die soil : (Topics ces 
considerations, on peuL voir qu'il est cTabsolue nccessile que dans 
le Monde il y ait quel que pari une Kglise oil il y ait la Parole, el 
ou par la Parole le Seigneur soit connn. 

534. El sur sa Tete unc couronnc dc douzc ctoites, signifie sa 
sagesse el son intelligence procedanl des connais sauces du Di~ 
vin Bicn el du Dioin Vrai d'apres la Parole. Par la couronnc 
sur la me, il est signifie la sagesse el rinlclligence, N M 189, 235, 
252; par les eloiics sont signifiees les connaissances du Divin 
Bien el du Divin Vrai d'apres la Parole, N M 51, 420; et par douze 
sont signifiees loutes les choses de PEglise, qui se referent a son 
bien el a son vrai, N° 348 : de la done, par la couronne de douze 
eloiles sur la tele de la Femme, il esl signifie la sagesse el Pin- 
tclligcnce de la ^ouvelle Kglise, qui proccdenl des connaissances 
du Divin Bien el du Divin Vrai d'apres la Parole. 

b35. Vers. 2. Et etant enceinte ellc criaU, etant en travail 
d'enfant, el tourmcnlee pour enfanler, signifie la doctrine 
naissante dc la Noiwelle Eglisc, et sa difficile reception a cause 
dc id resistance de la part de cenx qui sont entendus par le 
dragon. Sic Ire enceinte signifie la doctrine naissanle, e'est parce 
qnel'eni'ant donl elle 6 la ft eneeinte, el de Penfanlement duquel 
il s'agil dans le Vers. 5, signifie In Doctrine de la Nouvcile Kglise; 
en effet, dans le sens spiriluel de la Parole, par etre enceinte, etre 
en travail d'enfanl et enfanler, il n'esl pas signifie autre chose 
queconcevoir et enfanler des choses qui apparliennent a la vie 
spirituelle, ainsi qu'il va etre explique; par crier etant en travail 
d'enfanl, et lourmentec pour cnfanlcr, esl signifiec la difficile 
reception de cetle doctrine a cause de la resistance de la part de 
ceux qui sont entendus par le Dragon; cela esl evident d'apres 
cc qui suit dans ce Chapitre; par exemplc, en ce que le Dragon se 
tint dcvanl la Femme qui allail enfanler, afin de devorer son en- 
fant, et en ce que plus lard il la poursuivil dans le desert. Que 
par etre enceinte, etre en travail d'enfanl el enfanler, il ne soit 
pas signifie autre chose dans la Parole, cela est evident d'apres 
les passages suivanls : « Jesus dil ; Si qnelqu'un n'csl cngendre 
de nouveau, il ne pent cnlrcr dans le Royaumc de Dieu; ce qui 
est ne de la chair est chair, mais ce qui a etc engendre de l.*es- 
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prit est esprit. » — Jean, EEL 3 i 6. — « Ctate sterile, qui ria- 
vait pas enfante; sois dans la jubilation, (loi) qui ir avals pas ite 
en travail d' enfant, car nombreux tcs jils dc la dcsolee plus que 
ies fds de cellc qui ctait mariec. » — Gsaie, LIV. 1. — « Its ont 
ccsse, tcllement que la sterile en a enfante sept, et cello qui 
avait dc nombreux enfanis a defaitii. » — f Sam. If. 5; — par 
Ja sterile sont signifies Ies nations qui n'avaient pas les vrais 
reels, pares qu'ils n'avaient pas la Parole, eL par celle qui etait 
mariee et celle qui avait de nombreux enfanis sont signifies Ies 
Juifs qui avaient la Parole. « Ellc languira, celle qui en avail en- 
fante sept, ellc rendra son dmc. » — Jer6m. XV. 9; — ceci con- 
cerne les Juifs; pareillenieiU. « Nous avons concu, nous avons 
etc en travail cVenfant, nous avons comme enfante du vent, de 
saints nous riavons point fail pour la tcrre. » — festflfi, XXVI. 
18. — (i Avant d'Ctre en travail d'enfant ellc a enfante, avant 
que la douteur ltd vint ellc est accouckee dhin male; csl-ce que 
la terrc a enfante en tin scut jour? Esl-cc qu'une nation sera 
engendree en unc seulc fois? Est-cc que Moije briserai et n'en- 
gendrerai point? et Moi qui fats engendrer, fennerai-je? » — 
Ksai'e, LXVt. 7 a 10. — « Par devant JeJiovah, enfanic, 6 tcrrcl 
par devant le Dicu de Jacob. » — Ps. CXIV. 7. — « All! ce jour! 
les fits sont verms a la boucfic de la matricc, et point de forces 
pour cnfanler. a — Esa'ie, XXXVII. 3. — « Shi sera en travail 
d' enfant, et No sera preic a romprc. » — E/,ech. XXX. 15, 16. 
— <( J'ai entendu unc voix comme de celle qui souffre, comme 
de cellc qui est en travail dc premier-ne, la voix dc la fdle 
dc Sion, qui soupirc, qui elend les mains; maliieur a moi! 
car defaillie est mon dmc par les lucurs. » — Jerem. IV. 31. 
*— « Dcs tranchees et des douleurs les saisisscnt; comme celle 
qui enfante its sont en travail, a — Esai'e, XIII. 6,7,8. — « Live 
a etc Viniquite d'Ephraim; les douleurs de celle qui est en Ira- 
vail d 'enfant vicndronl sur tui; lax, fds non sage, parce que le 
temps (present) it nc sc ticnl pas dans Citterns des fds. » — IIos. 
Xllf. 12, 13. — « Epltraim, comme uu oiscau s'cnvolera sa 
gloire, des I'cnfantemenl et des le ventre et des la conception; 
donne-lcar, Je!iovali s nne matricc qui avorte, ct des mamcllcs 
desseciices ; memc quand Us cngendrcraicnt, je liter cd les de- 
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sin de teur ventre. » — IIos. IX. 11, 12, 14, 16; — clans ccs 
passages aussi, la difficulle de recevoir les vrais de la doctrine 
d'apres la Parole est decrite par plusieurs choses relatives a la 
douleur pendant fenfantement; il en est de meme dans beaucoup 
d'autrcs endroits. En outre, « Jehovah, cfest-a-dire, le Seigneur, 
est appete Formalcur des VuUrus, » — Ks. XLIV. 2, 2Z|. XLIX. 
1, 5;— et par Fonnateur des TuLerus, il est enlendu Reforinateur. 

536. Vers. 3. El il ful vu un autre signe dans le Ciel, signifie 
une r&oelalion par le Seigneur sar ceux qui sont contre la 
Noavellc Eglise el contre sa doctrine. Par im signe est signifiee 
line revelation par le Seigneur, comme ci-dessus, N° 532; s'il est 
dit un autre signe, e'est parce que la revelation concerne ceux 
qui seront contre la Nouvclle Eglise. 

537. Et voici, un Dragon qrand, roux, signifie ceux, dans 
I'Eglise des lidformes, qui cle Dicu font trois, et da Seigneur 
deux, et qui sdparent la charile d'avec la foi, et font sutvifique 
celle-ci et non en mime temps celte-la. Ce sont eux qui, ici et 
dans les Chapitres suivanls, sont enlendus par lc Dragon; en eflet, 
i!s sont contre les deux Essenliels de la Nouvelle Eglise, a savoir, 
1° que Dieu est un en essence et en personne, en qui est la Tri- 
nile, et que ce Dieu est le Seigneur; et 2° que la Charite et la Foi 
sont un comme Tessence el sa forme, et qu'on ne possede la cha- 
rite et la foi que lorsqn'on vit selon les preceptes du Decalogue, 
qui consistent a ne point fairc les maux, et qu'autant quelqu'un 
ne fait point les mam*, en les fuyanl comme pane's contre Dieu, 
aulant il fait les biens qui appartiennent a la charile, et croit les 
vrais qui appartiennent a la foi. Que ceux qui de Dieu fonl trois, 
et clu Seigneur deux, et qui separent la Charile d'avee la Foi, et 
font salvifique celie-ci et non en meme temps celle-la, soienl 
con Ire ccs deux Essenliels cle la Nouvelle Eglise, quiconque exa- 
mine ce sujet peut le voir. Il est dit a qui de Dieu font trois, et du 
Seigneur deux, » et il est enlendu qui pensent cle Irois Personnes 
comme de trois Dieux, et separent du Divin du Seigneur son Hu- 
main; et quel est celui qui pensc aulrement, et peut penser au- 
Lremet'it, lorsque d'apres la formule cle la foi il prie « Que Dieu 
le Pere, a cause du Fits, unvote I'Esprit Saint? » i\e prie-t-il 
pas Dieu lc Mere comme un Dieu, el a cause du Fils comme un 



Vers. 3. cbapitub douzieme. 153 

autre Dieu, el a Pegard de l'Esprit SainL comme un Iroisiemc 
Dieu? De la, il est Evident que, quoique quclqu'un dans sapensee 
fasse des Lrois Personnels un seul Dieu, neanmoins il les divise, 
e'est-a-dire, il divise son idee en trais Dieux quand il prie ainsi; 
la raeme formule de la foi fail aussi du Seigneur deux Seigneurs, 
puisqifalors on pense seulemenl a rilumain du Seigneur el non 
en meme Lempa a son Divin, car a cause da Fi/s, o'csl a cause de 
son llumain qui a soufTcrL la croix. Maintenant, d'apres ces con- 
siderations, on peut voir qui so nt ceux qui soul en tend us par le 
Dragon, lequcl a voulu devorer Penfant de la Pemmc, et a ensuiLc 
poursnivi la Femme jusque dans le desert a cause de son enfant. 
Si le Dragon est dit grand, e'est parce que tonics les Kglises des 
RCformes dislinguent Dieu en lrois Personnes, et font la foi uni- 
quement salvilique, a Pexceplion de quelques-uns, ca et it. qui 
sur la Trinilc eL sur la Foi ne croicnt pas de la meme maniere; 
ceux qui dislinguent Dieu en lrois Personnes, et s'allachent a ces 
paroles de la Doctkive ATiuxAsijiSttE, « Vnc csl la Pcrsonnc du 
Pere, autre celle du F'ds, et autre cellc de t' Esprit Saint; npuis 
a celles-ci, « le Pere est Dieu, le Fils csl Dieu, el l'Esprit Saint 
est Dieu; » ceu\-la, dis-je, nc peuvent pas de Trois fairc un seul 
Dieu; ils peuvenl dire, il est vrai, qu'ils sont un seul Dieu, mais 
ils ne peuvenl pas le penser. Pareilleinent ceux qui pensenl du 
Divin du Seigneur cTetsmite (ab (Mlevno) comme d'unc seeonde 
Personne de la Divinile, et de PUumain du Seigneur dans le temps 
comme de Phumain d'un autre liommc, ceux-la aussi ne peuvent 
que faire du Seigneur deux Seigneurs, quoique dans la Doctrine 
Athakasienhk il soit dit, que son Divin et son llumain sont une 
seule Personne, unis comme Tame et le corps. Si le Dragon est dit 
roux, e'esi parce que le roux signifie le faux d'apres les convoi- 
tises du mal, e'est-a-dire, le faux infernal. Maintenant, comme 
ces deux Essentiels de la doclrine dans les Gglises desRelbnnes 
sont des faux, et que les faux devaslent PEglise, car ils en enie- 
vent les vrais et les biens, voila pourquoi ils onl ete represents 
par un Dragon; et cela, parce que le Dragon dans la Parole si- 
gnifie la devastation de FKglise, comme on peut le voir par les 
passages suivanls : « Je incttrai Jerusalem en m.onceaux, en 
habitacle de Dragons, el les villes de Jchuda/i jc mctlrai en 
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devastation. » — Jer6m. IX. 11. — « Void, il vient un tumulte 
grand du cold de la terra du septentrion, ponr reduire les villas 
de Jekudali an devastation, an habitacle de Dragons. » — 
J6rem. x. 22. — uGliassordcviendraen habitacle de Dragons, 
en desolation jusqu'au siecle, » — Je>em. XLJX. 33. — « Afin 
qu'elta soil un habitacle de Dragons, un purvis pour les fdlas 
de la ckouctle. » — ftsaie, XXXIV. 13.— « Dans un habitacle de 
Dragons (sera) sacouchc. »— Is. XXXV. 7. — « J'irai depouUle 
el mi, je ferai un gemisscment comme les Dragons, et un deuil 
comme les (dies de la ckouette. » — Mich. I. 8. — « J'ai crie 3 je 
suis devenn un frerepour les Dragons, un compagnon pour les 
[dies dc la chouette. » — Job, XXX. 28, 29. — « Les Jim repon- 
dront dans ses palais, et les Dragons dans scs temples. » — Ks, 
XIU. 22. — « Que Babel soil en monccaux, en habitacle de Bra- 
gons, en sifflcincnt et en stupeur. » — Jerem. LI, 37. — « Tu 
nous as foides dans un lieu de Dragons, et tu nous as converts 
d'une ombre de mart. » — Ps. XL1V. 19, 20. — « J'ai mis les 
montagncs d'Esaii en devastation^ et son heritage pour les 
Dragons du dissert. » — iUalach. I. 3; — et en outre ailleurs; 
par cxemple, — Esai'e, XUIt. 20. Jerem. XIV. 6. Ps. XGr. 13, l/i. 
Deuter. XXXU. 33. — QuMci par le Dragon soient entendus ceux 
qui sont dans la foi seule, et rejellent les ocuvres de la Loi comme 
non salvifiques, e'est ce qui m'a etc prouve quelquefois par une 
vive experience dans le Monde spiiituel; fen ai vu plusieurs mil- 
liers r6unis en Assemblee, et alors de loin ils elaient vus comme 
un Dragon avec une longue queue, qui apparaissait herissee de 
poinles comme celles d'un buisson epineux, Iesquellessignifiaient 
les faux. Une fois, aussi, il apparut un Dragon encore plus grand, 
qui, apres avoir eleve" le dos, dressait sa queue jusque vers le Giel, 
en faisant des efforts pour en arracher les etoiles : ainsi, devant 
mes yeux, il fut manifest que par le Dragon il n'en est pas en- 
tend u <Tau Ires. 

538. Ayant sept testes, signific^la folic d'apres les vrais de la 
Parole falsifies et pro fane's. Par Ta tele, il est sign i fie la sagesse 
et rinlelligence, et dans le sens oppose la folic; mais ici par les 
sept tttes, comme ce sont celles du Dragon, il est proprernent si- 
gnify la folic d'apres les vrais de la Parole falsified el profanes; 
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en eflel, sept se dit des choses saintes, el, dans le sens oppose, 
des choses profanes, N" 10; c'est pourquoi a la suite il est dit que 
snr ses tetes furent vus sept diadeines, et par les diademes sont 
signifies les vrais de la Parole, II, falsifies et profanes. One la Tete 
signifie la sagesse et rintelligencc, on le voit claircment par ces 
passages : « Je vous donncrai des homines sages et inicliigents 3 
etje tes e'tablirai pour vos THes. » — Deute>. I. 13. — « Jeho- 
vah a ferme vos yenx, tes prophetcs; ct vos T£tcs, les voyants, 
il (les) a convenes. » — KsaTe, XXIX. 10. — Par la Tile de la 
statue de Nebuchadncssar, qui etait ctor par,, — Daniel, II. 32, 
— il n'esl pas signifie autre chose que la sagesse du premier siecle, 
laquelle etait chez les homines de la Tres-Ancienne Eglise. Par 
la Tele, dans le sens oppose", il est signifie" la folic et la sollise, 
dans David : « Die a briscra la TUc de ses ennemis, le sommet 
c/ievetu de eclui qui marche dans ses delits. » — Ps. LXVI1I. 
22 ; — el il n'est pas signifie" autre chose par la Te'te du serpent 
qui scrait foitldc aux pieds, — Gen. Iff, 15; — ct par frapper 
la Tite snr beaucoup de terre i — Ps. GX. 6, 7; — puis, par mct- 
trc de la poussiere sur sa T(Hc y par sc rendrc Chanve, et par 
poser sa mam snr sa TUc, quand on (Hait dans la confusion ou 
dans la douleur d'avoir agi follemenl ou contre la sagesse,— Esaie, 
VII. 20. XV. 2. Ezech. VII. 18. XXVll. 30. Jerem. II. 37. XIV. 3, 
l\. Lament, II. 10. II Sam. XUL 19. — Par les sept tetes est aussi 
signifie-e la folie d'apres les vrais falsifies el profanes, dans les pas- 
sages suivants, dans fApocalypse, XIII. 1, 3. XVII. 3, 7, 9. 

539. El dix comes, signifie beaucoup de puissance. La come 
signifie la puissance, M° 270; et dix signifie beaucoup, N° 101. 
SMI est dil que le Dragon a beaucoup de puissance, e'est parce 
que la salvation de Thornine par la foi seule sans les ceuvres de la 
loi, foi qui est entendue par le Dragon, captive les esprils, et alors 
les confirmations persuadent; elle captive, en eflel, parce que 
Tliomme, des qifil entend que la damnation de Ja loi a ete enle- 
vee, el que le meritc du Seigneur lui est impute par la foi seule en 
ce merite, pent se livrer aux voluptes de son menial (animus) et 
de son corps, et ne craindre aucun enter; de la vient la puissance 
qui est signified par les dix cornes du Dragon; qifil ail eu une 
Idle puissance, cela est bien evident par la reception de celle foi 
dans Ion I le Monde Chretien Kefornuv 
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540. El sur scs idles sept diademes, signifie tons tes vrais dc 
la Parole falsifies ct profanes. Par les diademes ou pierres pre- 
cieuses sont signifies h'8 vruis de la Parole, specialemenl les vrais 
du sens de la letlre de la Parole, mais ici ces vrais falsifies el pro- 
fanes, parcc qifils ont etc vus sur les sept Letes du Dragon, par 
lesquelies esl signifiee la folic d'aprcs les vrais falsifies el profanes, 
N° 538. Que par les diademes ou pierres precieuses soienL signi- 
fies les vrais du sens de la Icttre de la Parole, on le voil dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Kcriture Saia t te, 
N os 63, lili, 45, ou il a ete montre que les Divins Vrais dans les 
derniers, qui sonl les vrais du sens de la leltre de la Parole, onl 
ele signifies par les dome pierres precieuses dans le Pectoral 
d'Aharony qui e tail I'Urim el le Tintmim, > — Exod. XXVIII. 6, 
15 a 21, 30; — puis, par tes pierres precieuses dans le Jardin 
d'Edcn, oit le Iloi de Tyr est dit avoir ele, — Ezech. XXVIII. 
12, 13; — ct aussi. par tes dome Pierres precieuses donl elaicnt 
composes les fondements de la muraiUc dc la Nouvctlc Jerusa- 
lem, — Apoc. XXI. 17 a 20. — Si les vrais du sens de la leltre de 
la Parole sont signifies par les diademes ou pierres precieuses, 
e'est parce que loules les choses du sens de la leltre de la Parole 
brillenl devanl les Anges d'apres son sens spirilucl, ainsi d'apres 
la lumiere du Cicl, dans laquelle sont les vrais spiriluels de la Pa- 
role; en effel, la pierre dans la Parole signifie le vrai dans les der- 
niers, par suite la pierre precieuse signifie ce vrai qui brille. Si 
les vrais de la Parole falsifies el profanes sonl aussi dils des dia- 
demes, e'est parce que les vrais brillenl par eux-memes, chez 
rfimporte qui, de meme que sur terra les diademes, en quelque 
main quMls soient- il in'a ele parfois donne de voir dans le Monde 
des esprits, des qu'elles y arrivaient de la terre, des femmes adul- 
ters, parees de diademes, el aussi des Juifs vendanl des diademes 
qu'ils s'elaicnl acquis du Cicl; par la, il devint evident pour moi 
que les manx el les faux chez eux ne changenl pas la lumiere et 
la splendeur des verites de la Parole. Semblables choses sonl done 
signifiees par tes dix diadhnes sur les comes dc la bCtc mon- 
tanl de la mcry — Apoc. XIII. 1 ; — el par les pierres precieuses 
sur la Femmc assise sur la bete ecarlale, — Apoc. XVII. 3, /i, 
5. — Que ee soient les vrais de la Parole qui sont signifies par les 
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diadfcmcs, on le voil clairemenl clans P Apocalypse, en ce que 
heaucoup de diademes furent vus sur la lete de Celui qui etait 
assis sur le Chevat bianc, ct donl le Norn etait la Parole de 
Dicu, — X\.X. 12, 1.3. 

5Zil. Vers. h. El sa queue cntraina la troisieme parlic des 
ctoilcs du Ciel, el lesjeta en la tcrrc, signifw que par las falsifi- 
cations des verites de la Parole Us onl eloigne de PEglisc loulcs 
les connaissances spirituellcs du bien cl du vrai, ct tes ont en- 
tiercment delruilcs par des applications a des faux. Par la 
queue, lorsqu'il s'agil de ceux qui d'apres la Parole onl confirme 
des doctrines hereliques, son I signifies les vrais de la Parole fal- 
sifies, N° /t38; par les etoiles sont signiPiees les connaissances 
spiriluelles du bien et du vrai, iV s 51, 420; par la troisieme 
partie, il esl signific toulcs choscs, N"' /|00, 505; et par entraincr 
du Cicl, Qljctcr en la tcrre, il esl signifie eloigner de PEglise et 
detruire enlierement; cav lorsqifelles son I delournees du Ciel, 
elles sont aussi delournees de 1'Eglise, parce que tout vrai de la 
Parole est insinue par le Seigneur au rnoyen du Ciel dans Phonmie 
de PKglise, el les vrais ne sont d6lournes que par leurs falsifica- 
tions dans la Parole, puisque la sont et de la viennent les vrais du 
Ciel et de PKglise, Que tous les vrais de la Parole aicnt ete detruits 
par ceux qui sont entendns par le Dragon, el dont il est parle ci- 
dessus, JN° 537, personne dans le Monde ne pent le croire, el nean- 
moins ils sont lellemenl delruils, qu'il ne resle pas ui seul vrai 
doctrinal, fie I a a ete le sujel d'un exam en, dans le Monde spiri- 
tuel, chez des savants du clerge ; , et a ete Lrouve exacl : j'en con- 
nais les raisons, mais ici j'en donnerai seulemenl une : lis affir- 
ment que lout ce qui precede de la volonle et du jugemenl de 
Phoinme n'esl pas le bien, el que e'est pour cela que les biens de 
la charite ou les bonnes ceuvres, parce qu'elles sont failes par 
Phomrne, ne conlribuenl en rien au salul, mais que la foi seule le 
procure; et cependant Punique cliose d'apres laquelle riiommeest 
homme, el par laquelle il esl conjoint au Seigneur, c'esl qu'il pout 
faire le bien et croire le vrai coinuie par lui-meme, c'esl-a-dire, 
comme par sa volonle selon son jugement; si celle cbose unique 
etaitolCejeninemelempsserailaussiotetoutconjonclifderhorame 
avec le Seigneur et du Seigneur avec rhomme; car ce rCciproque 
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de Tamour est ce que lo Seigneur donne a quiconqne nail homme, 
ct quMl conserve aussi chez Thomme jusqiTa la Pin de sa vie, el 
ensuite a eternite : si ce reciproque etail die a Thorn me, !ouL 
vrai el lout bien Iui seraienl aussi 6tes, au point que la Parole 
ne serait qu'une lcltre morte, el un volume vide; car la Parole 
iTenseigne rien autre chose que la conjonclion de Thorn me avec 
le Seigneur an nioyen de la charile el de la foi, Tune elTaulre 
par l'homme comme par lui-meme. Ceux qui sont enlendus par le 
Dragon, el dont il est parle ci-dessns, N° 537, ont rompu eel uni- 
que lien de conjonclion, en affirmant que les biens de la charile, 
ou les bonnes oeuvres, qui procedenl de Thomme, el aussi de sa vo- 
lonle et de son jugenient, ne sonl que des oeuvres morales, civiles 
et politiques, par lesquelles Thomme a une conjonclion avec le 
Monde, et iren a absolumcnl aucnne avec Dieu ni avec le Ciel ; et 
quand ce lien a 616 ainsi rompu, il ne reste aucun vrai doctrinal 
de la Parole; et si les vrais de la Parole sont appliques pour con- 
firmer la foi seule sauvant sans les oeuvres de la loi, lous ces vrais 
sont alors falsifies; et si la falsification va jusqn'a Taffirmalion que 
le Seigneur dans la Parole n'a point commande" les bonnes oeuvres 
pour la conjonclion de Thomme avec Lui, mais seulemenl pour la 
conjonclion avec le Monde, les vrais de la Parole sonl alors pro- 
fanes; car de cettc maniere la Parole no devienl plus le Livre Sain I, 
mais clle devient un livre profane : mais snr ce sujel, voir une 
Experience a la fin du Chapitre. Semblablcs choses sont signifiees 
par ces paroles sur le Bone, dans Daniel : « Lc Bone de ckbvrcs 
jela a icrre avec sa come une par tie de t'Armee du Cicl, cl des 
Ktoiles, et it les foula; et il jela fa Verite a terrc. » — VIIL 
10, 12. 

5/i2. El le Dragon se tint dcvanl la Femmc qui allait enfan- 
icTy afm que, quand clle aurail enfante, il devordt son cnfanl, 
signifie que ceux qui sonl enlendus par le Dragon s'empressent 
d'clou/J'er la doctrine de la Nouvelle Eglisc a son premier lever. 
Qui sont ceux qui sonl enlendus par le Dragon, on le voit ci-des- 
sns, K 537; que par la Femmc il soit signifie la Nouvelle Eglise, 
on lc voit, W 533; que par enfanter il soil signifie recevoir les 
biens el les vrais de la doctrine d'apres la Parole, on le voit, 
V fiSS : que par I'enfanl qifcllc allait enfanter, il soit signifie 
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a doctrine de la Nouvelle Eglise, on le verra dans P Article sui- 
vant; que par devorer il soil signifie etouffer, c'est parcc que par 
Penlant esl signified la doctrine, el quand devorer se diL d'un en- 
fant, 6louffer sc dit <Tune doctrine; que ce soil a son premier le- 
ver, e'est parce qu'il est dit que le Dragon se tint devant la Femme, 
afm que, quand elle aurail enfanle, il devorat son enfant. 

5/i3. Vers. 5. Et elle enfanta un fits male, signifie la doctrine 
de ta Nouvelle Eglise. Par un fits, dans la Parole, il est signifie le 
vrai de la doctrine, et aussi Pentendemenl et par suite la pens^e 
du vrai et du bien; mais par une fills il est signifie le bien de la 
doctrine, et aussi la volonte el par suile Paffeclion du vrai et du 
bien ; et par un fils male est signifie le vrai concu dans Phomme 
spirituel el ne - dans l'homrae naturel; la raison de cela, c'esl que 
par les generations et les nativiles dans la Parole sont signifies 
les generations et les nalivites spirituelles, qui Louies dans le 
cominun se referent ai bien et au vrai, 3N° 535; car rien autre 
chose n'est engendre el ne nail du Seigneur comme mari, el de 
l'Eglise comme Spouse. Maintenant, comme par la Femme, qui 
avail enfanle, il esl signifie la Nouvelle Eglise, N" 533, il esl evi- 
dent que par un fi!s male il est signifie la doctrine de cetle Eglise. 
La doctrine, qui esl entendue ici, est la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem, publiee a Londres en 1758; puis aussi les Doctrines 
sur le Seigneur, sur l'Ecriture Sainte, et sur la Vie selon 
les preceptes du Decalogue, pubises a Amsterdam; car par la 
Doctrine sont entenclus lous les vrais de la Doctrine, parce que la 
Doctrine est le complexe de ces vrais; lorsquc fecrivais ces Doc- 
trines, aulour de moi se tenaient des Draconiciens, et dans loulc 
leur fureur ils s'eflorcaienl de les devorer, e'est-a-dire, de les 
elourfer; il m'est permis de rapporler cette nouvelle, parce qu'il 
est de verite que la chose esl arrivee ainsi; les Draconiciens qui 
nfenlouraient etaient de toules les parties du Monde Chretien 
fteTorme. Comme il ne nail pas d'aulre progenilure du Mariage 
>piriluel, et que la progenilure masculine est le vrai et le bien par 
Tenlendeinent el par suite par la pensee, et la progenilure femi- 
nine le vrai et le bien par la volonte et par suite par Paflection, 
c'esl pour cela que dans la Parole par le fils est signifie le vrai; 
pour confirmation il sera rapporle quelques passages, d'apres les- 
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quels cela peut en quelque sorle etre vu : « Void, heritage de 
Jehovah, les Fils; recompense, ic [rait du ventre; cornme des 
(leches dans la main d'un puissant, de meme les Fils de la 
jecnesse. » — Ps. CXXVIl. 3, Zi, 5. — « A la calvitic reduis-loi, 
ct londs-toi a cause des Fils de tes deuces, parce quite ont 
emigre (loin) de toi. n — Micliee, I. 16. — « Je vis deux- oliviers 
pres du chandelier, ct it dit ; Ce sont les deux Fils d'olivier 
qui se licnncnt decant le Seigneur de loute la terrc. » — Zach. 
IV. 11, l/i. — « Ma tentc a etc devastee, mes Fils sont sortis 
d'avec moi, el Us ne sont plus. » — Jer6m. X, 20. — « Mes Fils 
sont devenus devastcs, parce que Vennemi a etc le plus fort. » 
— Lament, f. 16. — « Tes Fils, Jerusalem, sont tombes en de- 
faitlance, Us sont gisants a la tete de toules les rues. » — Esa'ie, 
LL 17, 18, 20. — « Les peres manger ont les Fils au milieu de 
toi, et les Fils rnangcront leurs peres; je dupe? -serai tes restes 
a lout vent. » — Ezech. V. 10. — « Le L'ils sera en division 
conlre le pere, et le pere contrc le Fils. n — MaLth. X, 21. Marc, 
XIII. 12. Luc, Xlf. 53. — « Tu as pris les vases de ta parurc de 
man or, et tu Ccn es fait des images de Male avce lesquelles tu 
as commis scortalion. » Ezech. XVI, 17. — « Jesus dit : Le se- 
mence, ce sont tes Fils du Royadme; et Vivraie, cc sont les Fils 
du mechant. » — i\iaUh. XIII. 38. — « Que le Fils de l'IJomme 
soil le Divin Vrai de la Parole, ainsi le Seigneur, on le voU clans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, K°* 19 
a 28. Dans les passages rapporles, par les Fils sont enLenclus ccux 
qui sonl dans les vrais de la DocLrine d'apres la Parole, el abslrac- 
tivemenl les vrais eux-memes; pareillemenl ail leurs, par exem- 
ple, — Esaie, XIII. 17, 18. XIV. 21, 22, 23. XLIII. 6. XLIX. 17, 
22. LI. 17, 18. LX. 9. Jerern. IH, 2A, 25. V. 17. Ezech. XIV. 16, 
17, 18, 20. XVI. 20, 26, Zi5. XX. 26, 31. XX!U. 37, LJos. XI. 9, 
10, 11. Zoch. IX. 13. Ps. CXLIV. 11, 12. Denier. XXXIL 8. — 
Que par la Fille soil signifiee rafleclion du vrai de TEglise, ainsi 
1'Eglisequanl a ceUe affection, on le voit dans la Parole d'apres 
des passages si noinbreux, qnlls rempliraienl plusieurs pages, 
s'ils etaient rapporles; il n'est pas enlendu an Ire chose par la 
Fille de Sion, la Fille de Jerusalem, la Fille de Jehudah, la 
IlLLg d 1 Israel; sur la Fille de Sion, voir quelques passages rap- 
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portes, N u 612; qui est-ce qui ne pe'ul voir que par !a Eille de 
Sion, de Jerusalem, de Jehudah et d'Israel, si souvent nommee 
dans la Parole, i! ne peut pas etre entendu une Fille? 

564 Qui doit pailrc tonics ies nations avec une verge de fer, 
signifie que par ies vrais d'apres Le sens de la lettre de La Pa- 
role, et ennUme temps par Ies ralionnels d'apres la Incur na- 
inrellc, clle convaincra tons ceux qui sont dans un cultc mort 
d'apres la fox se'parce d'avcc la cliariU, el qui veident etre con- 
vaincus. Ces paroles concernent la doctrine de la Nouvelle Eglise, 
parce qu'elles sont dites du fils male par qui cetle doclrine est si- 
gnified, N° 543; par peiilre, il est signifie enseigner et instruire, 
N° 383, ici convaincre ceux qui veulent etre convaincus; par Ies 
nations sont signifies ceux qui sont dans Ies maux de la vie, 
N f 'Zi83, ici ceux qui sont dans un culte mort d'apres lafoi s^paree 
d'avec la charite, parce qu'il s'agit d'eux ici, el qu'ils sont dans 
Ies maux de la vie, car lorsque la charile est separee, il n'y a au- 
cun bien de la vie, et ou le bien n'est pas, la est le mal ; que gou- 
verner avec une verge de fer signifie par Ies vrais du sens de la 
lettre de la Parole, et en meme temps par Ies ralionnels d'apres 
la lueur naturelle, on le voit ci-dessus, Ps° i/t8. 

5/i5. Et enlcv6 fat son enfant vers Dieu et vers son Trdne, 
signifie la defense de la doclrine par le Seigneur, et sa garde 
par las anges du Ciel, parce qu'clle est pour la Nouvelle Eglise. 
Si par ces paroles il est signifie la defense de la doctrine par le 
Seigneur, e'est parce qu'il est dit que le Dragon se tint devanl la 
Fcmme qui allait enfanler, afin que, quand clle aurait enfant, il 
devoral son enfant, et que par Pen Cant et par le fils male, il est 
signifie la doctrine pour la Nouvelle Eglise, j\ os 542, 5/i3; s'il est 
signifie aussi la garde par Ies anges du Ciel, e'est parce qu'il est 
dit que son enfant fut enleve vers Dieu et vers son trone, et que 
par le Irone est signifie le Ciel angelique, IN" S 14, SSI, 222. 

546. Vers. 6. Et la Fennne s'enfuit dans le desert, signifie 
I'Eglisc, qui est la Nouvelle Jerusalem, d'abord parmi un petit 
rionibrc. Par Ja Femmc est signifiee la JN'ouvelle Eglise, JV 533; 
et par le desert il est signifi6 ou il n'y a plus de vrais; s'il est si- 
gnifie qu'elle est d'abord parmi un petit nonibre,c'est parce qu'en- 
suite il esl dit ; « Oil elle a un lieu prepare par Dieu, afin qifon 
it. ift*. 
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Py nourrisse mille deux cent soixante jours, » ce qui signifie son 
6tat alors, penda nt qu'il est pourvu a ce qu'elle soil par mi un plus 
grand nombre jusqu'a ce qu'elle parvienne a son elal determine, 
X° 547. L»iir le deserl, dans la Parole, il est signifie ^1.; L'Eglise de- 
vastee, ou dans laquelle lous les vrais de la Parole ont ele falsi- 
fies, telle qu'elle elail chez les Juil's au temps de Pavenemenl du 
Seigneui\ll/ L'Eglise, dans laquelle il n'y a pas les vrais, pare® 
qu'il n'y a pas la Parole, telle qu'elail PEglise chez les nations 
probes au temps du Seigneur.. TEL L'elal de lenlation, cfairs lequel 
Phomme est comme sans vrais, parce qu'il est enloure d'esprits 
mauvais qui l'induisent en lentations, el alors lui enlevenl,__pour 
ajnsi dire, les vrais. 1? Que par le desert soil signifiee PEglise de- 
vaslee, ou dans laquelle lous les vrais de la Parole ont etc falsifies, 
telle qu'elle elail chez les Juifs au temps du Seigneur, on le 
voit clairemenl par ces passages : « Est-ce bien la Vhomme qui 
ebranlait la tore, qui faisait trembler les royaumes? Il a re- 
d'uit le globe en Desert. » — Esaie, XIV. 16, 17; — ceci a ele 
dil de Babel. ■ — «Sur la Lerre de mon peuple repine et la ronce 
montcront, le palais sera desert. » — EsaTe, XSXJJ. 13, l/i. — 
« J'ai vu, et voici, Garmcl (est) un Desert, en devastation sera 
Louie la Lerre. » — Je're'm. IV. 26, 27; — la lerre esl PEglise, 
N° 285. —■ « Des bcrgers ont delruil ma vigne, Us ont reduit le 
champ de mon desir en Deskrt de solitude; deins le Desert 
viennent des devastateurs. » — Jerem. lit 10, 12. — « Uncep 
a ele planle dans le Desert, dans tine lerre d'aridile et de 
soif. » — Ezech. XIX. 13. — u Le feu a devore les habitacles da 
Desert. » — Joel, I. 19, 20. < — « II vient, le jour de Jehovah; 
comme un jar din d' Eden, la Lerre devant lui; muis apres lui, 
un Desert de devastation. » — Joel, IX 3. — « Vous-m&nics, 
voyez la Parole de Jehovah; ai-jc ele an D&sert a Israel, unc 
lerre de LerCebres? » — Jerem. IT. 31. — « Une voix (il y a) de 
qui eric dans le Desert : Preparcz un chemin a Jehovah, apla- 
nissez dans la Solitude un senlier a notre Dien. o — Esai'e, 
XL. 3 ; — el en outre ailleurs; par exeinple,— EsaTe, XXXJiL 9. 
JCrem. III. 2. XX 1 11. 10. Lament. V. 9. llos. IL 2, 3. XI IL 15. 
Joel, IV. 19. Mai. I. 3. Ps. CVII. 33, 3/i. Alallh. XXIV. 26. Luc, 
XIII. 35 : — que telle soil aussi PEglise anjourd'lmi, on le voit 
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plus bas, N° 566. I ir Que par le desert soil signified PEglise, dans 
laquelle il n'y a pas les vrais, parce qu'il ify a pas la Parole, telle 
qu'elait PEglise chez les Nations probes an temps du Seigneur, on 
le voil clairement par ces passages : « Survous sera repandu {'Es- 
prit d'en haul, alors le Desert deoiendra un champ cull toe, et 
dans le Desert habiicra le Jugcmcnt. » — Ksai'e, XXX ff. 15, 16. 
■ — « Alt milieu des vallecs j'oavrirai des fontaines, je mcltrai le 
Desert en etang d'eaux; je metlrai dans le Desert le cedre de 
Scliiltim, et I'arbre a faille. » — £saie 5 XIX 18, 19. — « II mcllra 
le Desert en elang d'eaux, et la tcrrc seche en sources d'caux.v 

— Ps. CVII. 35, 36. — « Je metlrai dans le Desert nn chemin; 
dans la Solitude, des fleuves , pour abreuvcr mon pcuple , 
mon elu. » — Esa'ie, XLIII. 19, 20. — « Jehovah transformer cu 
son Desert en Eden, et sa Solitude en jar din de Jehovah; joic 
ct altegressc it sera trouve en cite. » — Esa'ie, LI. 3. — « De 
graisse distillcnt les habitudes du Desert. » — Ps. LXV. 13,16. 

— « Qu'il elevc la voix, le Desert ! qu'ils chart tent, les habitants 
du rocherl u — Esa'ie, XLII. 10, 11. — (Til) Que par le desert soit 
signifie Fetat de Lenlation, dans lequel Pbomme est comme sans 
vrais, parce quil est enloure d'esprils mauvais qui Pinduisent en 
tentalions, et alors lui cnlevent, pour ainsi dire, les vrais, on le 
voit clairement d'aprfes Malth. IV. 1, 2, 3. Marc, 1. 12, 13. Luc, 
IV. 1, 2, 3. Iztfcti XX. 34 a 37. Jerem. It 2, 6, 7. llos. XUI. 13 
a 16. Ps. CVII. lx a 7. Deuler, 1, 31, 33. VHP 2, 3, 4, 15, 16. 
XXXIL 10. 

547. On etle a un lieu prepare par Dim, afin qu'on I'y nonr- 
risse millc deux cent soixanlc jours, signifie Vetat de cettc 
Eglisc alors, pendant quit est pourvu it ce qiCelle soit parmi un 
plus grand nombrc jusqiCd ce qiCelle parviennc a son etat de- 
termine. Par le lieu est signifie Petal, N° 9/|7, et par nourrir, il 
est signifie pourvoir a ce qiPelle s'aecroisse, car de cette maniere 
PEglise est nourrie; de la, par avoir un lieu prepare par Dieu, 
afin qu'on I'y nourrisse, il est signifie Petal de PEglise, pendant 
qu'il est pourvu a ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre; 
par millc deux cent soixantc jours, il est signifie jusqu'a la fin 
et an commencement, X* 691, e'est-a-dire, jusqu'a la fin de la 
precedence tisdise au commencement de la Nouvelle, la memo 
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chose que par un temps et des lemps eL la moilie d'un temps, 
Vers. 14, N° 562, par consequent aussi jusqu'a Tetat determine, 
c'esl-a-dire, jusqu'a ce qu'eUe exisle ainsi qjTil a ete pourvu, S'il 
est de la Divine Providence du Seigneur, que TEglise soil d'abord 
parmi nn petit nombre, et qu'elle croisse successivcmenl pas mi 
un plus grand nombre, c'est parce que les faux de la precedenle 
tiglise doivent d'abord etre eloignes, car les vrais nepeuvenl pas 
etre recus auparavant, parce que les vrais qui sont recus et im- 
planles, avant que les faux aient ete eloignes, ne reslent pas, et 
rnfinie sont chasses par les Draconiciens; il en a 6le de meme de 
TEglise Chretienne, qui cTun petit nombre s'est accrue successi- 
ve-merit jusqu'a un grand nombre : une autre raison, c'est qu'il 
. fant premieremenl que ie Nouveau Ciel, qui doit faire un avec 
l'Eglise dans les terres, soft forme; c'est pourquoi, on lit que 
« Jean vit un Nouvcau Ciel, et la Saintc Jerusalem descendant 
de Dieu par le CicL » — Apoc. XXI. 1, 2. — 11 est certain que 
la IVouvelle Eglise, qui est la IVouvelle Jerusalem, doit existcr, 
parce qu'elle a ete predile dans 1'Apocalypse, Chap. XXI, XXII; 
et il est certain aussi que les faux de la prec6denle Eglise doivent 
auparavant etre eloignes, parce qiril en a e"te traite dans I'Apoca- 
lypse jusqu'a u Chapilre XX. 

548. Vers. 7. Et il y eut -ana guerre dans le del, Michael et 
ses anges combaltircnt contre le Dragon, cl ic Dragon com- 
battit et ses anges, signifie les faux de la precedenle Eglise 
cotnbattant contre les vrais de la Nouvcllc Eglise. Par une guerre 
il est signifie" une guerre spirituelle, c'esl-a-dire, du faux contre le 
vrai et du vrai contre le faux, N" 500; car dans le Ciel, ou elle est 
dile avoir eu lieu, il ne peut pas y avoir d'aulre guerre; et il ne 
peut pas y en avoir dans le Ciel une fois forme par les Anges, mais 
elle a lieu dans le Ciel precedent qui a passe, dont il est parte dans 
1'Apocalypse, — XXL 1; — voir sur ce Ciel Implication qui est 
donnee la; en effel, ce Ciel a passe par suite du Jugemenl Dernier 
sur le Dragon et sur ses anges, ce qui meme est signifie en ce que 
le Dragon fut prCcipite, et que sa place ne fut plus trouvee dans 
le Ciel, comme il est dil ensuile. Quels sont les faux qui sont cn- 
tendus par le Dragon, et qui doivent combatlre contre les vrais 
de la Nouvelle Eglise, on le voil ci-dessus, N° 537. Par Michael, il 
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n'esl pas entendu un Archange, non plus que par Gabriel el par 
Raphael, mais il esL entendu des Ministercs dans le Ciel; le Mi- 
nister, qui Hi est Michael, est chez ceux qui, d'apres la Parole, 
confirment que le Seigneur est le Oicu du Ciel ct cle la Terre, et 
que Dieu le Pere et Lui sont un comme l'Amc et le Corps sont un, 
et aussi, qu'il faul vivre selon les preccptes du Decalogue, elqu'a- 
1-ors rhomme a la charite et la foi; Michael esl nomine aussi dans 
Daniel, — X. 13, 21. XI L 1 ; — et par lui il est entendu un scm- 
blable Ministere, comme on le voii clairement par les Chap. IX, 
X, XI, et par les derniers Versels du Chap. Xll de ce ProplieLc. 
Par Gabriel est entendu le Ministere de ceux qui, d'aprcs la Pa- 
role, enseignent que Jehovah est venu dans le Monde, el que 
rilumain qu'il y a pris est le Mis de Dieu, et est Divin; c/est pour 
cela que IWnge qui a annonce cela a Marie est appele Gabriel, — 
Luc, 1. 19,26 a 35. — Ceux qui sont dans ces Ministeres sont aussi 
nomrnes des Michaels et des Gabriels clans le Ciel. Que par 1'Angc 
dans le sens supreme il soit entendu le Seigneur, et dans le sens 
respeetif le Ciel compose des /Vnges, puis aussi une Societe Ange- 
lique, on le voii ci-dessus, IN"* 5, 65, 258, 342, 3/ii, Zil5, Zi65; 
mais ici un Ministere, parce que les anges sont appeles par leur 
nom,el Michael clans Daniel est appele Prince, et par Prince dans 
la Parole esl signifie le principal vrai, et parKai le vrai lui-meme, 
Ps 1 " 20. 

5i9. Vers. 8. Et ils nc furcnt pas les plus forts, cl leur Ueu 
nc fat plus trouve dans le Ciel, signifc qu'ils furcnt convaincus 
qu'ils etaient dans les faux ct dans les niaux, ct neanmoins y 
pcrsistercntj, ct que e'est pour cela qu'ils furcnt detaches de 
la conjonction avec le Ciel et precipites. Pour que cela soil com- 
pris, il sera d'abord clit quelque chose de ceux qui viennent clans 
1'aulre vie apres la mort : La, tons sont premierement instruits par 
les Anges, el sont conduits d'une Societe dans une aulre, et il est 
examine" s'ils veulent recevoir les vrais du Ciel et vivre scion ces 
vrais; mais neanmoins Lous ceux qui, dans le Monde, ont confirme 
chez eux les faux ne recoivent point ces vrais; e'est pourquoi, ils 
sont envoyes dans des Socie tes composces de ceux qui sont chins 
de semblables faux, et ces Socieles iVonl aucune conjonction avec 
le Ciel, mais sont conjointes avec renter; par consequent apres 
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un certain lemps passe dans le Monde des esprits ils lombent dans 
Fenler, el sont rclegu6s dans leurs lieux, cliacun selon son mal et 
le faux de ce mal ; c'est la ce qui est enlendu par cela qn'ils furent 
convaincus qu'ils eHaient dans les faux et dans les maux, et nean- 
moins y persislerenl, et que c'est pour cela qu'ils furent detaches 
de la conjonclion avec le Ciel et precipiles. Quel y est leur sort, 
on le voit ci-dessus, X os 153, 531. , 

550. Vers. 9. Et precipite fat ce Dragon grand, ce Serpent 
ancien, appeie Diablc et Satan, signific eux, a savoir, ccux qui 
sont entendus par le Dragon, tournes dn Seigneur vers cux- 
intones, et dn Gict vers ie monde, et par suite devenus sensuels 
d'aprts le cofpord, ne pouvant qu'Glre dans les maux de leurs 
convoiliscs et de la dans les faux, et devenir diables et sa- 
lans par la separation d'avee le Seigneur et le Ciel. Qui sont 
ceux qui sont entendus par le Dragon, on le voit, N° 537 ; comme 
ils font de Dieu trois Dieux et du Seigneur deux Seigneurs, et 
qu'ils rangent les preceptes du Decalogue parmi les oeuvres par 
lesquelles il ivy a aucune salvation, iis sont appeles Serpent an- 
cien, Diable et Satan; et par le Serpent est signifie l'homme sen- 
suel d'apres le corporel, iV h%k 9 ayanl eld tourne du Seigneur 
vers lui-meme et du Ciel vers le monde; par le Diablc sont signi- 
fies ceux qui sont dans les maux des convojlises, et par Satan 
ceux qui par suite sont dans les faux, N os 97, 153, f., 856. Tel 
a e'te aussi le Serpent qui seduisit five et Adam, comme on le 
voit par sa description et par sa malediction, — Gen. ill. 1 a 5, 
l/i, 15. — Ici, le Dragon est appeie Diable et Satan, comme s'jl 
etait seul, mais il est appeie ainsi, parce que tous dans TEnfer 
sont diables et satans, et par suite 1'Enfer dans le complexe est 
appeie ainsi. 

551. Qui seditit lout le globe, signifie qu'ils pervertissent 
toutcs les choscs de VEglisc. Par sMnirc il est signifie perverlir, 
et par le globe est signifiee EEglise, de niton* que par la terre, 
K' 285 : par le Globe il est signifie, non le globe de la terre, mais 
VEglise sur ce globe, dans les passages suivants : « Elle sera dans 
le dcuil et cite sera confonduc, la Terre ; il languira el il sera 
confondu, le Globe. » — Esai'e, XXIV. h. — « Les Terues ap- 
prendront tes jugemenls, et les habitants du Globe ta justice.* 
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— Esaie, XXVI. 9. — « Facteur de la Terre par sa vcrlu, dis- 
posant le Globe par sa sagcssc. » — Jerem. X. 12. LL 15. — 
« Decouverts ont etc les fondcmcnts du Globe par lc souffle de 
ton esprit. » — Ps. XVIII. 16, — « A Jehovah la Terre et sa 
plenitude, lc Globe et ceux qui y habitent; Lui, sur les mcrs 
il I'a fonde, et sar les fl,euves il I'aetabti. » — Ps. XXIV. 1, 2. — 
« A Toi les Gicux et a Toi la Terre, lc Globe et sa pUnitude, 
Toi tu les as fondes. »— Ps. LXXXIX. 12. — « Un trone de gtoirc 
il les [era hdritcr; car a Jehovah les bases de la Terre, et il a 
dispose sitr dies lc Globe, e — I Sam. II. 8. — « Babel, tu as 
rediiit lc Globe en desert; la Terre tu as perdu; ton peuple 
tu as tue\ » — Esaie, XIV. 17, 20; — el en outre ailleurs; par 
exemplc — Esaie, XVIII. 3. XXVI. 18. XX VII. 6. XXXIV. l.Nah. T. 
5. Ps. IX. 9. Ps. LXXVII. 19. Ps. XCVHI. 9. Lament. IV. 12. Job, 
XVTII. 18. Matth. XXIV. 14. Luc, XXL 26. Apoc. XVI, $& ; — 
mais il faut qu'on saciie que quand le Globe et la Terre sonl nom- 
mes ensemble, par le Globe est signitiee TEglise quant au bien, et 
par la Terre l'Kglise quant au vrai. 

552. Prccipile il fut en la tcrrc, et scs anges avee lui furcnt 
pre'eipite's, signifie dans le Monde des cspriis, qui tient lc mi- 
lieu cnlrc lc del et I'Enfer, et par lequel il y a conjonction im- 
mediate avec les homines de la terre. Si par la terre, en la- 
quelle le Dragon est dit prccipile, il est entendu le Monde des 
esprils, e'est parce que ce monde est immedialement au-dessous 
des Gieux; et que, quand quclqu'un est precipite du Ciel, il ne 
lorabe pas lout de suite dans Tenfer, mais il lombe sur la terre de 
ce Monde situee le plus pres au-dessous, car ce Monde tient le 
milieu en Ire le Ciel el I'Enfer, e'est-a-dire, esl au-dessous des 
Gieux et au-dessus des Enfers : sur ce Monde, voir de plus grands 
details dans le Traite du Cjel et de l'Enfer, £V os UM a 535. Tous 
ceux qui sonl dans ce Monde communiquent immedialement avec 
les hommes de la terre, par consequent le Dragon et ses anges 
avec ceux qui sonl dans les faux et par suite dans les raaux d'a" 
pres Theresie recue sur la foi seule; e'est pour cela que, dans ce 
qui suit, il est dit : « G'cst pourquoi, rcjouissez-vous , Gieux; 
malhcur a (vous) qui habitcz la terre el la mcr, parce qiCcst 
/iescendu le diable vers vous, ayani uric rolerc grande, sachaut 
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que pen de temps Hal » — ¥ei*s. 12, dece Chapilre;— puis aussi, 
« </w'i7 poursuicit la femmc dans le desert, el qivil s'en alia 
[aire la guerre aux rcstes de sa semencc. » — Vers. 13 a 17. — 
II faut qifon sache que cliaque homme, quant a ses afleclions el 
par suile quant a ses pensees, est en society avec ceux qui soul 
dans le Monde des esprits, et mediate men t par eux avec ceux qui 
sont ou dans le Ciel ou dans Tenfer : la vie de chaque homme de- 
pend de celle conjunction. 

553. Vers. 10. Et fentendis unc voix grande qui disail dans 
le Ciel : Mainlcnant a die fail le salul, el la puissance, el le 
royaumc de noire Dieu, el le pouvoir de son Christ, signifie la 
joie des Anges du Ciel, de ce que mainlenanl le Seigneur Scul 
regne dans le Ciel el dans t'Egtise, el de ce que sont sauves 
ceux qui croicnt en Lui. Par unc voix grande dans le Ciel est 
signifiee la joie des Anges du Ciel ; aussi esl-il dit aussilol : « C'cst 
pourquoi, rejouissez-vous, Cieux, et ceux qui y habilent. » — 
Vers. 12; — la voix aussi devient grande, parce qu'elle est elev£e 
a cause de la joie du coeur; par a die fait le salul, el la puis- 
sance, il est signifie que mainlenanl ite sont sauves par la Divine 
Puissance du Seigneur; el par le royaumc de noire Dieu > el le 
pouvoir de son Clirisl, il est signifie parce que le Seigneur Seul 
regne dans le Ciel el dans l'Eglise; que par Dieu il soil enlendu 
le Divin meme a quo (de qui tout precede), qui esl appele" Jeho- 
vah, le Pere, el par Christ son Divin Humain, qui esl appele le 
I-'ils de Dieu, on le voit ci-dessus, j\° 500 : el comme le Divin 
Meme d quo et le Divin Humain du Seigneur sont un, de meme 
que Tame et le corps, il s'ensuil que le Seigneur Seul regne. Cela 
esl entendu par TKvangile du Royaume, el par le Royaume de 
Dieu } — xMatlh, III. 2. IV, 17, 23. VII. 21, 22. IX. 35. XT. 11. 
XII. 28. Marc, 1. 14, 15. IX. 1. XV. 43. Luc, IV. 43. VIII, 1. IX. 
GO. X. 8 a 11. XI. 17, 18, 20. XVI. 16. XXL 30, 31. XXII. 18. 
XXIII. 50, 51. — Que le Seigneur ail lout pouvoir dans le Ciel el 
sur Terre, on le voit clairemenl dans Mallhieu, — XXVIII. 18. 
Jean, III. 35. XVII. 2, 10. — Que ceux qui sont dans le Seigneur 
et en qui est le Seigneur soient sauves, et que ce soil dans le Di- 
vin Humain qu'ils sont, on le voit dans Jean, — XIV, XV, XVII; 
— el quMl n'y ait de sauves que ceux qui croienl en Lui, on le voit 
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par ces passages : « A tons ceux qui Vont rent, it leur a donne 
pouvoir de deverdr enfants de Dicu, a ceux qui croient en son 
Nom. » — Jean, I, 12. — « A fin que quiconquc croit au Fils nc 
perisse pas, metis qu'il ail la vie elcnielle. » — Jean, III. 15. — 
« Dieu a tellemcnl aime ke monde, que son Fils unique-engen- 
dre it a donne, afin que quiconquc groit em Lui ail ta vie elcr- 
nclle. » — Jean, Hi. 16. — « Qui croit au Fils n'est point juge, 
mais qui ne croit pas a dejlt eU juge, parcc quit n'apas era 
au Norn de L'Uniqite-Engendre Fits de Dicu. » » — Jean, HI, 18. 
— « Qui croit au Fils a la vie etcrncllc; or, qui nc croit pas 
au Fils ne verra point ta vie, mais ta coltre de Dicu demeure 
sur ltd. » — Jean, HI. 36. — « Qui vicnt a Moi n'aura point 
faim, ct qiti croit en Moi n'aura jamais soif. En v&rite, jc vous 
dis : Qui croit ks Moi a la vie e'tcrnellc. » — Jean, VI. 33, 35, 
hi. — « Si vous ne crotez pas que Moi,je snis, vous mourrez 
dans vos peclies. » — Jean, Ylll. 2/u — « Jesus dit ; Moi,je sui$ 
la Resurrection et la Vie; celui qui croit en Moi, bicn qu'ii 
mcurc, vivra; qidconque vii et croit en Moi, nc mottrra point 
durant I'eterniU. » — Jean, XL 25, 26; — et en outre ailleurs; 
par exempU, — Jean, VI. 38, 39, ZiO. VII. 37, 38. VIH. 12. XII. 
36, l\6. — Groire au Seigneur, e'est s'adresser immedialemenl a 
Lui, et avoir confiancc que Lui-Meme sanve; et coin me nul autre 
que celui qui vit bien ne peut avoir celte confiance, c'esl la aussi 
par consequent ce qui est entendu par croire en Moi ; voir ci-des- 
sus, N° 67. 

554. Parce que precipitc a tie Vaccusalcur de nos frercs, 
qid tes accitsait devant notre Dieu jour et wait, signific que par 
le Jugement Dernier out d.U cloigncs ceux qui sc sonl opposes 
it la doctrine de la JSouvelle Jerusalem. Que le Dragon ait ele 
precipice, cela signifie que ceux qui sonl entendus par le Dragon 
ont eHc" eloigned; qu'ilsaienlele' eloigned, en ceqirils ont ele pr6- 
cipit&s du Ciel clans le Monde des esprils, et ensuile dans l'Enfer, 
ce qui est leur jugement dernier, cela a ele 1 dit pre'cedemmenl; 
par les freres sont entendus ceux qui sonl dans la doclrine de la 
\ Nouvelle Jerusalem, et dans la vie seloivceUe doclrine; par accu- 
| ser, il est signifie s'opposer a cetle doclrine, la laxer d'etre fausse, 
et dcolamer conlrc elle; el parce qu'ils font cela conlinuellcmcnl 
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comme (levari t Dieu, le Dragon esl appele accusalcur de nos fib- 
res, les accusant dcvanl Dieu jour el nuit ; c'esl aussi ce que 
fail le diablc quand il lente, ear il lire de Phomme diverses choses, 
qu'il appelle des faux, el qu'il condamne. 

555. Vers. 11. Et eux Vonl vaincu par le sang de I'Agneaiij 
el par la parole de leur temoignage, signifie la vicloire par le 
Divin Vrai de la Parole, et par la reconnaissance que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la terre, el que les preceptes 
de la Parole sont les preceptes de la vie scion lesquels il faut 
vivrc. Que le sang de I'Agneau soil le Divin Vrai procedanl du 
Seigneur, e'est-a-dire, le Divin Vrai de la Parole, on le voil ci- 
dessus, N° 379; que le t&moignage soil la Divine Verile, on le 
voil, N L,S 6, 16; el que cc soienl specialemenl ces deux poinls, a 
savoir, que le Seigneur esl le Dieu du Ciel et de la terre, el que 
les preocples du Decalogue sonl les preceptes de la vie, on le voil, 
W* /i90, 506; c'esl meme pour cela que le Decalogue esl appele le 
Temoignage, — Exod. XXV. 22. XXXI. 7, 18. XXXII. 15. Levit. 
XVI. 13. Nomb. XVII. 19. Ps. LXXVIII. 5. Ps. CXXXIL 12. — 
Les Chretiens d'aujourd'hui, qui sont dans la foi scule, croient 
qu'ici par le sang de PAgneau il esl enlendu la Passion de la croix 
du Seigneur, surloul par celle raison, qu'ils font la Passion de la 
croix du Seigneur le principal de leur dogme, en disant qu'il a 
ainsi Iransfere en Lui la condamnalion de la loi, rendu satisfaction 
au Pere, et reconcilie avec Lui le genre humain, outre plusieurs 
autres choses : que cependant il n'en soil pas ainsi, mais que le 
Seigneur soil venu dans le monde pour subjuguer les enfers et 
glorifter son Ihimain, et que la Passion de la croix ait ete le 
dernier; combat, par lequel il a pleinemcnt vaincu les enfers, 
el pleinement g tori fie son Hnmain, on le voil dans la Doctrine 
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il devient Evident que par le sang de PAgneau, il n'est pas entendu 
ici la Passion de la croix selon le dogme d'aujourd'hui. Que par le 
sang de PAgneau il soil enlendu le Divin Vrai procedant du Sei- 
gneur, e'est-a-dire, le Divin Vrai de la Parole, on peul le voir en 
ce que le Seigneur est la Parole, el que, puisqu'il est la Parole, le 
Divin Vrai y est son Sang, el le Divin Bien y esl son Corps : ceci 
peul 6lre enseigne jusqn'a Pevidence de la manieresuivanle : Esl- 
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ce que chaque liomme n'esl pas son bien el son vrai? el comme 
le bien apparlient a la volonle, el le vrai a renlendemenl, chaque 
liomme esl sa volonle el son enlendemenl; ya-l-il autre chose qui 
conslilue Phomme? I'homme quanl a son essence n'esl-il pas vo- 
lonle el enlendemenl? Or, le Seigneur esl le Bien Meme et le 
Vrai Meme, c'esl-a-dire, le Divin Bien et le Divin Vrai, qui lous 
deux son I aussi la Parole. 

556. El ils n'ont point aimc leur dme jusqua la mort, si- 
gnifie qui nc se sonl point clime's cux-memes plus que le Sei- 
gneur. Par aimer son ame, il esl signifie s'aimer el aimer ie 
monde, car par Tame esl signified la vie propre de I'homme, que 
chacun a par naissance, el qui consisle a s'aimer el h aimer le 
monde par dessus loutes choses; c'esl pourquoi par nc point aimer 
son dme, il esl signifie ne poinl s'aimer el nc poinl aimer le 
monde plus que le Seigneur el plus que les choses qui apparlien- 
nenl au Seigneur: jusqu'a la mort, signifie vou!oir plulol mourir; 
par consequent c'esl aimer le Seigneur par dessus Louies choses 
el le prochain comme soi-meme, — Mallh. XXII. 35 a 38, — el 
vouloir mourir plulol que de s'ecarler de ces deux amours. La 
meme chose esl-signifiee par ces Paroles dn Seigneur : « Qui vent 
trouoer sois T Ame, la perdra; et qui aura perdu so.n A me a cause 
de Jesus, la Irouvcra. » — Mallh. X. 39, Luc, XVtL 33. — 
« Qui aimc son Ame, la perdra; mais qui hail s&M Ame dans ce 
Monde, pour la vie ctcrnellc la conservcra. » — Jean, XXL 25. 

— « J isms dit : Si quelqiCnn veid venir apres Moi, qiCil rc- 
nonee a soi-mtime ; quiconquc voudra sauver son Ame, la per- 
dra; mats quiconquc perdra son Ame a cause de Moi, la lrou~ 
vera ;, que scrvirait-il a un kommc 3 s'U gagnait le Monde en- 
tier, mats qu'il fit la perte de son Ame? oil que dormer a un 
liomme pour prix suffisant de la redemption de son Ame? » — 
Mallh. XV L 24, 25, 26. Marc, VI I L 35, 36, 37. Luc, IX. 24, 25. 

— Par aimer le Seigneur, il esl entendu aimer a faire scs pre- 
ceples, — Jean, XIV. 20 a 2Zi; — el cela, parce qu'ii est Lui- 
Meme ses preceples, car ils procedenl de Lui, par consequent Lui- 
Meme esl en eux, ainsi en I'homme, dans la vie duqucl ils onl ele 
inscrils, el ces preceples sonl inscrils clans I'homme par les vou- 
loir et les I'aire. 
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557. Vers. 12. C'esl pourquoi, rejouissez-vous 3 Cicux 3 eteeux 
qui y habilent, signifie I'elal noiivcau du Ciel 3 en ce qiiils sont 
dans le Seigneur, cl que le Seigneur est en eux. Par ics Cieux, 
il est enlendu le Ciel des Chretiens, dans Iequel le Seigneur Sen! 
est rcconnu pour Dieu du Ciel el de la lerre; par rejouisscz-vous, 
il est signifie son elat nouveau, plein de joie ; par ccux qui y ha- 
bitant sonl signifies ceux qui sont dans le bien, N° 380; et comme 
lout bien vient du Seigneur, il est signifie qu'ils sonl dans le Sei- 
gneur, el que le Seigneur est en eux. 

558. Malheur a vous qui habile z la Lerre et la 7ner, parce 
qiCcsl descendu le diablc vers vous, ayanl line colere grande, 
signifie une lamentation sur ccux qui sont dans les internes et 
dans les extcrncs de la doctrine sur la foi seidc, et par suite 
dans les maux de la vie 3 parce que lews semblables onl ete pre- 
dp-He's du Ciel dans le Monde des csprils, el sonl par conse- 
quent en conjonction avec les homines de la lerre, qu'ils exci- 
tmxt, par liaine contrc la nouvelle Eg Use 3 a pcrsev&rcr dans 
leurs faux et par suite dans leurs maux. Par mallieur a vous 
qui kabiiez la lerre et la mer est signifiee une lamentation sur 
ceux qui, dans TKglise, sont dans la doctrine sur- la foi seule; par 
mallieur est signifiee nne lamentation, ft 416; par« vous qui ha 
bitez » sont signifies. ceux qui sont dans TEglise clont la doctrine 
est la foi seule; par la terre sont enlendus ceux qui sont dans ses 
internes, et par la mer ceux qui sonl dans ses exlernes, N° Zi70: 
par une colere grande est signifiee la haine conlre la Nouvelle 
Eglise, parce que e'est conlre la Femme, A 1 " 525; par descendre 
vers eux, il est signifie vers ceux qui sont dans le Monde des es- 
prils, el comme ceux-ci sont en conjonction avec les homines de 
la lerre, il est signifie aussi vers ceux qui sonl te!s sur la terre : 
que le Dragon ait ete precipite du Ciel dans le Monde des esprils, 
el que ceux qui y sont soient en conjonction avec les homines de 
la lerre, on le voit ci-dessus, N° 552. Le Dragon, ici, est appele 
diable, parce qu'il est enlendu ceux qui sont d'apres celle heresie 
dans les maux de la vie, et dans les maux de la vie d'apres celle 
heresie sonl ceux qui vivent selon la teneur de leur foi, a savoir, 
que les peches ne sont point chez ceux qui prient avec con fiance 
Dieu le Pere, et que s'il y en a ils sont remis; comme ceux-la ne 
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s'examinent point, i!s ne connaissent aucun peche cliez enx, et 
enfin Us finissent par ne point savoir ce que c'est que le poche; 
voir ci-dessus, N' J 531; que par le Dragon com me diabie, »I soil 
enlendn ceux qui sont dans les manx de leurs convoitiscs, on le 
voil, N° 550. Si tout homnie est en conjoncLion avec ceux qui sont 
dans le Monde des esprils, c'est parce que riiomme quant aux 
.affections et par suite quant aux pcnsees dc son mental est un es- 
prit; c'est pourqnoi il est conlinuellemenl, quant a ces aficclions 
et a ces pensees, en conjonction avec les esprits qui sont dans tine 
affection semblable el par suite dans des pensees semblables; il y 
a une telle conjonction, que si ce lien elail rompu un seul instant, 
riiomme lomberait mort : l'Kglise jusqu'a present n'avait rien su 
surce sujet; elle n'avait pas su non plus que Thomme, apres la 
mort, est son affection et par suite sa pensee, par consequent sa 
charile et par suite sa foi, ni que personne ne peut elre sa l'oi se- 
paree d'avec sa chart Le. 

559. Sacfianl que pea de Lamps il a, signifie parcc qu'il sail 
qu'nn nouveau Giel a ete fait, Ct qu'ainsi tine noiivcltc Tiglise 
dans les lerres est procke, et que ltd cdors est jete dans Venfer 
avec les siens. Que ces choses soienL signifies, c'est parce que lc 
Dragon sail qu'un nouveau Ciel a e"te fait, car il est tombe de ce 
Giel, Vers. 8, 9; puis,- il saitqo'une nouvelle Eglise dans les lerres 
est proche, d'aprcs la prediction dans l'Apocalypse, Chap. XXI; 
et it sait aussi qu'il doit, lui, elre precipile dans renter avec les 
siens, aussi d'apres la prediction, — Apoc. XX. I, 2, 10. 

560. Vers. 13. Et qnand cut vu le Dragon quit avail etc pre- 
cipite en la terre, it poursuwit la Femme qui avail enfante le 
fds, slgnijlc que les Draconiciens dans le Monde des esprits, 
aussitdt qu'its y eurent etc precipites, enlreprirent d'inf ester 
la Nouvelle fcglise a cause dc sa doctrine. — Qnand cut vu le 
Dragon qu'il avait ete precipile' en la terre, signifie quand les 
Draconiciens eurent vu qu'ils avaient ele separes d'avec le Giel, et 
qu'ils etaient en conjonction avec les homines de la terre, N°* 552, 
558; ilpoursuivit la Femme, signifie qu'ils enlreprirent aussilot 
d'infester l'Kglise du Seigneur; que la'femme qu'il poursuiviisoit 
cette Kglise, on le voit, N° 533; qui avait enfante un fits, si- 
gnifie a cause de la doctrine; que le foetus ou le fils made, que la 
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£o nine enfanla, soil la doctrine dc la ftouvelle Eglise, on le voit, 
r s 535, 5/i2, 543, 545. 

561. Vers, lit Et furent donnecs a la Fcmmc deux aitcs de 
t'aiglc grand, afin qu'cltc s'envoldl dans le desert en son lieu, 
signifie la Divine circonspection pour cetle Eg Use , et la de- 
fense lant qtCellc est encore parmi un petit nombrc. Par la 
Femme est signified laNouvelle Eglise, N" 533; par las ailes sont 
signifiees la puissance cl la defense, iV MS; par I'aigte est signi- 
fied la vue inlelleetuelJe, et par suite la pensee, N' J 245; par voter, 
il est signify distingucr el avoir de la circonspection, N* 245 ; par 
te desert est signifiee TKgtise desolee, et ainsi parmi un petit 
nombre, iV 546; par te lieu est signifie l'elat, la; il suit de \h que, 
par « furent donnees h la femme deux ailes tie 1'aigle grand, afin 
qu'elle s'envolal dans le de'sert en son lieu, » il est signifie la Di- 
vine circonspection pour la Nouvelle Eglise, et la defense lant 
qu'ellc est parmi un pelit nombre. 

562. Oil elte serait nonrric un temps et des temps et la ntoilid 
d'nn letups, fwrs dc la face du serpent, signific afin que, a cause 
dc t'astuce des seducteurs, il soit pourvu ctvec circonspection a 
ce qu'clle vienne parmi un plus grand nombre jusqu'a ce qu'clle 
parvienne a son ctat determine. Par etre nourri, lorsquMI s'agit 
de la Nouvelle Eglise, il est signifie elre pourvu a ce quelle vienne 
parmi un plus grand nombrc, comme ci-dessus, N° 547; par un 
temps et des temps el la moitie d'un temps, il est signifie jusqu'a 
la fin el au commencement, ainsi lorsque d'un pelit nombre elle 
s'est accrue parmi un plus grand nombre jusqu'a son 6tat d6lcr- 
1111116, comme aussi ci-dessus, N* J 547; par la face du serpent, il 
est signifie Tasluce des seducteurs, par la face Fasluce, et par le 
serpent les seducleurs; que par le serpent soient signifies les sC- 
ducleurs, on le voit clairement par ces paroles dans ce Ghapitre : 
« Et precipite fid ce Dragon grand, ce Serpent ancicn, qui se- 
duit lout le globe. » — Vers. 9 : — et ailleurs : « Il saisil le 
Dragon, te Serpent ancicn, et il le jela dans Vabhne, afin qtCil 
ne Seduis'it plus les nations. » — Apoc. XX, 2, 3; — il est en- 
tendu ici la meme chose 'que par le serpent qui seduisil Eve et 
Adam, et de qui il est dit : « Et le SiHtPEirrJwrr plus uuse que 
tout animal du thump; el la fcmmc dit a Jdkovali : Lc SfifcPBJSt 
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m'a seduite. » — Gen. III. 1, 13. — Par to Face, dans la Parole, 
il esl signifie ce qui esl interieur chez Phommc, parce que la face 
est lc type cle son menial (animus), el est formee a la correspon- 
dance; de la, par la face du serpent, il est signifie la colore, la 
haine el Fastuce. Par un temps et destemps el la moilic dim temps, 
il est signifie ici la meme chose que par mille deux cent soixantc 
jours, Vers. 6, oil sont ces paroles : « El la femme s'cnfnit dans 
le desert, ou elle a un lien prepare par Dicu, afm (\iCon Vy 
nourrissc mille deux cent soixante jours, » lesquelles out 6te 
expliquees; voir ci-dessus, N° 547 ; la meme chose aussi que par 
les tkois jours et demi, — Apoc. XI. 9, 10, — el que par les 
« trois ans ht six bioiS, torsqii'il y avail famine, n — Luc, IV. 
25 : — la meme chose encore que, dans Daniel, par « un temps 
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auraienl acheve de dispcrscr les mains du pevple de sainlelc. » 
— XII. 7. 

563. Vers. 15. Etjeta le serpent apres la Femme, de sa bent- 
Che, de Vean comme tin fleuve, afin que par le fleuve il la [it 
emportcr, signifie les raisonnements d'apres les faux en abun- 
dance pour delruire I'Eglise. Par lc serpent est signifie ici, 
comme ci-dessus, le Dragon qui sCduit; par la femme est signi- 
fied la Nouvelle Eglise, JN° 533; par Vcau sont signifies les vrais, 
et dans le sens oppose les faux, IV s 50, Z(09; par le fleuve sont si- 
gnifies les vrais en abondance, et dans le sens oppose les faux en 
abondance, N* 409; par de la bouche du serpent, il est signifie 
les raisonnements; de Ih maintenant, par jelerda Feau comme un 
fleuve, sont signifies les raisonnements d'apres les faux en abon- 
dance. Les raisonnements de ceux qui sont entendus par lc dra- 
gon viennent tous des illusions et des apparences; et, s'ils sont 
confirmed, i!s se presentent a Fexlcrieur comme des vrais, finals a 
Finlerieur ils renferment des faux en abondance. Je puis rapporler 
que ceux qui, dans I'Eglise, confirment ensuile la rbi seule chez 
eux, nc peuvenl se retirer de celte foi que par une penitence se- 
rieuse, parce qu'ils se conjoignent avec les Draconiciens, qui sont 
maintenant dans le Monde des esprils, y excitent des troubles, et 
par hainc conlrc la Nouvelle Lglise y infestent tous ceux qu'ils 
rencontrcnl; et comme ils onl (Me conjoints avec les homines de 
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la terre, ainsi qu'il a 6te (lit ci-dessus, ils ne sou (Trent pas que 
ceux qui ont ele" une fois seduils par leurs raisonneinenls se reli- 
rent d'avec eux, car ils les liennenl comrne lies avec des chahics, 
et alors ils Icur bouchent les yeux, ajio qu'ils ne puissenl plus 
voir aucun vrai dans la Iumiere. 

&64. Vers. 16. Et la Icrrc secourut la Femme, et la terre ou- 
oril sa bouc/ie, et elle cngloutit ic fleuve que ie Dragon avail jete 
de sa bouchc, signijie que ces raisonnements d'apres les faux 
en abondance, que produisent Irs Draconiciens , sent redidis an 
neant par les vrais spirituels, enlcndus rationncllement, que 
prescntent les Michaels donl se compose la Nouvellc Eglisc. Par 
la terre, qui sccourut la Femme, esl significe Pliglise quant a la 
doctrine, IS" 285; el coimr.e il s'agit des raisonnements d'apres 
les faux que produisent les Draconiciens, e'est par les vrais d'a- 
pres la Parole que la Terre, e'est-a-dire, PKglise, secourl la 
Femme; par ouvrir la bouchc, il esl signifie presenter ces vrais; 
par le [leave que le dragon avast, jete de sa bouche, sont signifies 
les raisonnemenls d'apres les faux en abondance, N" 563; par en- 
gloutir, il est signifie faire qu'ils soicnl Wkluils au neant : par les 
Michaels sonl enlendus les homines de la Nouvelle Eglise, par Mi- 
chael les sages de cetle Kglise, et par ses Anges tons les aulres. 
Comme dars la Nouvelle Eglise on rejeltc ce dogme, que Pen (en- 
dement doit etre caplif sous Pobeissance de la foi, et qu'a sa place 
on admet que le vrai de PEglise doil 6lre vu pour qtfil soil cm, 
IN 22^i ; et comme le vrai ne peul etre vu que rationnellement, 
e'est pour cela qu'il esl dit « par les vrais enlcndus ralionnelle- 
ment : » comment un homme peul-il etre conduit par le Seigneur 
et etre conjoint au Ciel, s" il bouche son entendemenl dans les 
choses qui concerned I le salut el Ja vie elernelle? K'esl-ce pas 
Penlendement qui doit etre illusive et elre enseigne? El qu'esl-ce 
que Penlendement bouclie par la religion, sinon Pobscurile, eL 
une obscurite telle, qu'elle rejetle loin d'elle la Iumiere qui illus- 
lre? Puis aussi, qu'est-ce qui pent reconnailre quelque vrai et le 
relenir, s'il ne le voit pas? Qu'esl-ce qii'Ufl vrai qiPon ne voil pas, 
sinon un mot qu'on ne comprend pas, qui chez les homines sen- 
suels-corporels a coutume d'etre relenu par la memoire, mais qui 
ne pent Petre chez les sages? bien plus, les sages rejettent de leur 
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memoire les mots vides, c'est-a-dire, les mots qui ivy son I point 
enlr6s d'apr&s l'onlendemenl; par exemple, que Dieu un est Lrois 
quant aux personncs; que le Seigneur ne d'elernile n'est pas le 
meme que le Seigneur ne dans le temps, e/esl-a-dire, que Tun 
des Seigneurs est Dieu et non Tautre; puis aussi, que la vie de la 
Charile, qui consiste en dc bonnes ocuvres, et a faire penitence 
pour les mauvaises oeuvres, neconlribue en rien au saluL; le sage 
ne comprend pas ceci, c'est pourquoi, d'apres sa rational ite, il 
dil : La Religion ne fail done rien? la Religion ne consislc-l-elle 
pas a t'uir le mal et a faire le bien? la doctrine de TKglise n'en- 
seigne-t-elle pas cela, comme aussi ce que riiommc doitcroire, 
pour qifil fasse d'apres Dieu les biens de la Religion ? 

565. Vers. 17. Et write fut le Dragon contrc la Femme, et 
il s*en alia faire la guerre aux rcsLes de sa sentence, qui gar- 
dent les commandements de Dieu, et out le lemoignage de Je- 
sus-Glirist, signifie uric Siainc en(lammec chcz ceux qui sc 
croicnl sages d'apres les confirmations pour ["union mystique 
du Divin et de VHumain dans le Seigneur, el pour la justifica- 
tion par La foi scule, contrc ceux qui rcconnaissenl que le Sei- 
gneur Seal est le Dieu du del el de la lerre, et que le Decalo- 
gue est la bide la vie, en altaquant les novices dans I'inlcnlion 
dc les seduirc. Toutes ces choses sont contcnues dans ce peu de 
paroles, parce qu'eilos sont en se'rie la suite de celles qui prece- 
dent, ou il est dil, que la lerre seconrut la Fcmme, et ouvrit sa 
bouche, et engloulil le fleuve que le Dragon avail jete de sa bou- 
che, par lesquelles il est signifie que leurs raisonnemenls d'apres 
les faux etaienl reduils au neant, W* 56/i; par consequent, qu'ils 
faisaienl de vains efforts pour delruire la Nouvelle Eglisc; e'est 
pourquoi, par le Dragon irriie contrc la Fcmmc, il est signifie 
une haine enflammee et une aspiration de vengeance conlre V&- 
glise; par la colere du Dragon est signifiec la liaine, IV 558; par 
faire la guerre, il est signifie allaquer et combatlre par les rai- 
sonnemenls d'apres les faux, jN to 500; par les restes de sa se- 
mence, qui gar dent les commandements de Dieu, et ont le le- 
moignage de Jcsus-Clirisi, sonl enlendus les novices qui rccoi- 
venl la doctrine sur le Seigneur el sur le De'calognc; ce que e'est 
que le lemoignage de Jesus-Christ, on le voit ci-dessus, W" 6. 
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/(90. Que par le Dragon, ici, soienl cntendusceux qui se croieiu 
sages d'apres les confirmations pour funion mystique du Oivin et 
de rtlumain du Seigneur, el pour la justification par la foi seule, 
oesl parce que ceux-ci sotH dans le faste de !a sagessc ej savant 
roisonner; et du fasle proofed* la haine, et de la haine la colere et 
la vengeance conlre ceux qui n'onl pas la niemc croya.ncc. Par 
Eunion mystique, qui est aussi appelee union hyposlalique, son I 
enlendues leurs fictions eoncernant Pinflux et Poperalion de la 
Divinile dans Pflumanite du Seigneur com me clans un autre: lis 
lie savent pas que Dieu et Plfomme, ou le Divin et Pilumain 
dans le Seigneur, ne sont pas deux, id ate unc seule personne, 
unis comme Tame et le corps, selon la doctrine recue dans tout le 
Monde Chretien, et qui lire son nom d\\lhanase; inais rapporler 
lenrs fictions de Pinion mystique serait inutile, car ce sont des 
absurdiles. Que par la semence de la femme ii soil enlendu ici 
ceux qui sont de la Nouvelle Eglise, el dans les vrais de la Doc- 
trine de celte Eglise, on pent le voir par la signification de la se- 
mence dans les passages suivants : « Connue sera parmi les na- 
tions usu it SJSMMtCB, el ceux qui nailront d'eux, dans tc milieu 
des pcuplcs; tons ceux qui les vcrront rcconnailrord qirils 
sonl, cux, la Semence qu'a be'nie Jdhovah. » — Esaie, LXI. 9.' — 
« Semence des benis dc Jehovah, eux. » — Esaie, LXV. 23. — 
« Dc niemc que les Gicux nouveaux ct la Tcrrc nouveltc que jc 
wuis [aire se mainliendront devant l\loi, dc mfrmc sc mainlien- 
dra votbe Semence. » — Es. LXVI. 22. — « La Semence, qui Le 
servira, sera comptec an Seigneur a generation. » — Ps. XXII. 
31. — a Inimitic jc mettrai enlrc toi cl la femme, el cnlrc ta 
Semence ct la Semejsce de la femme. » — Gen. III. 15. — a En 
est-il un scul qui chcrehc la Semence de Dieu? » — Alalach. H. 
15. — « Voici, les jours viennenl, oil j'ensemencerai la maison 
d'Israel el la maison dc Jchudali de Semence d'homme. » — 
Jerem. XXX E 27. — « Quand il aura mis pour delit son dmc, il 
verra de la Semence, » — Es. till 10.- — « Ne crams point, car 
Moi avee toi; d 3 orient famenerai ta Semence. » — Es. XU.U. 
5, 6. — « A droitc cl a gauche lu te repandras, cl ta Semence 
possedcra les nations en heritage. » — Esaie, II V. 3. — » Je 
I'avais plantec cep exquis, Semence de vemte; comment t'es- 
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tu ckangee pour Moi en sarments d : un cep dtrangcr? u — 
Jerem. IT. 21. — « War fruit de dessus la terrc je detruirai, el 
leur Semence d'entrc les fds dc I'komme. » — Ps. XXL 11. — 
« La SEMBPfCB, cc sonl les fds du Royaumc. » — MnUh. XHf. 38. 
—■La meme chose est signifiee par la Semstkce d'Israel, parce 
qu'lsrael est I'Eglise, — Esai'e, XL!. 8, 9. XLIV. 3. Je>em. XXIII. 
8. XXXI. 35, 36. — La memo chose aussi par la Semerce de Da- 
vie-, parce que David est le Seigneur, —Jerem. XXX. 10. XXXIII, 
22, 25, 26. Ps. LXXXIX. L\, 5, 30. —La memo chose encore par 
la Semerce du champ, parce que le champ sigm'fie PEglise, en 
beaucohp d'endroils. Mais Poppose est signifie par la Semerce 
des mecharts, — Esa'ie, 1. ft, XIV. 20. LVIL 3, h, — et par la 
Seeence du serpext, — Gen. Ill, 15. 

- 565 (his). Vers. 18. Et jc me tins sur le sable de la mer ? signi- 
fie son dial spirUuel-naturel en cc moment-Id, tel cfu'il est cliez 
cenx qui sonl dans le Premier ou Dernier Ciel, Par le sable dc 
la mcr est signifie eel etat, parce que par la Mer est signifie PEx- 
terne'de PEglise; cet 6"lat est appele spirituel-naturel, tel qiPN est 
chez ceux qui sont dans le Premier on Dernier Ciel : precedem- 
ment Jean avail ele en haul dans le Ciel, ou il vit le Dragon, son 
combat avec Michael; puis, Je Dragon precipil6 et poursuivant la 
pemme; mais mainlcnant que le Dragon a ele precipile, el qifil 
est encore question de lui dans ce qui va suivre, Jean en esprit 
a ele" porle en has, aftn qu'il vit au-dessous des Cieux plusieurs 
choses concernant le Dragon, ct qu'il les decrivlt; dans eel etat, il 
vit deux B6 tes, monlant Tune de la Mer, et Paulre de la Terre, ce 
qu'il n'aurail pu voir du Ciel, puisqiril iPest accorde a aucun Ange 
de porter du Ciel ses regards vers les lieux infer jeurs; mais, sML 
le desire, il peut descendre. Il 1'aut qu'on sache que. dans le Monde 
spiriluel, le lieu correspond a Petal, car qui que ce soil ne peut etre 
autre pari que la ou est Petal de sa vie; et comme Jean se lint 
alors sur le sable de la mcr, il s'ensuit que son elal en ce in omen t- 
la elait spiriluel-nalurel. 



i 5tJ6. A ce qui precede j\njoulerai cc Memorable. 11 s'eleva une 
discussion entre des Esprits sur cette question : Peut-on voir quel- 
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que vrai docLrinal Th^ologique dans la Parole, sinon d'apres le 
Seigneur? Tous s'accorderent en cela, que personne ne le peut 
sinon d'apres Dieu, parce que « un kommc nc pent prendre rien, 
a moins qu'ii nc lid ait ete donne da Ciel, » — Jean, III. 27 ; — 
il reslait done a discuter si quelqu'un le peut sans s'adresser im- 
lnedialement au Seigneur; on disait d'un cOte, qu'il fallail s'a- 
dresser directemenl au Seigneur, parce qiril est la Parole; el de 
1'autre cote, que le vrai doctrinal etait aussi vo, quand on s'a- 
dressaiL immediatement a Dieu le Pere; e'est pourquoi la discus- 
sion se portait d'abord stir ce point : £st-il per mis a un Chretien 
de s'adresser immediatement a Dieu le Pere, et ainsi, de sauter 
par-dessns le Seigneur; el n'est-ce pas la une insolence et une 
audace indteenles el l^meraires, puisque le Seigneur dit, que 
personne ne vicnt au Pere que par Lux? — Jean, XIV. 6. •— 
Toulefois, ils laisserenl ce point, et ils dirent que l'homme peut 
voir le vrai.doclrinal dans la Parole par sa propre lueur natu- 
relle; mais cette opinion fut rejete'e : c'esl pourqnoi ils insiste- 
rent, en disant que ce vrai peut etre vu par ceux qui prient Dieu 
le Pere; et on lut devanl eux un passage de la Parole, et alors ils 
prierent a genoux Dieu le Pere de les illustrer, et ils dirent a Re- 
gard du passage de la Parole, qui avail ete lu devant eux, que 
telle et telle chose Ctait un vrai, tandis que e'etait un faux; cela 
fut repele plusieurs fois jusqu'a produire Pennui; enfin ils avoue- 
rent qu'ils ne pouvaicnt point; mais de Pautre cote ceux qui s'a- 
dresserenl immediatement au Seigneur voyaient les vrais, et les 
expliquaienl aux autres. Apres cetle discussion ainsi terminer, 
il monta de l'Abime quelques Esprits qui apparurent d'abord 
comme des Saulerelles, et ensuitecomme des hommes; e'etaient 
ceux qui, dans le Monde, avaient prie le Pere et confirme chez 
eux la Justification par la foi seule; ils disaienl qu'ils voyaient 
dans une lumiere claire, et aussi d'apres la Parole, que l'liomme 
estjuslifie par la foi seule sans les ceuvres de la loi; il leur fut 
demande par quelle foi; ils repondirenl : « Par la foi en Dieu le 
Pere; » mais apres qu'ilseurent ete 1 examines, il leur fut dit du Ciel 
qu'ils ne savaient pas m£me un seul vrai doctrinal d'apres la Pa- 
role; toutefois, ils repliquerent qu'ils voyaient cependant leurs 
vrais dans la lumiere; alors il leur fut dil quiis les voyaient dans 
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une lumifere fantaslique; ils demanderenl ce que c'esl qu'-une lu- 
miere fanLaslique; on leur appril que la lumiere fanlaslique est la 
lumiere de la confirmation du faux, el que celte lumiere corres- 
pond a la lumiere dans laquelle sont les Iliboux et les Chauves- 
Souris, pour lesquels les tenebres sont lumiere et la lumiere est 
tenebres : cela fut confirme en ce que, lorsqu'ils regardaient en 
haul vers le Ciel, ou est la Lumiere memc, ils voyaienL des tene- 
bres, et que, lorsquMls regardaient en bas vers I'Abimc, d'ou ils 
etaient, ils voyaienL de la lumiere. Indignes de celte epreuve con- 
firmative, ils dirent que de la sorte la Lumiere el les Tenebres ne 
sont pas quelque chose, mais sont seulemenl un elaldercoil, d'a- 
pres lequel on dil que la lumiere esl lumiere, el que les tenebres 
sonl tenebres; mais il leur Tut montrSque la Lumiere fantaslique, 
qui est la lumiere de la confirmation dn faux, etait chez enx, et que 
leur lumiere etait seulemenl une aclivite de leur mental, qui ti- 
rait son origine du feu des convoilises, et qu'elle ressemblait assez 
a la lumiere des chats, dont les yeux, par le desir ardent de trou- 
ver des rats dans les caves, paraissent pendanL la nuit comme des 
chandelles. A ces mots, ils dirent, avec emporlement, qu'ils n'e- 
laient point des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient 
voir quand ils voulaient; mais comme ils craignaient qu'il ne leur 
fut dil : Pourquoi ne voulez-vous pas? ils se relirereni; el ils se 
pr6cipiterent dans leur Ablme el dans leur lumiere; ceux qui sont 
dans eel Abime, et ceux qui leur ressemblent, sont merne appeles 
Iliboux et Chauves-Souris. 

Quand ils furent arrives pres des leurs dans Tabime, el qu'ils 
eurenl raconte que des Anges leur avaient dit qu'ils ne savaicnt 
aucun vrai doctrinal, pas meme un seul, el que par consequent 
ils les avaient appeles Chauves-Souris et Hiboux, il y eut du lu- 
multe, et ils dirent : « Prions le Seigneur de nous permellre de 
monler, el nous demontrerons clairement que nous avons nn 
grand nombre de vrais doclrinaux, que les Archanges eux-mfimos 
reconnailront; »et, parce quMls prierent le Seigneur, la permission 
fut donnee, et ils monterenl jusqu'au nombre de trois cents, et 
lorsqu'ils apparurenl sur la Lerre, ils dirent : « Nous avons 6te c6- 
lebres el renomme's dans le Monde, parce que nous avons connu 
el enseignC les arcanes de la Justification par la foi seule, et d\i- 
"• ifi. 
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|H"fea les confirmations, non-seulement nous avons vu la lumiere, 
niais nous Pavons meme vue commc 1111 6clat brillant, et nous la 
voyons encore de meme dans nos cellules; et cependant nous ve- 
nous d'apprendre de nos compagnons, qui out ete chez vous, que 
cette lumiere etait, non pas la lumiere, mais des lenebres, par 
cette raison que nous n'avons, comme vous dites, aucun vrai doc- 
trinal d'apres la Parole; nous savons que lout vrai de la Parole 
brille, et nous avons cm que c'etait de la que venait la splendeur 
dont nous CI ions environ lie's qnand nous medi lions profon clement, 
sur nos arcancs ; c'est pourquoi, nous vous demonlrerons que nous 
avons, d'apres la Parole, des vrais en grande quantile. » El ils 
dirent : « N'avons-nous pas ce Vrai, qiTil y a une Trinite, Dieu le 
Pere, Dieu le Fits et Dieu l'Esprit Saint, et qu'il faut croire en la 
Tiinile"? n'avons-nous pas ce Vrai, que le Christ est not re fte- 
dempleur et noire Sauveur? n'avons-nous pas ce Vrai, que le 
Christ seul est la Justice, et qifa Lui Seul est le Mexilc; et que 
celui qui vent s'allribuer quelque chose du merite et de la justice 
du Christ est injusle et impie? n'avons-nous pas ce Vrai, que nul 
mortel ne peut t'aire par lui-meme aucun bien spirituel, mais que 
lout bien, qui en soi est le bien, est de Dieu? n'avons-nous pas ce 
Vrai, qu'il y a un bien meritoirc et un bien hypocrite, et que ces 
biens sont des maux? n'avons-nous pas ce Vrai, que Thorn me par 
ses propres forces ne peut contribuer en rien a son salut ? n'avons- 
nous pas ce Vrai, que neanmoins il faut faire les ceuvres de la cha- 
riteM n'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire 
en Dieu, et que chacun a la vie scion qu'il croil? outre plusieurs 
autres Vrais d'apres la Parole. Qui de vous peut nicr un de ces 
Vrais? et cependant vous avez dit que dans nos ecoles nous n'a- 
vions aucun Vrai, pas meme un seul; n'est-cc pas la ce que vous 
nous avez injuslement reproche. » Mais ils recurent alors cette 
reponse : « Toulcs les proposifions que vous avez enonce'es sont 
en elies-me'mes des Vrais; mais vous, vous les avez falsifiees, en 
!es appliquant a confirmer un faux principe, et de la, chez vous et 
en vous, ce sont des vrais falsifies, qui lirent du principe fausleur 
caractere de fan*. Que cela soit ainsi, c'est meme ce que nous 
demonlrerons a 1'oeil : Jl y a non loin d'ici un endroit sur lequel 
la lumiere in flue immcdialement du Cicl ; au Milieu est line Table, 
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et quand il y est pos6 un papier sur Iequel est ecrit un Vrai lire 
de la Parole, ce papier, d'apres le Vrai qui y est ecrit, brille 
comme une Etoile; teivez done vos Vrais sur un papier, et qu'il 
soit mis sur la Table, et vous verrez. » 1 1 s les 6crivirent sur un pa- 
pier et ledonnerent an gardien, qui le mil sur la Table, et qui alors 
leur dit : « E!oignez-vous } et regardez vers la Table; b et lis s'c- 
loignerent et regarderent; et void, ce Papier brillait comme line 

' KLoile ; et alors le gardien leur dit : « Vous voyez que ce sont des 
Vrais que vous avez Merits sur le Papier; mais approchez plus 
pres, et fixez voire vue sur le Papier; a et ils le firent, et tout-a- 

. coup la Iumierc disparut, et le Papier devinl noir comme s'il cut 
ete convert de suie : et ensuitc le gardien leur dit : « Touchez le 
Papier avec vos mains, mais gardez-vous de toucher Pecrilure; » 

\ et des quTIs y eurent touche, tine flam me en sortit et le consuma. 
A la vue de cet embrasement, ils s'enfuyaient; et il leur ful dit : 
« Si vous eussiez touche l'Gcriture, vous amiez enlendu un bruit 

jleclatant, el vous vous seriez brule" les doigls : » et alors ceux qui 
se tenaient derriere eux leur dirent : « Vous voyez maintenanl que 
les Ve" rites, dont vous avez abuse pour confirmer les Arcanes de 

i voire Justification, sont en elles-memcs des Veriles, inais qu'elles 

I sont en vous des verge's falsifies. » Ceux-la regarderent alors en 

m haut, et le Ciel leur apparut comme du sang, et ensuite comme 
une obscurite; et eux-memes apparurent aux yeux des Esprits 
ang6Iiques, les tins comme des chauves-souris, les aulres comme 
des hiboux, quelques-uns comme des taupes, et quelqucs-uns 
comme des chats-huants, et ils s'enfuirent dans leurs t6nebres, 
qui brillaicnt fantastiquement a leurs yeux. 

Les Esprits ange'liques, qui etaient presents, furenl lres-e(on- 
nes, parce que jusqn'alors ils n'avaient rien su concernant ce lieu 
et la table qui s'y trouvail; et alors il vint de la Plage meridionale 
une voix qui leur dit : « Approchez ici, et vous vcrrez quelque 
chose de plus merveilleux encore; » et ils s'approcherent, et ils 
entre-rent dans une Ghambre dont les murs brillaient comme d'or, 
et ils y vircnt aussi une Table, sur laquelle etait placee la Parole, 
entouree de pierres precieuses en forme celeste; et PAnge charge 
de la garde leur dit : « Quand la Paroje est ouverlc, il en jaillit 
une Iumierc d'un eclat ineffable, et alors il apparait en meme 
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temps au-dessus et autour de la Parole une sorte d'arc-en-ciel 
produit par les picrres precieuses; lorsqu'il vient ici un Ange jiu 
Iroisieme Ciel, et qu 1 il regarde la Parole ouverle, il apparait au- 
dessus et autour de la Pa rote un arc-en-ciel de diverses couleurs 
dans un plan rouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, et 
qu'il regarde, il apparait un arc-en-ciel dans un plan bleu de ciel; 
lorsqu'il y vient un Ange du dernier Ciel, et qu'il regarde, il ap- 
parait un arc-en-ciel dans un plan blanc; lorsqu'il y vient un bon 
esprit, et qu'il regarde, il apparait une lumiere dont les varietes 
sontcomme cellos du marbre; » il leur fut meme montre" a l'oeil 
que cela arrive ainsi. Ensuile, I'Ange charge de la garde leur dit: 
« S'il vient quelqu'un qui a falsifie" la Parole, h splendeur dispa- 
rait d'abord; et s'il approche et fixe les yeux sur la Parole, il se 
forme commc du sang lout autour, et alors il est averli de se re- 
tirer, parce qu'il y a peril. » Cependaot un Esprit qui, dans le 
Monde, avail ecrit comme Chef d'une doctrine sur la foi seule, 
s'avanca avec audace, et dit : «Moi, lorsque j'elais dans le Monde, 
je n'ai point falsifie" la Parole; j'ai meme exalte la cliarite en meme 
temps que la foi, et j'ai enseigne que riiomme dans Petal de la 
l'oi, dans lequel il exerce la charite et les ceuvres de la charite, est 
renouvele, regenere et sanclifie" ; j'ai enseigne aussi qu'alors la foi 
n'existe point seule, c'est-a-dire, sans bonnes ocuvres, de meme 
qu'il n*y a point d'arbre bon sans fruit, de soleil sans lumiere, ni 
de feu sans chaleur; et, de plus, j'ai blame ceux qui disaient que 
les bonnes ceuvres n'etaient pas necessaires; et, en outre, j'ai pr6- 
conise les pr6ceples du Decalogue, el aussi la penitence, et ainsi 
j'ai applique" d'une maniere admirable tous les vrais de la Parole 
a PArticle sur la foi, que n6anmoins j'ai dScouverte et demontree 
elre seule salvifique. » Cet Esprit, dans la confiance de son asser- 
tion qu'il n'avait pas falsify la Parole, s'approcha de la Table, et 
inalgre l'averlissement de I'Ange, il loucha la Parole; mais a l'ins- 
1 lant meme il sorlil de la Parole du feu avec de la fumee, et il se 
fit avec grand fracas line explosion qui le lanca dans un coin de la 
Chambre, et il y resla etendu comme mort pendant pres d'une 
heure. Les Esprils Angel iques en furent tres-etonn6s, mais il leur 
fut dit que ce Chef ecclesiastique avait plus que tous les autres 
exalte" les biens de la charile comme procedant de la foi, mais 
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que ueanmoins il n'avait pas enlendu d'aulrcs ceuvres que les 
ceuvres poliliques, qui sont aussi appelees ceuvres morales eL ci- 
viles, qu'il faut faire pour le Monde el pour sa propre prosp^rite 
dans le Monde,, mais nullement les ocuvres qui doivent elre failes 
pour Dieu et pour le salut; et qu'en outre il avait suppose de la 
part de l'Esprit Saint des osuvres invisibles, don I l'homme ne sait 
rien, qui sont engendrees dans Facie de la foi, quand on est dans 
Fetat de la foi. 

Alors les Esprits Augeliques parlerent entre eux de la falsifica- 
tion de la Parole, et convinrent unanimement que falsifier la Pa- 
role, (Test en prendre des vrais, et les employer a confirmer des - W5 
faux, ce qui est les tirer de la Parole hors de la Parole et les Luer; 
par exemple, tirer de la Parole ce Vrai, que le prochain doit etrc 
aiine", et qu'il faut d'apres l'amour lui faire du bien a cause de 
Dieu et de la vie eternelle; si alors quelqirun confirme qu'il faut 
lui en faire, mais non pour le saiut, parce que tout bien de la part 
de Fhomme n'est pas un bien, celui-la Lire ce vrai de la Parole 
hors de la Parole, et le massacre, puisque le Seigneur dans sa Pa- 
role enjoint a tout homme qui veut etrc sauve" de faire du bien an 
I prochain comme par soi-meme, et de croire cependant que c'est 
par le Seigneur. 
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J. EL je vis de la Mer une Bete qui montait, ayant sept 
tetes et dix comes, et sur ses comes dix diademes, et sur 
ses tfcteS un nom de blaspheme. 

2. Et la bete que je vis etait semblable a un leopard; et 
ses pieds, comme d'ours; et sa bouche, comme une boucbe 
de lion; et lui donna le dragon sa puissance, et son trOne, 
et un pouvoin grand. 

3. Et je vis une de ses tetes comme blessee a mort, et sa 
plaie de mort fut gue>ie; et en admiration fut toute la terre 
apres la bete. 

lu Et ils adorerent le dragon, qui avait donne pouvoir a 
la bete; et ils adorerent la bete, disant : Qui (est) sembla- 
ble a la bete? Qui peut combattre contre elle? 

5. Et 11 lui fut donne une bouche qui profeYait de grandes 
choses et des blasphemes; et il lui fut donne* pouvoir de 
faire (cela) quarante-deux mo is. 

6. Et elle ouvrit sa bouche en blaspheme conlre Dieu, 
pour blasphemer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui 
dans le Cie! habitent. 
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7. Et il lui ful donnfi de faire la guerre aux saints, et de 
les vaincre; et il lui fut donne pouvoir sur toute trite, et 
langue et nation. 

8. Et I'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, 
desquels n'ont point 6te* toils les noms dans le Livra de vie 
de l'Agneau, tue" des la fondation du monde. 

9. Si quelqu'un a oreille, qu'il entende. 

10. Si quelqu'un en captivity cmmene, en captivity il 
s'en ira; si quelqu'un par (3p6e tue, il faut que par ep£e il 
soit tu4 Ici est la patience et la foi des saints. 

11. Et je vis line autre Bete qui montait de la Terre, et 
elle avait deux comes semblables a l'Agneau, et elle par- 
lait com me le dragon. 

12. Et le pouvoir de la premiere bete, tout entier elle 
I'exerce devant lui, et elle fait que la terre et ceux qui y ha- 
bitent adorent la bete premiere, dont a etc gu6rie la plaie 
de mort. 

13. Et elle fait des signes grands, tellement que mfime du 
feu elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes. 

1/i. Et elle se'duit ceux qui habitent sur la terre, a cause 
des signes qu'il lui a 616 donne" de faire devanl la bete, di- 
sant a ceux qui habitent sur la terre de faire une image a la 
bete qui a la plaie d'e'pde, et qui vivait. 

15. Et il lui fut donne" de donner esprit a Fimage de la 
bete, afin que meme parte l'image de la bete, et qu'elle fasse 
que tous ceux qui n'adorent pas Timage de la bete soient 
tues. 

lt>, Et elle fait qu'a tous, aux petits et aux grands, et 
aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, 
elie donne un caractere sur leur main droite et sur tears 
fronts. 
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17. Et que personne ne puisse acheter ou vend re, s'H 
n'a le caractere ou le nom de la bfite, ou le nombre de son 
nom. 

18. lei la sagesse est ; Qui a de 1'intelligence, qu'il 
compte le nombre de la bete, car nombre d'homme il est; 
et son nombre, six cent soix ante-six. 



SENS SP1R1TUEL 

Contenu de tout le Chapitre. 11 continue dans ce 
Cbapitre a etre iraite du Dragon; et la doctrine et la foi, 
qui sont entendues par kti, y sont dtoiies, telles qu'elles 
sont chez les Laiques, et ensuite lelles qu'elles sont cliez les 
Eccl£siastiques; cette doctrine et cette foi chez les Lal'ques 
sont dteites par la B6te qui montait de la Mer, Vers. 1 a 
10 ; et chez les Eccl&iastiques, par la Bftle qui montait de 
la Terre, Vers. 11 a 17 ; puis il s'agit de la falsification du 
vrai de la Parole par ceux-ci, Vers. IS. 

Gontenc de chaque Verset. Vers. 1. El je vis de la Mcr tine 
Mle qui monlail, signifie dans 1'Eglise des Heformes les Laiques 
qui sont dans la doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur 
la Salvation : axjant sept l&tes* signifie la folie d'apres de purs 
faux : et dice conies, signifie beaucoup de puissance : cl sur ses 
conies dix dlademcs , signifie la puissance de falsifier beaucoup 
de vrais de la Parole : cl sur ses litcs un nom de blaspheme, si- 
gnifie la negation du Divin TTumain du Seigneur, el la docLrine de 
TEglise, Liree non de la Parole, mais de la propre intelligence : 
Vers. 2. El la bUc que jc vis elait scmblabtc a un leopard, si- 
gnifie une heresie destructive de 1'Eglise, parce qu'elle provient de 
vrais de la Parole falsifies : cl ses pieds, comme d'ours, signifie 
pleine d'illusions d'aprcs le sens de la lctlre de la Parole, In, mais 
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non compris : et sa bouche, comme une boucke de lion, signifie 
les raisonnemenls d'aprfes cles faux, comme si c'elait d'apres des 
vrais : et ltd donna le dragon sa puissance, et son trone, et un 
pouvoir grand, signifie que celte heresie, au moyen de la recep- 
tion par les Lai'ques, a de la force et regne : Vers. 3. Et je vis une 
de scs teles comme blcssde a mort, signifie que la doctrine sur 
la foi seule ifest point d'accord avec la Parole, oil les ceuvres sont 
tant de fois commandees : et sa plaie de man fui guerie, si- 
gnifie le remede applique : ct en admiration fui ionic la terre 
apres la bete, signifie qu'alors celte doctrine et celte foi furent 
recues avec joie : Vers. k. Et its adorerent le dragon, qui avait 
donne' poiwoir a la bite, signifie la reconnaissance qu'elles sont 
tellcs qu'elles ont 6le presentees par les chefs et par les predi- 
cates, qui leur ont donne de la force en les faisant recevoir 
par Fassemblee generate : ct Us adorerent la bClc, signifie la re- 
connaissance par l'assemblSe generate, que e'est une verile sainte : 
disant : Qui (est) semblable a la bete? Qui pent combatlre con- 
ire e lie? signifie fexcellence de celte doctrine, parce qu'elle ne 
peut elre conlredite par qui que ce spit : Vers. 5. El it lui fut 
donne une boxtchc qui proferait de grandes choscs el des bias- 
pliemcSy signifie qu'elle enseigne des maux et des faux : et il Lui 
fut donne pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois, signifie 
la faculle d'enseigner et de faire les maux et les faux de cetle doc- 
trine jusqu'a la fin de cette Eglise, lorsqu'il y a commencement de 
la Kouvelle Eglise : Vers. 6. Et cllc ouvrit sa boucke en blas- 
pheme contre Dieu, pour blasphemer son Nom, signifie leurs 
discours, qui sont des scandales, contre le Divin Meme el le Divin 
Humain du Seigneur, et en mime temps contre tout ce qui appar- 
tient a l'Eglise d' apres la Parole, par quoi le Seigneur est adore : 
et son Tabernacle, et ceux qui dans le del habitcnt, signifie les 
scandales contre l'Eglise celeste du Seigneur et contre le Giel : 
Vers. 7. Et il lui fut donne" de faire la guerre aux saints, et de 
les vainer e, signifie quMls allaquerent les Divins Vrais de la Pa- 
role, el les renverserent : et il lui fut donne pouvoir sur toule 
tribu et langue et nation, signifie ainsi domination sur loutes les 
choses de TEglise, tant sur celles qui appartiennent a sa doctrine 
que sur celles qui apparliennent a sa vie : Vers. 8. Et V adorer ont 
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to us ceux qui liabitent sur la terre, desqucls n'ont point ete ecrits 
les noms dans ic Livre de vie dc VAgncau, signifie que lous out 
reconnu com me chose sainte de l'Eglise celle doctrine herelique, 
cxceptc ceux qui ont cru au Seigneur : Cue dis la fondation du 
monde, signifie le Divin LTumain du Seigneur, non reconnu a 
partir de l'inslauralion de l'Eglise : Vers. 9. Si quclqu'un a 
orcille, qu'il eniende, signifie que ceux qui veulent devenir sages 
fassent attention a ces choses : Vers. 10, Si quelqu'un en capti- 
viU cmmene, en caplioite ils'cn ira, signifie que celui qui, par 
celle doctrine herelique, delourne les nulres de bien croire et de 
bien vivre, est en train e dans fenfer par ses propres faux et par 
ses propres maux : si quelqu'un par epee lue, it faut que par 
epee il soit lue, signifie que celui qui par les faux delruit Tame 
d'un autre esl ditru.it el p6rit par les faux : id est la patience et 
lafoi des saints, signifie que I'homme de la Nouvelle Eglise du 
Seigneur, par les tentalions venant d'eux, esl examine quel il est 
quant a la vie et quant a la foi : Vers. 11. Et je vis line autre Bete 
qui montait dc la Terre, signifie les Ecclesiasliqnes qui sont dans 
la doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur la Salvation : 
el cite avail deux comes semblablcs a t'Agncau, et cite parlait 
commc le dragon, signifie qifils parlent, enseignent et e*crivent 
d'apres la Parole, comme si Ieurs discours, leurs enseignemenls 
et leurs fieri Lb etaienl le Divin Vrai du Seigneur, el cependanl e'est 
le vrai falsi fie : Vers. 12. Et le pouvoir dc la premiere bete, tout 
enticr cite Vcxcrce devant ltd, signifie qu'ils ont confirme les 
dogmes, el que par la its on I de la force : el elle fait que la terre 
et ceux qui y habitent adorcnt la bete premiere, donl a etc 
guerie la plaicde mort, signifie que, d'apres les confirmations, 
il fut 6tabli qu'on reconnailrait pour chose sainte de l'Eglise ce 
qui avait el6 recii par la coinmunaute entiere : Vers. 13, El elle 
fait des skjncs grands, signifie les tern oign ages que les choses 
qu'ils enseignent sont des vrais, quoique ce soient des faux : tcl- 
lemcnt que meme du feu elle fait descendre du Cicl en la terre, 
devant les hommes, signifie les attestations que leurs faux son I 
des vrais : Vers. 14. El elle seduit ceux qui liabitent sur la terre, 
a cause des signes qu'il lui a ete donne de faire devant [a be'tc, 
signifie que par les le'moignages et par les attestations, ils indui- 
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sent les hommes de TKglise dans des erreurs : disant ci ccux qui 
habitant sur la lerre de faire une image a la bUc qui a la ptaie 
d'e'pee, et qui vioait, signiQe qu'ils amenent les hommes de X%- 
glise a recevoir pour doctrine que la foi est l'unique moyen de 
saint, pour les raisons M\k maritktrmAes : Vers. 15. Et it lui fitt 
donne de donncr esprit a I'image de la b<*te, aftn que meme 
parte I'image de la bUc, signifie qu'il leur fut permis de con fir- 
mer cette doctrine par la Parole, d'apres laquelle, Slant comme 
vivifiee, elle est enseignee : et quelle fasse que tons ccux qui 
rtadorent pas I'image de (a bete soient tues 3 signifie qu'ils pro- 
noncent la damnation sur ceux qui ne reconnaissent pas la doc- 
trine de leur foi pour la sainte doctrine de l'tiglise : Vers. 10. 
Et die fait qu'd tons, aux pctits et aux grands, et aux riches 
et aux pauvres, et aux libres et aux esclavcs, signifie to us dans 
cette Eglise, de quelque condition, de quelqne erudition, et de 
quelque intelligence qu'ils soient : elle donne un caracterc sur 
leur main droite et sur lews fronts, signifie que person ne n'est 
reconnu pour Chretien Keforme, a moins de recevoir cette doc- 
trine par la foi et par l'amour : Vers. 17. El que pcrsonne ne 
pirisse acheter on vendre, s'U n'a le caracldre ou le uom de la 
bite, ou le nombrc de son nom, signifie qif il n'est permis a per- 
sonne d'enseigner d'apres la Parole, a moins qu'on ne reconnaisse 
cette doctrine, et qu'on ne jure en sa foi et en son amour, ou en 
telle chose qui lui soil con forme : Vers. 18. Ici la sagessc est, si- 
gnifie qu'il est du sage de voir et de comprendre, d'apres ce qui a 
ele dit et explique dans ce Chapitre, quelle est la doctrine el la foi 
sur Dieu et sur la Salvation chez les Ecclesiasliques : qui a de 
t f intelligence, qu'il compte le nombre de la bile, signifie que 
celui qui est dans Illustration par le Seigneur pent connaitre 
chez eux la quality des confirmations de cette doctrine et de cette 
foi d'apres la Parole : car nombre d'homme it est, signifie la 
qualile de la Parole, et par consequent de Ffiglise : et son nom- 
bre, six cent soixante-six , signifie cette qualile, que par eux 
lout vrai de la Parole a ete" falsi fie". 
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EXPLICATION 

567. Vers. 1. Et je vis de la Mer unc BUc qui monlail, si- 
gni (ie dans, I'Eglisc dcs Reformes ics Latqucs qui sont dans la 
doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur la Salvation. 
Ce que e'est que la foi du dragon, et quelle est cettc foi, on le voil, 
IT 537; il continue, dans ce Chapilre, a ctre traite de cetle meme 
foi; et par cette Bete, qui fut vue mooter de la Mer, il est entendu 
cette foi cliez ies Lai'ques, et par la Bete qui montait de la Terre, 
Vers. 11, il est entendu cette foi chez les Ecclesiastiques. Cu'il 
continue a elre ici question du Dragon, on le voit clairement par 
ces passages, dans ce Chapilre : Le Dragon donna a la bC j tc qui 
montait de la mer sa puissance, et son trone, et un pouvoir 
grand, Vers. 2. Et Us adorercnl le Dragon qui avail donne le 
pouvoir a la bUe, Vers. k. Et la b&te, qui etait monlee dc la 
terre, parlail comme le Dragon, Vers. 11. Et le pouvoir dc la 
premiere b(He, tout enlier elle Vexercc devant le Dragon, 
Vers. 12. Que ce soient les Lai'ques qui sont enlendus par la bote 
de la mer, et les Ecclesiastiques par la bete de la terre, e'est 
parce que par la mer est signify TExterne de l'Eglise, et par la 
terre l'fnterne de l'Eglise, ST 398, et ailleurs; et que dans les 
externes de la doctrine de l'Eglise sont les Lai'ques, et dans ses 
internes les Ecclesiastiques; e'est meme pour cela que dans la 
suite la \Me de la terre est appelee faux propliete. Que ce soient 
ccux qui sont dans les Eglises des He 1 formes, e'est parce qu'il s'a- 
git des ReTormes jusqu'au Chapilre XV [ inclusivement, et des Ca- 
tholiques-Roroains, — Chap. "XVH et XVIU; — et apres cela, du 
Jugemcnt Dernier, et enfin de la ]Nouvelle Eglise, S'ils ont 616 vus 
comme des betes, e/esl parce que le Dragon est mie bete, et parce 
que la b£le dans la Parole signifie l'homme quant a ses affections, 
les betes non malfaisanles et utiles le signifient quant mix affec- 
tions bonnes, et les betes malfaisantes et inuliles le signifient 
quant aux affeclions mauvaises; e'est pourquoi les hommes de I'E- 
glise sont en general appcles brebis, et une reunion de ces hommes 
est appelee troupean, et eclui qui les instruit est appele pnsteur : 
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tie la vient aussi que la Parole, quant a la puissance, a l'affection, 
a Fentendement et a la sagesse, est dficrile ci-dessus par quatre 
Animaux, qui elaient un Lion, un Veau, un Aigle et un Homme, 
. — Chap. IV; — et que Fentendement de la Parole est decrit par 
des Cbevaux, — Chap. VI :— la raison de cela, c'est que les affec- 
tions de Fhomme dans le Monde spirituel apparaissent de loin 
comme des Betes, ainsi qu'il a e"te deja dit tres-souvent; et que 
les bfites considerees en elles-memes, ne sont que les formes des 
affections naturelles, tandis que les hommcs sont, non-seulement 
les formes des affections naturelles, mais aussi en m&me temps les 
formes des affections spirituelles. Que les liommes quant aux af- 
fections soient entendus par les betes, on peut le voir par ces 
passages : « line pluic de bienvcillances tu [eras ddgoulter; Ion 
heritage en souffrancc, tu le raffcriniras; ta Bete, (ton Assem- 
ble), y habiteront. »— Ps. LXVHI. 10, 11. — « A Moi tout Ani- 
mal de la foket, les Betes dans les montagnes par milliers ; 
jc connate tout Oiseau des montagnes, les Betes de mes champs 
(sont) avec Moi. » — Ps. L. 10, 11. — « Aschur (eHait) un Ciidre 
dans le hiban; haute etail devenue sa laille ; dans ses bran- 
ches avaient fail tears nids tons les Oiseaux des cieux, et sous 
ses branches avaient engendre toutes les Betes dc champ, et 
dans son ombre avaient liabite toutes les nations grandes. » — 
Kzech. XXXI. 2 a 6, 10, 13. Dan. 1V/ 7 a 13. — « Jc trailerai 
pour eux alliance en cc jour-la avec la Bete du champ, et avec 
/'Oiseau des cieux, et je le fiancerai a Moi a etcrnite. » — IIos. 
II. 18, 19. — « Sois dans la joie et dans I'allegrcsse; ne crai- 
gnez point, Betes de mes champs, car kerbcuscs sont devenues 
les demcures du desert. » — Joel, II. 21, 22, 23. — « En cc jour- 
Id,, il y aura grande perturbation; Jehudafi combatlra contre 
Jerusalem, et il y aura plaie du Cheval, du Mulet, du Cha- 
meau, et de toute Bete; ensuite, quiconquc sera dc rcste mon- 
tera a Jerusalem. » — Zachar. XIV. 13, l/i, 15, 16. — « En abo- 
mination I'aura /'Oiseau, et toute Bete de la terre le mepri- 
sera. » — Esaie, XVIir. 6. — « Toi, fits dc lliomme, dis a /'Oi- 
seau de toute aile, et a toute Bfcrx du champ ; Rasscmblcz- 
vous vers mon sacrifice sur les montagnes d'Israel ; ainsi je 
donnerai ma gloire par mi les nations, » — EzCch. XXXIX. 17 
ii. 17. 
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a 21. — « Jehovah rasscmbtc les expulses d'Israet; toulc Bete 
de mes champs, venez. » — Esaie, LVI. 8, 9. — « Jehovah. de- 
truira Aschnr ; en son milieu reposcra tonic Bete de nation, 
taut le Peltcan que le Canard dans ses grenades. » — S6ph. II. 
13, 14. — « Mes Brebis ont et6 dispcrsees sans Bcrger, et (sont) 
en pdturc a tonte Bete du champ. » — Ezech. XXXtV. 5, 8. — 
« Sur les faces du champ je t'etalcrai, et je ferai habiter sur 
toi tout Oiseau des gieux, ct je rassasicrai de tot la Bete sau- 
vage de toute la terre. » — Ezech. XXXII. k; puis, V. 17. XXTX. 
5. XXXIIT. 27. XXXIX. 4. Jerem. XV. 3. XVI. 4. XIX. 7. XXXIV. 
20. — uL'ennemi outrage Jehovah; nc donne pas a la Bete 
I'dme de la touricrcllc. » — Ps. LXXIV. 18, 19. — «Jc vis en 
vision qualrc Betes qui montaicnt de la mcr; La premiere etait 
comme un Lion qui avait des ailcs d'aigle; La scconde, scm- 
blable a un Ours; la troisieme, comme un Leopard; et La qua- 
trieme, terrible. » — Dan. VII. 3 a 7. — « Vcsprit poussant 
Jesus te fit alter dans le desert; et il etait avee les Betes, ct les 
Angcs Le scrvaicnt. » — Marc, 1. 12, 13; — il n'eHait pas avec les 
betes, mais il etait avec les diables, qui ici sont entendus par les 
beHes; et, en outre, dans beaucoup d'autres passages, ou les betes 
et les betes feroces sont nominees; par exemple,— Esaie, XXXV. 
9. XLIII. 20. iiv&Ws XU. 4, 8, 9, 10. Ezech. VIII. 10. XXXtV. 
23, 25, 28. XXXVItf. 18, 19, 20. Hos. IV. 2, 3. XIII. 8. Joel, I. 
16, 18, 20. Habak. II. 17. Dan. II. 37, 38. Ps. VIII. 7, 8, 9. Ps. 
LXXX. 14. Ps. CIV. 10, 11, U, 20, 25. Ps. CXLVIIl. 7, 10. Exod. 
XXIII. 28, 29, 30. Levit. XXVI. 6. Dcutcr. VII. 22. XXXI I. 24; 
— dans ces passages par les betes sont signifies les homines quant 
aux affections. Par PHomme et la Bete en meme temps il est si- 
gnify Phomme quant a Inflection spirituelle et quant a 1'affection 
naturelle, dans les passages suivants,— Je>em. VII. 20, XXI. 6. 
XXVII. 5. XXXI. 27. XXXII. 43. XXXIII. 10, 11, 12. XXXVI. 29. 
L. 3. Met. XIV. 13, 17, 19. XXV. 13. XXXII. 13. XXXVi. 11. 
Seph. I. 2, 3. Zach. II. 7, 8. VIII. 9, 10. Jon. III. 7, 8. Ps. XXXVL 
7. Nomb. XVIII. 15. — Par toutes les btHes, qui etaient sacrifices, 
ont ete signifies les affections bonnes; pareillement par les betes 
dont on se servait pour nourriture; et les affections mauvaises 
etaient signifies par les betes dont on ne devail pas manger, — 
Levil. XX. 25, 26. 
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568. Ayant sept Mies, signifie la folie d'aprcs de pars faux. 
Meme signification que par les sept teles du dragon, N° 538. 

569. Et dix comes, signifw beaucoup dc puissance. Meme 
signiiication que par les cornes du dragon, qui etaient aussi au 
nombre de dix, N° 539. 

570. Et sur ses cornes dix diademes, signifw la puissance de 
falsifier beaucoup de vrais dc la Parole, Par les cornes est signi- 
fied la puissance, N° 539; par dix, il est signifie beaucoup, IN 101; 
el par les diademes sont signifies les vrais de la Parole falsifies, 
N" 540; de la, par « sur ses cornes dix diademes, » il est signifie' 
avoir la puissance de falsifier beaucoup de vrais de la Parole; du 
dragon il est dit que sur ses teles il avail sepl diademes, tandis 
que de cette b6te du dragon il est dit que sur ses cornes elle avait 
dix diademes; la raison de cela, c'est qu'ici il est signify la puis- 
sance de falsifier beaucoup de vrais de la Parole, tandis que la 
c'etait la falsification de tous les vrais; en eflet, les La'iques le 
peuvent, mais ils ne le font pas; car ceux qui sont dans les faux 
et dans la foi des faux sont contre les vrais; c'est pourquoi, quand 
ils voient des vrais dans la Parole, ils les falsifient. 

571. Et sur ses tCtes un nom de blaspheme, signifie la nega- 
tion du Divin Humain du Seigneur, et la doctrine de I' Eg Use, 
tiree non de la Parole, mais de la proprc intelligence. Par les 
sept tetcs est signified la folie d'apres de purs faux, comme ci- 
dessus, N° 568; et cette folie profere le blaspheme, lorsqu'elle nie 
le Divin du Seigneur dans son Humain, et aussi lorsqu'elle ne 
prend pas dans la Parole la doctrine de TEglise, mais qu'elle la 
lire de la propre intelligence. Quant a ce qui concerne le premier 
point, qu'il y a blaspheme a nier ie Divin du Seigneur dans son 
Humain, c'est parce que celui-la qui nie est contre la foi recue 
dans tout le Monde Chretien, foi qui est appele"e Athanasienne, ou 
il est dil manifestemenl que dans Je'sus-Christ Dieu et l'Homme, 
e'est-a-dire, le Divin et rilumain, ne sont point deux, mais sont 
un, et qu'ils sont une Seule Personne, unis comme Tame et le 
corps; c'est pourquoi, ceux qui nient le Divin dans son Humain 
ne sont pas loin des Sociniens et des Ariens, a savoir, alors qu'ils 
pensent de rnumain Seul du Seigneur comme de J'humain d'un 
autre homme. et absolument rien alors de son Divin d'eternite 
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(ab cBterno), Pour ce qui concerne le second point, quMl y a 
blaspheme a ne point prendre dans la Parole la doctrine de PK- 
glise, mais a la tirer de la propre intelligence, c'est parcc quMI y a 
tfglise d'apres la Parole, et que l'Eglise est telle qu'est chez elle 
Pentendeinent de la Parole; voir la Doctrine de la INouvelle 
Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, iV s 76 a 79; ct la Doctrine 
que la foi seule, c'est-a-dire, la foi sans les oeuvres de la loi, jus- 
tifie et sauve, rfest point prise dans la Parole, mais elle est tiree 
(Pan seul passage de Paul, — Rom. III. 28, — entendu fausse- 
ment; uoirN 417; et tout faux de doctrine ne tire pas son origine 
d'autre part que de la propre intelligence; en effet, qu'y a-L-il de 
plus universellement enseigne" dans la Parole, que de fair le mal 
et de faire le bien? et qu'y a-t-il la de plus saillant que Pobligation 
d'aimer Dieu et le prochain ? ct qui ne voit qu'on ne peut pas aimer 
le prochain, si Ton ne vit pas selon les oeuvres de la loi? et celui 
qui n'aime pas le prochain n'aime pas Dieu non plus, car dans 
Pamour du prochain le Seigneur se conjoint avec Phomme, et 
Phomme se conjoint avec le Seigneur, c'est-a-dire que le Sei- 
gneur el Phomme sont ensemble dans cet amour; et qu'est-ce 
qu'aimer le prochain, si ce n'est ne lui point faire de mal selon 
les preceptes du Decalogue? — Rom. XJU. 8, 9, 10, 11 ; — et au- 
lanl Phomme ne veut point faire de mal au prochain, aulant il 
veut lui faire du bien; d'apres cela, il est evident qu'il y a blas- 
pheme a exclure de la salvation les oeuvres de cette loi, comme 
font ceux qui declarent uniquement salvifique la foi seule, qui est 
la foi separee des bonnes oeuvres. Par le blaspheme,— Matt h. XII. 
31, 32. Apoc. XVII. 3. Esaie, XXXVII. 6, 7, 23, U t — il est en- 
tendu nier le Divin du Seigneur, comme font les Sociniens, et nier 
la Parole; car celui qui nie le Divin du Seigneur ne peut enlrer 
dans le Ciel, puisque le Divin du Seigneur est le tout clans toules 
les choses du Ciel; ct celui qui nie la Parole, nie toutes les choses 
de la religion. 

572. Vers. 2. El la bUe que je vis elait sembtablc a an leo- 
pard, signifw une hiresie deslruclive de l'Eglise, parce qu'elle 
provient de vrais de la Parole falsifies. Par les biies en general 
sont signifies les homines quant aux affections, N° 567; et par le 
Ldopard est signified Inflection ou la cupidite de falsifier les vrais 
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de la Parole; et comme cetle bete est feroce, et massacre les ani- 
maux non malfaisanis, jl est signifie aussi une he>esie destructive 
de l'Eglise. Si les vrais de la Parole falsifies sont signifies par le 
leopard, c'esta cause de ses laches noires et blanches, par scs la- 
ches noires sont signifies les faux, et par le blanc entre elles est 
signifie le vrai; de la, comme cette bete est feroce el cruelle, par 
elle sont signifies les vrais de )a Parole falsifies, et ainsi detruits. 
Le Leopard a des significations semblables dans les passages sui- 
vants : « Vtthiopien c hanger a-l-il sa peau, et le Leopard ses 
taches? Vous aussi, pouvez-vous (aire le bien, ayant €ti ins- 
tridts a faire le mat? » — Jerem. XII L 23. — « Le lion de la forU 
a frappe les grands, le loup des campagnes les a devasles, le 
Leopard est ad guet contre leurs villes; quiconque en sortira 
sera dec hire, car fortes seront devenues leurs rebellions. » — 
Jerem. V, 6; — le Leopard au guet contre les villes, c'est contre 
les vrais de la doctrine, la ville est la doctrine, J** 194. s Parce 
qii'ils M'onl oublie, jc suis devenu pour eux comme un lion, et 
comme un Leopard sur le chemin fepierai. » — Ilosch. XHI. 5, 
6, 7; — le chemin aussi signifie le vrai, IN 176. « Le loup dcmeu- 
rcra avec I'agneau, et le Leopard avcc tc chcvreau. » — Esaie, 
XI. 5, 6 ;— la, il s'agit du Royaume a venir du Seigneur, le che- 
vreau est le vrai reel de l'Eglise, le Leopard est ce vrai falsi fie. 
« La troisieme BHe montant de la'mcr etait comme un Leo- 
pard, qui avail quatrc ailes sur le dos. » — Dan. VII. 6; — au 
sujet des quatre betes vues par Daniel, voir plus bas, 3N° 576. 

573. Et ses picds, comme d'ours, signifie pleine d'illusions 
d^apres le sens de la lellre de la Parole, lu, mais non compris. 
Par les pieds est signifie le naturel qui est le dernier, sur lequel 
subsiste et pour ainsi dire marche cette heresie, qui est entenduc 
par le Leopard, et ce naturel est le sens de la lettre de la Parole; 
et par Yours sont signifies ceux qui lisent la Parole et ne la com- 
prennent point, d'oii resulte pour eux des illusions; que ceux-ci 
soicnt signifies par les ours, c'est ce qui est devenu Evident pour 
moi par des ours que j'ai vus clans le Monde spirituel, et par des 
esprits revetus d'une peau cVours, lesquels avaient tous ete de ceux 
qui ont lu la Parole et ify out vu aucun vrai doctrinal, et meme 
qui y avaient confirmc les apparences du vrai. d'ou etait resulte 
n, 17*. 
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des illusions : la, il apparait des ours malfaisants, et des ours non 
malfaisants, et aussi des ours blancs, mais ils sont dislingufe par 
les leles; ceux qui ne sont pas malfaisants ont des teles comme 
celles des veaux ou des brebis. De Idles personnes ou de lelles 
choses sont signifies par les ours dans les passages suivants : 
« Mcs senticrs il a dclriut, Ours aux cmbitches, lui, pour 
Moi, lion dans ses retraitcs, mcs chcmins il a boulcverse, il 
M'a rendu desole. » — Lament. III. 8 a 11. — « J'accourrai 
sur eux comme un Ours prioe de ses petils ; el je les d&vorerai, 
la, comme un cruel lion ; la bete sauvagc du champ les dec/ii- 
rera. » — Hosch. XIII. 7, 8. — « he veau et le lionccau cou- 
cheront ensemble, la gdnisse et /'Ours paitront. » — Esaie, XL 
6, 7. — « Unc scconde B(Hc 3 montant de la mer, etail sembla- 
ble a un Ours, ct ellc avail Irois coles dans la boucke enlre ses 
dents, n — Dan. VII. 5. — Par « le Lion et l'Ours, que David 
frappa, en saisissanl ckacun par sa barber — I Sam. XVII. Z(x a 
37, — il est signifie la mGme chose; pareillcment, — II Sam. 
XVII. 8. — Si dans ces passages il est dil le Lion el Fours, e'est 
parce que par le Lion il est signifie le faux delruisant les vrais de 
la Parole, et par l'Ours les illusions qui aussi detruisenl, mais non 
aulanl, e'est pourquoi il esl dil dans Amos : a Le jour de Jdfw- 
vahyjour de lenebrcs et non de lumihrc; comme lorsquc quel- 
qu'un, quifuit un LiOi\, lombe sous un Ours. » — V. 18, 19. — On 
lit dans le Livre II des Rois, « qu'EUsee fat raille par de jcunes 
gar cons 3 ct appcle chauve, ct que pour ccla quarantc-deux 
jcunes garcons furcnt decliires par deux Ours sortis de la fo- 
rest. » — II. 23, 2U ; — cela arriva, parce qu'tlisee represenlail le 
Seigneur quant a la Parole, j\° 298; et parce que la calvitie signi- 
fiait la Parole sans le sens de la lettre, ainsi non quelquc chose, 
N" &7, et le nombre quaranle-deux le blaspheme, j\° 583; et que 
les Ours signifiaient le sens do la lcltre de la Parole, hi, il esl vrai, 
mais non compris. 

bill. Et sa bouche, comme unc bouche de lion, signifie l.cs rai- 
sonnements d'apres des faux, comme si c'elait d'apres des vrais* 
Par la bouche il est signifie la doctrine, la predication el ie dis- 
cours, N° 452, ici, le raisonnement d'apre-s les faux de la doctrine, 
parce que par la tele, ou est la bouche, il est signifie la folic dV 
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prds de purs faux, N° 568; par le lion est signifie le Divin Vrai 
dans sa puissance, N- 241, 471, mais ici le faux dans sa puissance 
apparaissant comme vrai par les raisonnemcnts, JN° 573; de la, 
par « sa bouche, comme une Louche de lion, » sont signifies les 
raisonnements d'apres des faux commeVsi c"etail d'apres des vrais. 
Que le Leopard, I'Ours et le Lion aient de telles significations, on 
peut le voir par des betes semblables que Daniel vit, et desquelles 
it dil : a Quatre EMes grandcs rnonlercnt de la Mer ; 1,4 pre- 
miere comme un Lion, mais des ailes d'aiglc elte avail; my mil 
jc fusjusqu'd ce que farenl arrachecs ses ailes, et qu'elle se fid 
levee de lerre, et que sur ses picds comme un homme clle se 
flit dressee, el qu'an cceurd'hommc tuifut donne. Une seconds 
Bete, semblable a un Ours, et stir un cote elte se drcssa; trois 
cotes dans sa bouche cnlre ses dents ; et on ltd disait : Leve-loi ? 
mange bcaucoup de chair. Une troisieme Bete comme en Leo- 
pard; a elle quatre ailes, telles que celles des oiseaux, sur 
son dos s et aussi quatre letcs a la bete, et domination lui frit 
donnec. La quatrieme Bete, terrible et formidable et robuste 
cxlremcmcnt ; a elle des dents de fcr grandcs; clle mangca et 
broya, et le rcste avcc ses pieds elle foula. » — Dan. VII. 3 a 7; 
— par ces quatre Betes sont decrits les etats successifs de PEgiise, 
depuis son premier etat jusqu'a son dernier, jusqiPa ce qu'elle ait" 
616 entierement devastee quant a tout bicn el a tout vrai de la 
Parole; apres quoi il y a avenement du Seigneur : par le Lion est 
signifie le Divin Vrai de la Parole clans le Premier etat, et par la 
Pinslauration de PEgiise, qui est entendue en ce que la BeLe se 
leva de terre, et que sur ses pieds comme un homme elle se 
dressa, et-qu'un cccur d'homme lui fut donne". Par POurs est de- 
crit le Second etat de PEgiise, a savoir, que la Parole est luc, il 
est vrai, mais n'est point comprise; par les trois cotes cnlre les 
dents sont signifiees les apparences et les illusions, eL par beau- 
coup de chair est signifie" le sens de la leltre de la Parole en 
soinme. Le Troisieme 6tat de PEgiise est decrit par le Leopard, 
par lequel est signifiee la Parole falsifiee quant a ses vrais; par les 
quatre ailes, telles que celles des oiseaux, sur son dos, sont signi- 
fies les confirmations du faux. Le Quatrieme ou Dernier etat de 
I'Eglise est decrit par la Bete, qui elait terrible et formidable, par 
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laquelle esl signifiee la destruction de tout vrai el de lout bien; 
c'est pourquoi il est dit qu'elle broya el mangea, el que le resle 
avec sespieds ellefoula; enfin est de"crit Pavenemenl du Seigneur, 
el alors la destruction de cette Eglise et fitistau ration d'une Nou- 
velle Eglise, du Vers. 9 jusqu'a la fin. Par Daniel ccs quatre Betes 
furent vues monter de la Mer successivemenl, mais par Jean les 
Irois premieres Betes furent vues unics dans un m6me corps, 
montant aussi de la Mer; la raison de cela, c'est que dans Daniel 
par elles sonl decrils successivemenl les etals de l'Eglise, landis 
que dans PApocalypse, ici, il est decril le Dernier etal, dans le- 
quel sont ensemble tous les elats precedents : et cornme cette 
bete ful vue quant au corps comme un Leopard, et quant aux 
pieds comme un Ours, et quant a la bouche comme un Lion, par 
le Leopard el par l'Ours dans Tun et Pautre passage, it est signifie 
les memes clioses; mais par la boucbe, comme une bouche de 
Lion, il est signifie les raisonnements d'-^res les faux, parce qu'il 
est dit dans la suite que de sa bouche la t/cHe proferait des blas- 
phemes, Vers. 5, G; el que par ses teles il esl signifie la folie d'a- 
pres de purs faux. 

575, Et lid donna le dragon sa puissance, el son trone, et an 
pouvoir grand, signifie que cette hcresie, au moyen de la re- 
ception par les Laiques, a de la force et regno. Par le dragon 
esl signifiee cette her^sie; voir i\° 537; par cette bete sont signi- 
fies les Laiques, i\ TO 587, qui parlent, non d'apres eux-memes, 
mais d'apres ceux qui enseignenl; el comme ils sont le peuple 
meinc, il est Evident que d'apres la reception par eux celte here- 
sie a de la force el regne : e'est done la ce qui est signifie par la 
puissance, le trone et le pouvoir grand, que le dragon donna a 
celle bete, et par les paroles suivantes du Vers. Zt, « et Us adort- 
rcnt le dragon, qui avail donne pouvoir a la bete. » Le dragon 
a de la force et regne par eux, principalemenl par ce dogme de 
leur religion, « que rEntendemenl doil etre tenu caplif sous IV 
beissance de la foi; que la foi est ce qui n'est pas compris, el que 
la foi de ce qui est compris dans les choses spirituelles est la foi 
inlellectuelle qui n'esl point justifianle : » quand ces choses out 
de la force chez les Lai'ques, il y a pour les Ecclesiasliques pou- 
voir, veneration, et une sorte d'adoration a cause des Divins que 
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1'on croit qu'ils savent, el qu'on doil tenir de Ieur bouche. Par la 
puissance il est signify la force, par le trone le gouvernemenl, et 
par le pouvoir grand la domination. 

576. Vers. 3. El je vis une de ses teles comme blessee a mort, 
signifie que ce point de doctrine, qui est la tdle de ions les au- 
tres, a savoir, que Vhomme estjuslifw el same" par la fox seule 
sans les eeuvres de la loi, n'est point d'accord avec la Parole, 
ou les eeuvres sonl taut de fois commandees. Par une des tHes 
est signifie le point principal et fondamenlal de toute la doctrine 
de TEglise des Reformes; en eflet, la bete avail sepl leles, par 
lesquelles esl signifiee la folie d'apres de purs faux, n° 568, par 
consequent aussi tous les faux dans le complexe; car par sept 
dans la Parole il est signifie toules choses, N 0b 10, 391; el comme 
tous les faux de Ieur doctrine sur la salvalion dependent de ce 
point unique, que l'homme est justifie el sauve par h foi seule 
sans les oeuvres de la Ioi, e'est la ce qui csl signifie ici par une des 
teles de la bele : par celle lele comme blessee a mort, il esl si- 
gnifie que cela n'est point d'accord avec la Parole, ou les oeuvres 
sonl lant de fois commandees; en effel, tout ce qu'il y a dans la 
doctrine de PEglise, qui n'est point d'accord avec la Parole, n'est 
poinl sain, mais sou Are de maladie mortelle; car c'esl de la Parole, 
et non d'autre part, que doil Sire liree la doctrine de l'Eglise. 

577. Et sa plaic de morl ful guerie, signifie le remede du 
point capital de cette doctrine par ces considerations, que per- 
sonne ne pent par soi-meme faire une bonne ceuvre ni accom- 
ptir la loi, et que pour cela nnSme il a etc pourvu a sa place a 
un autre moyen de salut, qui esl la foi en la justice el au me- 
rile du Christ, qui a souffert pour Vhomme et a par la enleoe 
la damnation de la loi. Que ce soil \h le remede pour la tele 
blessed, et aussi le remede qui a ele donne, lorsque par la tele 
blessee il est entendu ce qui precede, N n 576, cela esl noloire; 
e'est pourquoi, il n'esl pas besoin de Texpliquer davanlage. 

578. Et en admiration fat loute la terre apres la b(He> si- 
gnifie qu'alors cette foi ful recue avecjoie, et deoint la doctrine 
de V&glise tout enliere, puree qa'ainsi on etait, non pas esclave 
sous la loi, mais libre sous la foi. — Et en admiration signifie 
Tadmiralion que la plaie de mort ait ele" guerie, et par suite k 
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reception avec joie; par tonte la lore, il est signifie l'Eglise des 
R6formfe tout entire, car la terre est l'Eglise, JN" 285; c'est pour- 
quoi, par « en admiration fut toute la terre apres la bttt, » il est 
signifie que cette foi fut regue avec joie et devint la doctrine de l'E- 
glise tout entiere; sielle fut recue avec joie, c'est parce qu'ainsi ils 
e" taient, non pas esclaves sous la loi, mais litres sous la foi, ne sa- 
chant pas que c'est absolument le contraire, a savoir, que ceux qui 
se croient libres sous la foi, ou d'apres cette foi, ou par cette foi, 
son t esclaves sous le pech6,c'est-a-dire,sousle diable, carle peche' 
et le diable sont une senle et meme chose ; en effet, ils croient que 
la loi ne damne point, ainsi ils croient que pecher sans la damna- 
tion de la loi, c'est le libre, pourvu qu'ils aient la foi, et cependant 
c'est la le servile meme, landis que I'homme, Iorsqu'il fuit le pecbe, 
c'est-a-dire, le diable, d'esclave devient libre. A ces considerations 
j'ajouterai ce Memorable : Je conversai dans le Monde des Esprits 
avec certains Docteurs de l'Eglise, lenr demandant ce qu'ils en- 
tendentpar les OEuvres de la Loi, et ce qu'ils entendent par la 
Loi, sous le joug, la servitude et la damnation de laqnelle ils di- 
sent ne point etre. Ils rSpondaient que c'elaient les oeuvres de la 
loi du Decalogue. Et alors je dis : « Qu'est-ce qu'ordonne le De- 
calogue? ne sont-ce pas ces choses : Tu ne tueras point; tu ne 
commettras point adultere; tu ne voleras point; tu ne diras point 
de faux te'moignages? Ge sont done la les oeuvres de la loi que vous 
separez de la foi, en disant que la foi seule sans les oeuvres de la 
loi justifie et sauve; ce sont done la les oeuvres pour lesquelles le 
Christ a satisfait; » et ils repondirent : « Ge sont elles. »Et alors il 
fut entendu du Ciei une voix, disant : « Qui peut deraisonner a ce 
point? »Et aassitdt leurs faces furent tourne'es vers des Esprits dia- 
boliqnes, parmi lesquels il y avait Machiavel et plusieurs de l'ordre 
des J6suites, qui avaient permis toutes ces actions pourvu qu'on 
se gardat des lois du monde, et ils se seraient conjoints avec eux, 
sans Tinterposition d'une society qui les separait. II est dit « en 
admiration fut toute la terre apres la bete; » que « apres elle, » ce 
soit la suivre et lui obeir, on le voit clairement par ces passages : 
« David qui a garde mes prtceptes, et a marche" apres Moi de 
tout son camr. » — I Rois, X[V, 8. — « Les fds d'Ischai allaicnt 
apres Saul a la guerre. » — I Sam. XVII. 13. — « Tu ne scras 
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point apres UiN grand nombrje pour des maux ; tn ne repondras 
point sur un proems apres m grand nombre en pervcrtissant. » 
— Exod, XXIir. 2. — « Vous n'irez point apres des dieux etrak- 
gers, que vous n'avez point connus. »— J6r6m. VH. 9. — « Eux 
sont alles apres d'autres dieux pour Lcs servir. »— Jerem. XL 
10. Deuter. VIII. 19. — « L'lwmme qui sera alle apres Baal- 
peor, Jehovah le detruira. » — DeutO. IV. 3. 

579. Vers. l\. El Us adorerent le dragon, qui avait donne 
pouvoir a la bCtc, signifie la reconnaissance de la doctrine sur 
la justification par la foi saiis lcs aiuvres de la loi par lcs chefs 
et par lcs predicateurs qui Ltd out donne de la force, en la fea- 
sant rccevoir par Vassemblec generate. Par adorer, il est signifie' 
reconoaitre comrne chose sainte de l'Eglise; par le dragon est 
signified la doctrine sur la justification et sur la salvation par la 
foi seule sans les ceuvres de la loi, N° 537; par cette bete est si- 
gnified l'asssemblee generale, parce que ce sont les Laiques, 
W 567; par donner le pouvoir, il est signifie" !ui donner de la 
force en la faisant recevoir par eux, N° 575. 

580. Et Us adorerent la bete, signifie la reconnaissance par 
I'assemblde generate que e'est une verile sainte, que personne 
par soi-m&me ne peut faire une bonne atuvrc, ni accomplir la 
lot Par adorer, il est signifie" reconnaltre comme chose sainle 
de I'Eglise, ainsi qu'il vient d'etre di(, N° 579, ici, que e'est une 
ve>it6 sainte, que personne par soi-meme ne peut faire une bonne 
ceuvre, ni accomplir la loi ; et que comme ces deux choses sont des 
Writes sain Les, il s'ensuit que les ceuvres de la loi doivent etre 
eloigners de la foi, comme non salvifiques. Mais ces verites, de 
meme que plusieurs autres, ont et6 falsifies, comme on le voit 
ci-dessus, iN° 566 : ici, par la bete il est signifie la meme chose que 
par le dragon, au sujet de la reception et de la reconnaissance; 
e'est pourquoi il est dit qu'ils adorerent le dragon, et qu'ils ado- 
rerent la bete. 

581. Disant : Qui est semblable a la bCle? Qui peut combaltre 
conlre elle? signifie I 'excellence de cette doctrine par dessus 
toute autre, parce qw'elle ne peut Ctre conlredite par qui que 
ce soit. — Qui est semblable a la belc , signifie ['opinion sur 
^excellence de cette Kglise d'apres sa doctrine au-dessus de toute 



9©# L APOCALYPSE RKVIiLEK. iV 581. 

autre; pav la bUe est signifiee l'assembtee g6n6rale, ainsi fEglise, 
et abstractivement sa doctrine; qui peat combative contre elle, si- 
gnifie qui peut contredire, que riiomme ne peut faire aucun bien 
spiritual par Iui-m6mc, outre plusieurs autres points dont il a H€ 
parle ci-dessus, N° 566; et comme cela ne peut lire contredit, 
est-ce qu'ainsi nous ne serons pas sauvcs par la foi sans les ceuvres 
de la loi? mais que la conclusion soit absurde, et qui plus est, in- 
sensee en elle-memc, c'esl ce que peut voir quiconque sait quel- 
que chose et est sage d'apres la Parole. « Qui peut combat Ire 
contre elle, » signifie aussi que celte doctrine a M confirmee et 
ainsi forlifiee par les chefs et par les pr^dicateurs apres eux, au 
moyen d'arguments, avec tanld'adresse et de sublitite\ qu'elle ne 
pent pas etre attaquee. 

582. Vers. 5. El il tui fat donne une bouclie qui proferail de 
grandcs ckoses et des blasphemes, signifie qiCelle cnseigne des 
maux et des faux. Par la boackc qui proferail, il est signifie la 
doctrine, la predication et le discours, N° Zi52; par profCrer de 
grandes cfioses et des blasphemes, il est signifie enseigner des 
maux et des faux, car grand se dit du bien, et dans le sens op- 
pose il se dit du mal, IV s 656, 663, 896, 898, el par les blasphemes 
il est signifie les vrais de la Parole falsifies, ainsi les faux : ce qui 
est specialement signifie ici par les blasphemes, on le voit, N" 571; 
si elle enseigne des maux, c>st parce qu'elle ecarte de la salva- 
tion les ceuvres de la loi, ainsi celles qu : on doit faire; et celui qui 
fait cela est dans les maux spirituels, qui sont les peches. 

583. Et il tui fat donne pouvoir de faire cela pendant qua- 
rante-dcax mois, signifie la facidte d'enseigncr el de faire les 
maux et les faux de cctlc doctrine jusqu'd la fin de celle Kg Use, 
lorsqu'U y a commencement de la Nonvclle Eglise. Par il ltd fat 
donne pouvoir de faire, il est signifie pouvoir de proferer de 
grandes choses et des blasphemes, e'est-a-dire, d'enseigner et de 
faire des maux et des faux, dont il vient d'etre question ci-dessus, 
1V J 582; par quarante-dcitx mois 3 il est signifie a la fin de la pre- 
c^dente Eglise, lorsqu'il y a commencement de la Nouvelle Eglise, 
comme ci-dessus, N* 496, la meme chose que par trois jours et 
demi, N° 505, et que par un temps, des temps et la moitie d'un 
temps, N' J 562, et aussi la meme chose que par mille deux cent 
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soixante jours, N° /|91, parce que guarante-deux mois font trois 
ans et derai. 

584. Vers. 6. Et die ouvrit sa bouciic en blaspheme conlre 
Dicu, pour blasphemer son Nom, ngmfLc leurs discours, qui 
sonl des scandcdcs, conlre le Dlvin M&mc et le Dlvin Humain 
du Seigneur, et en m&mc temps conlre tout ce qui dppartient 
a i 'Eg Use d'apres la Parole, par quoi ic Seigneur est adore. — 
EUe ouvrit sa bouchc en blaspheme, signifie des discours, qui 
sont de fausses assertions ; par la bouclie il est signifie la doctrine, 
la predication et le discours, JN° &2 ; de la, par ouvrir la bouche il 
est signifie" les prononcer; et les blasphemes signifient les falsifi- 
cations de la Parole, et plusieurs antrcs choses, comme ci-dessus, 
B m 571, 582, ici aussi, des scandales, parce qu'il est dit ensuite 
« contre Dieu et son Nom; » par Dicu, il est signifie le Dlvin du 
Seigneur, comme souvent ailleurs dans I'Apocalypse; et par son 
Nom, il est signify tout ce par quoi le Seigneur est adore, puis 
aussi la Parole, parce que selon la Parole est le culte, W 81. Que 
par le Nom de Jehovah ou de Dieu, il soit signifie le Divin Humain 
du Seigneur, et en mfime temps la Parole, puis aussi lout ce par 
quoi il est adore, on peut le voir en outre par ces passages : « Je- 
sus dit : Pere, giorifie ton Nom ! El it vint du del une voix : Et 
je I'ai gtorifie, et de nouvcau jc le gtorifterai. » — Jean, XIL 28. 
— « Jesus dit : J'ai manifeste ton Nom aux komnxes, et jc leur 
aifail connaitrc ton Nom.» — Jean. XVII. 26. — « Tout ce quevous 
demandcrez en mdn Nom, jc Ic ferai, afin que le Pere soit gio- 
rifie' dans le Fits. Si quelquc chose vous demandez en mon Nom, 
Uoi, jc Ic feral » — Jean, XIV. 13, 14 — «Au commencement 
etait la Parole, et la Parole etait chcz Dicu, ct Dieu die etait, 
la Parole! A tous ccux qui Vont recite, cite leur a donne pou- 
voir de devenir cnfanls de Dieu, It ccux qui croicnt en son 
Nom. El la Parole chair a etc faitc. » — Jean, J. 1, 12, IZi. — 
<( Jesus dit : Qui nc croit point en Lui a dejd e'te' juge, parce 
qu'il n'a point cru au Nom de i/Unique-Engendre Fils de 
Dieu. » — Jean, III. 18. — Par Le Nom de Jehovah Dieu qui ne 
doit point Ure profane, dans le second preceple du Decalogue, 
et par le Nom du Pere qui doit e'lrc sanctifie, dans TOraison Do- 
minicale. il n'est pas entendu autre chose. 

ii. \%. 
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585. El son Tabernacle, et ceux qui dans le Ciel habitent, 
signifie les scandalcs contre I'&glisc celeste du Seigneur et con- 
ire le Cicl. Par le Tabernacle, il csl signified prcsque la meme 
chose que par le Temple, a savoir, clans le sens supreme le Ditto 
Humain du Seigneur, el dans le sens respeclif le Ciel et 1'Eglise, 
IS 0S 191, 529. Mais par le Tabernacle, dans ce sens, il esL signifie 
fEglise celesle, qui est par le Seigneur dans le bien de ramour 
envers le Seigneur, el par le Temple l'Eglise spiriluelie, qui est 
par le. Seigneur dans les vrais de la sagesse; par ceux qui dans 
le Ciel habilent, il csl signifie le Ciel. Si par le Tabernacle il est 
signifie I'Eglise celeste, c'esl parcc que la Tres-Ancienne Kglise, 
qui a 6le celeste, parcc qu'olle elail dans ramour envers le Sei- 
gneur, exercail le culle sainl dans des Tabernacles, el que PKglise 
Ancicnne, qui a ete une Kglise spiriluelie, exercait le culte saint 
dans des Temples. Les Tabernacles elaionl de bote, el les Temples 
elaienl de pierre, el le bois signifie Ic bien, et la pierre le vrai. 
Que par le Tabernacle il soil signifie" le Divin Humain du Seigneur 
quant an Divin Amour, et aussi le Ciel et TEglise qui est dans IV 
inour envers le Seigneur, on peul Ic voir par les passages suivanls: 
M Jdhovah! qvi sejournera dans (on Tabernacle? Qui kabi- 
leva en la montagnc de (a saintcte? Celui qui marclie integre, 
qui pratique la justice, et qui prononce la verile.»—Vs. XV. 1, 
2. — « Jehovah me cackera dans sa Tenth, ilme tiendra cache 
dans le (lieu) secret de son Tabernacle ; il m'elevera. » — Ps. 
XXVII. 4, 5. — «Je sojourner ax dans ton Tabernacle a e'ter- 
niU. » — Ps. LXI. 5. — « Rcgarde Sion; que tes ycux voicnt 
Jerusalem, I'habitacle tranquilie, le Tabernacle qui ne sera 
point deplace. n — Esate, XXXIII. 20. — « Jehovah qui elend 
les Gicux comme an Tabernacle pour y habiter. »— £sile, XL. 
22. — « Jehovah! tres-haut tu as pose ton Habitude; (a plaie 
n'approchcra point de ton Tabernacle. » — Ps. XCl. 9, 10. — 
« Jdfwvah a mis son Tabernacle an milieu d'eux, il marchera 
au milieu d'eux. » — Levit. XXVI, 11, 12. — « Jehovah aban- 
donna la Tente de Schilo, le Tabernacle dans f.equel il ha- 
bita parmi les homines. » — Ps, LXXVIIL 60. — « J'entendis 
une voix grande du Ciel, disanl : Voici le Tabernacle de Dieu 
avec les Iwnrmes, et if habitera avec eux. » - — Apoc. XXI. S. ■ — 
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« Devaste a He mon Tabernacle. » — Jercm. LV. 20. 5» 20. — 
« II Varrackera du Tabernacle, el il It deracinera de la terre 
des vioanls, » — Ps. LII. 7; — el en oulre ailleurs; par exemple, 

— Esa'ie, XVI. 5. UV. 2. JereTn. XXX. 18. LamenL. II. l\. Hos. IX. 
6. XII. 10. Zach. XII. 7. — Gouimc la Tres-Ancienne Eglise, qui 
etait one Eglise celeste, parce qu'elie etait dans Vamour envers le 
Seigneur, el par suite dans la conjonclion avec Lui, avait un culle 
saint dans des Tabernacles, c'esl pour ceia que « d'apres le com- 
mandement duSeigncur il fat erige.par Moi.sc un Tabernacle, » 
dans lequel elaienl representees toutcs lcs choses du Ciel el de 
1'Eglise; il etait si saint qu'il n'elait permisd'y enlrer qu'a Moisc, 

Aharon et a ses fils, et si quelqu'un du peuple y enlrait, il mou- 
rait ,— iNomb. XVII. 27, 23. XVUI. 1,22, 23. XIX. 14 a 19; — dans 
Tin lime du Tabernacle etait l'Arche, dans laquelle il y avail les 
deux Tables qui sont le Decalogue, et sur elle le Propitialoire et 
lesCherubins; et la en dehors du voile la Table sur laquelle elaient 
les Pains des faces, TAulel du parfum, el le Chandelier avec sopt 
lampes. loutes choses qui etaienL des represenlatifs du Ciel et de 
l'Eglise ; il est decril, — Exod. XXVI. 7 a 16. XXXVt. 8 a 37 ; — et 
on lit que sa forme i'ut mon tree a Moise sur la mon Lag no de Sinai', 

— Exod. XXV. 9. XXV [.30; — e Ice qui est don ne a 6 1 re vu d'aprfcs 
le Ciel est un represenLatif du Ciel et par consequent de TEglise. 
En memoire du culte saint du Seigneur dans les Tabernacles par 
les Tres-Ancicns, el de leur conjonclion avec Lui par Tamour, a ete 
commandee la Fete des Tabernacles, don I il est parle dans le 
Ldvitique, XXIII. 39 a ft/j. Deutcr. XV I. 13, il\. Zach. XIV. 16, 
48, 19. 

586. Vers. 7. El il ltd fut donna de [aire la guerre aux saints, 
H de les vaincre, signiftc qu'ils atlaquercnl les Divins Vrais de 
la Parole, et les renverserent. Par la guerre est signifiee la guerre 
spiriluelle, qui est celle du faux conlre le vrai et du vrai contrc le 
faux, N° 500, ainsi, ['aire la guerre, e'est allaqucr; par les sainls 
sont enlendus ceux qui sont dans les Divins Vrais d'apres le Sei- 
gneur par la Parole, et par suite, en faisant abstraction des per- 
sonnes, les Divins Vrais, W 173; e'est pourquoi, par les vaincre, 
il est signiue faire que les vrais n'aicnt point de force, ainsi les 
renverser. La meme chose est signifiee par ces paroles, dans Da- 
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nie! : « La quatritme Bete, qui montait de la mer 3 et donl la 
bouckc wafer ait dc grandes clwses, fit la guerrk contre les 
Saints, et prevalut. n — VII. 21; — puis, par celles-ci, dans le 
Meme : « Un Bouc de clievres courul contrc le Be'licr, et il le 
jela a lerre, et le foula; et sa come s'eleva jusqu'au Prince 
dc rarmee, et fut rawer se I'kabilacle dc son sanctuairc , et 

ELLE JETA LA VERITE A TERRE. » — VIII. 5, 6, 7 t 12 ; — que par 

le Bouc de clievres il soit enlendu la foi s^paree d'avec la charile, 
on 1c voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la 
For, IfH 61 a 68. La meme chose est cntendue par ces paroles : 
i // sur (fir a un Rod dur de face, habile en sublilites; et il 
detruiea les puissants et le people des Saints; et contrc 
le Prince des princes il se lever a; et la fraudc prosper era 
dans sa main. » — Daniel, VIII. 23, 2Z|, 25; — que ce Roi soit 
le Bouc de Clievres, cela est (fell au Verset 21. La meme chose 
est encore signifiee en ce que « la bCtc qui nwnte de I'abime 

FERA LA GUERRE CONTRE LES DEUX TEMOINS, ET LES VAIiNCRA ET 

les tuera. n — Apoc. XL 7, — i\° 500. S'ils ont vaincu, e'est 
parce que les Lai'ques ne voient point leurs argulies, qu'ils appel- 
lent arcanes, car ils les voilent d'apparences et d'illnsions; e'est 
pourquoi ils ont dit : a Qui est scmblable a la bClc? Qui pent 
combattrc contrc ellc? » Vers, l\. N M 579, 580, 581. Que par les 
Saints il soil entendu ceux qui sont dans les vrais d'apres le Sei- 
gneur par la Parole, on peut le voir par les passages rapports ci- 
clessus, N" 173; et en outre par ceux-ci : « Jism dit : Perel 
sanctifie-les dans ta Verite; ta Parole est la Verite. Moi, 
je me sanct1fie moi-moie, afin qu'eux aussi soient sancti- 
FIES dans la Verite; Moi en eux, et Toi en Moi. » — Jean, 
WEI. 17, 19, 23. — « Jelwoak de Sinai est venu; il est venu 
d'entre les myriades de Saintete; a sa droitc le feu de la loi 
pour eux; dans ta main tons ses Saints; il recevra de tes pa- 
roles. » — Deuler. XXXIII. 2, 3; — D'apres ces passages, il est 
evident que sont appeles saints ceux qui sont dans les Divins Vrais 
d'apres le Seigneur par la Parole ; puis aussi, que ceux qui vivent 
scion les preccptes, e'est-a-dire, selon les vrais de la Parole, 
ctaient les Saints de Jehovah, — Lcvil, XIX. 2. Deuter. XXVI. 
18, 19; — et que s'ils gardaient V alliance, ils servient une Na- 
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tion Sainte, — Exod. XIX. 5, 6; — Ic Decalogue eLail Pal I tone* 
cjirils devaienl garder, N°669, Cesi do la que, dans le Tabernacle, 
le lieu oil elait l'Arche qui conlcnaiL le Decalogue ela-il appele le 
Saikt des Saixts, — Exod. XX Vf. 33, 34. — Sont appeles saints 
ceux qui vivenL selon les vrais cle la Parole, non pas qu*eux soienl 
sainLs, mais puree que les vrais en eux sont sain Is, el les vrais 
sont saints quand ils sont en eux d'apres le Seigneur, et le Sei- 
gneur est en eux quand les vrais de sa Parole sont en eux, — Jean, 
XV. 7. — D'apres les vrais qui procedent du Seigneur, lis Anges 
sont dits Saints, — Mallb. XXV. 31. Luc, IX. 26 : — pareille- 
menl les Prophetes, — Luc, I. 70, Apoc. XVIIL 20. XXLl. 6 : — 
pareillement les Apotres, — Apoc. XVttt. 20. — De la vienl que 
le Temple est appele « Temple de Saintete, » — Ps. V. 8. Ps. LXV. 
5; — que Sion est appelee Montaonf, de Saintete, — Es. LXV. 
II. Jercm. XXXT. 23. Ezech. XX. 40. Ps. [J. 6. Ps. ItL 5. Ps. XV. 
1; — que Jerusalem est appelee Ville Sainte, — Estl«, XLVIIL 
2. LXtV. 10. Apoc. XXL 2, 10. iVIatth. XXVIL 53; — que PKglisc 
est appelee People de Saints, — Ksale, LXtt. 12, LXJIL 18. Ps. 
GXLtX. 1; — et aussi Royadme de Saints, — Dan. VTI. 18, 22, 
27. — S'ils onl ele appeles saints, e'est parce que, dans le sens 
abstrail, les Anges signifient les Divins Vrais par le Seigneur, les 
Propheles les vrais de la doctrine, les Apotres les vrais de PEgiise, 
le Temple le Ciel et PEglise quant au-Divin Vrai, el qifil en est de 
meme de Sion, de Jerusalem, du Peuple el du lloyaume de Dieu ; 
que mil ne soil saint par soi-ineme, pas meme les Anges, on le 
voit dans Job, — XV. 14, 15. — mais on Pest par le Seigneur, parce 
que le Seigneur est Sen I Saint, — Apoc. IV. /i, — jf° 173. 

587. EC it ltd fat donne pouvoir sur toule trilm et langue et 
nation, signifie ainsi la domination sur tonics les choscs de 
f/Kglise, tant sur celles qui apparlicnnenl a sa doctrine que sur 
relies qui appartiennenl a sa vie. Par le pouvoir, il est signifie 
la domination, comme ci-dessus, j\ to 575; par la Tribu, PEglisc 
quant a ses vrais et h. ses biens, el dans le sens oppose quant a ses 
faux el a ses maux, JN' JS 27 5 369; par la Langue, sa doctrine, N" i 282, 
/i83; el par la Nation, la vie selon celle doctrine, A" 483. 

588. Vers. 8. Et Vadoreront tons ccux qui liabitent sur la 
terrc, desqucls n'ont point etc ecriis les norns dans le I Jure de 

ii. IS* 
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vie dc VAgneau, signifie que Lous ccux de VEgti.se des Heformes 
onl reconnu comma clwse sainle dc VEgiise ccllc doctrine kc- 
vclique, qui est entendue par le dragon ct par la b6lc, exceple 
ccux qui out cru au Seigneur. Par adorer, il est signifie' recon- 
naitre conuiie chose sainle de l'Eglise, de meme que ci-dessus, 
iY :h 579, 580; par Ions ccux qui habitant sur la terra sont si- 
gnifies tons ccux de l'Eglise des UeTormes, comme ^° 558; par les 
uoms qui n'ont point He ecrits dans le Livrc de vie dc VAgneau, 
il est signifie exceple ceux qui out cru au Seigneur; par les uoms, 
ceux-ci quanl a la qualile, m 81, 122, 165; par le Livre de vie, la 
Parole du Seigneur, el toute la doctrine sur le Seigneur, N" s 256, 
257, 259, 669 : el comme loule la doclrine de l'Eglise d'aprfes la 
Parole sc refere a ceci, que Ton croie au Seigneur, voila pourquoi 
c'esl la ce qui est en lend u ici par le Norn ecril dans lc Livre de vie 
de FAgneau. Sur la l'oi au Seigneur, voir ci-dessus, N os 67 el 553. 
589. Tue des la fondation du mondc, signifie le Dioin IIu- 
main du Seigneur, non reconnu a partir dc Vinstauration de 
VEgtisc. Que par PAgneau tue il soil signifie que le Divin llumain 
du Seigneur ira point 614 reconnu, on le voit ci-dessus, N ,,s 59, 
269, on onl ele explique.es ces paroles : « Moi, jc sids le Premier 
el lc Dernier; el Qui suis Vivant, ct j'ai etc Mort, ct void, Vi- 
vant je suis aux .Hicks des siecles. » — I. 17, 18; — et aussi 
ceci : « Et jc vis, ct void, an milieu du Trone un Agncau qui 
gisait comme To I, Et Us chantaicnt un Cauliquc nouoeau, di- 
sant : Dignc tues de prendre lc Livrc, parcc que tu as etc Tin'; 
et nous as raclietes a Dicu. » — V. 6, 9; — dts la fondation du 
mondc ) signifie a partir de Tinslauration de l'Kglise lant Juivc que 
Chrelienne; que les Juii's n'aienl pas reconnu le Divin llumain du 
Seigneur, cela est noloire; qu'il en soit de meme des Calholiques- 
Komains, cela est encore noloire, el de merne aussi des Rei'ormes, 
on le voil ci-dessus, N° 29A. Par la ion da lion du mondc, il est en- 
tendu ici, non pas la creation du Monde, mais finslau ration de 
PEglise; en eflel, par le Monde dans le sens le plus large il est 
entendu lc Monde tout enlier, et la lant les bons que les me- 
diants, el parfois les mediants sculemenl; mais dans un sens 
moins large par lc Monde il est entendu la meme chose que par 
le Globe cl par la Tcrre, ainsi rEglisc; que par le Globe il soil si- 
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gnifre- rEglise, on le voit, ]N ItJ 551, et aussi par la terre, N 8 285; 
que par fonder le globe ct !a lerre, il soil signifie" inslaurer l'E- 
glise, et par lour fondation el leur fondemenl I'inslauration, on 
pen I le voir cVapres Lsaic,— XXIV. 18. XL. 21. XLVUL 12, 13. LL 
13, 16. L1.V. 11. Jerem. XXXI, 37. Mich. VL 1, 2. Zach. XII. 1. 
Ps. XVII]. 8, 16. Ps. XXIV. 2, 3. Ps. tXXm 5. Ps. LXXXIX. 12. 
— Voir dc mdipe que le Monde aussi signifie FEglise, — Mallh. 
XIII. 37, 38, 39. Jean, I. 9, 10; — que le Seigneur d'apres la foi 
en Lui est appcle le Sauveur du Monde, — Jean. 111. 16, 17, 18, 

19. IV. 62. VL 33, 51. VOL 12. IX. /i, 5. XII. 46, Kl \ — et que 
le Monde aussi esl le peuple de l'Lglise, — Jean, XII. 19. XV11L 

20. — D'apres cela, on pent voir ce qui est signifie par la fonda- 
tion du Monde, aussi dans Matlli.— XXV. 3/i. Luc, XL 50. Jean, 
XVII. 2'|. Apoc. XVIL 8. 

590. Vers. 9. Si quelqivun a oreille, qa'il cnlende, signifie que 
ceux qui vculenl devenir sages [assent attention it ces ckoscs. 
Par avoir orcille pour entendre il est signifie percevoir el obeir, 
et aussi faire attention; voir ci-dessus, N" 87; que ce soit aussi 
ceux qui veulent devenir sages, e'en est la consequence. lei il est 
dit « si quelqu'un a oreillc, quMl entende, » afin qiron fasse at- 
tention a ce qui precede, et qu'aulremcnl on ne devient pas sage. 

591. Vers. 10. Si quclqu'un en caplioite emmene, en capli- 
vile it s'en tra, signifie que eclui qui, par cctle doctrine lierc- 
liquc, deloiirne ies aulres de hicn croirc el dc hien viore y est 
enlraine dans i'enfer par scs proprcs faux el par scs propres 
maux. Par emnwncr en caplioiie, il est signifie persuader et en- 
Iratner dans son parti, afin qu'on consenle et qu'on adhere a cette 
here'sie, qui est entendue par le dragon el par la bete, et ainsi de- 
lourner de bien croire el de bien vivre; par s'en alter en eapli- 
viie, il est signifie etre enlraine dans Tenicr par ses propres faux 
el par ses propres maux : par la captivilC, ici, il est enlendu la cap- 
tivile spiriluelle, qui consisle a etre s&hiit, et ainsi a etre dclourne 
des vrais'et des biens, et a etre conduit dans les faux et dans les 
maux. Que par la caplivilc dans la Parole il soit en Lend u cette 
capLivite spiriluelle, on pent le voir par les passages suivanls : 
« Ecoulcz tons, peuplcs, el voyez ma douleur ; rues merges el 
mes femes homines sont altes en Captivity. » — Lament. L 18. 
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— « Dieu abandonna sou Habitude et sa Tenia, oil il kabilail 
parmi les homines, et il tivra en Captivite sa force. » — Ps. 
LXXVIir. 60, 61. — « Tons les pastcurs, le vent les repattra, 
et les amants en Captivite s 'en iront; alors tti seras confuse 
a cause dc toulc la malice. » — Jeretn. XXII. 22. — « Ivres 
je rendrai mes jldches, dit sang du transperce el dc la Capti- 
vite. » — Deute>. XXX! I. /i2. — « Us out die courbes el abul- 
ias, el lew dme en Captivite s'en est atlee. » — tsai'e, XLVf. 
1, 2. — « Jehovah M'a envoy e pour panser les froisscs do amir, 
pour annoncer aux Captifs la liberie, el aux Prisonniers, et 
a celui qui esl prive des yeux. » — Esai'e, LXL. 1. Luc, IV. 18, 
19. —n Moi,jc Vai suscile dans la justice ; ma Captivity it re- 
lackcra sans rancon ni present. » — Esa'ie, XLV. 13. — « Tit cs 
monte en haul, Captive tu as emmene la Captivite. » — Ps. 
LXVJLI. 19. — « Est-cc que la Captivite du juste lui sera ar- 
rachee? Mdmc la Captivite du fort lid sera prise, el la Cap- 
ture cm violent sera arrachec.n — Esa'ie, XLLX. 2/t, 25. — «D<?- 
gage-toi de la poussierc, assieds-toi, Jerusodcm ; delic les liens 
de ion cou, Captive fille de Siok. » — Esals-, Llf. 1, 2; — et en 
outre ailleurs; par exemple, — Jerem. 3ELYHL 46, l\l- L. 33, 3/i. 
Ezecli. VI. 1 a 10. %ll. 1 a 12. Obad. I. 11. Ps. XIV. 7. Ps. LL11. 7. 

— Par les caplivites des fils (Tlsrael chez tours ennemis, el dont il 
esL parte dans le Livre des .luges, et It Hois, XXX, et dans les Pro- 
pheles, il a ete represents et par suite signifie des captivilcs spi- 
riluellcs, dont il est Lrait6 ailleurs; par les enchained (on prison - 
nicrs), il est signifie aussi la nieme chose que par les caput's, dans 
les passages suivanls : « Par le sang de ton alliance je tirerai 
les Prisonxiers de la fosse. » — Zacli. IX. II- — « QiCil viennc 
a Toi, le gemisscmenl du Piusonnier. » — Ps. LXX1X. 11. — 
« ^assembles Us scront, Prisonnikr dans la fosse, et its scront 
renfermes dans le cacltol. m> — Es. XXIV. 22. — « ll a rcduit te 
globe en desert; a scs Prisonxiers il n'a point ouvcrl la men- 
son. » — Esa'ie, XLV. 17. — « Le lloi dil : En Pmsox j'ctais, et 
vous dies venus vers Moi. n — Ma lib, XXV. 36. — « Jesus dil : 
Celle fdle a" Abraham, que Satan avail Liee, ne fallail-il point 
la delier de cc lien an jour du sabbctlii? n — Luc, XIII. 16. 

592. Si quelquun par cpee luc. il font que par epec it soil luc\ 
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signifte que celui qui par les faux delruil Vdme d'un autre est 
delruil et peril par les faux. Par le glaive, Yepee et le coutelas, 
i\ est signify le vrai, et dans le sens oppose le faux, Tun et Pautre 
combaUanl, jY" 52, 836; de 15, par tue et tire tue,\\ est signifie A€- 
truire et etre detruii, ou perdre et perir, ce qui a lieu par les faux. 

593. lei est La patience el la foi des saints, signifte que 
Vkomme dc la Nouvcllc Eglisc du Seigneur, par les tcntalions 
venant d'eux, est examine quel il est quant a la vie el quant a 
la foi Par la patience, il est signifie ici la patience dans les len- 
talions, et alors l'examen de la qualite de l'homme quant a la vie 
selon les preceptes du Seigneur, et quant a la foi au Seigneur; 
e'est pour cela qu'il est diU ici la patience et la foi; » par les 
minis sont signifies ceux de la Nouvelle Eglise du Seigneur, spe- 
cialement ceux qui y sont dans les Divins Vrais, W 586. La pa- 
tience se dit des tentations, par lesquelles il est examine quel est 
Phomme, ailleurs aussi dans PApocalypse, comme — I. 9. II. 2, 
3, 19. HI. 10; — que ce soit quant h la vie selon les preceptes du 
Seigneur, et quant a la foi en Lui, cela est evident par ces paroles, 
dans PApocalypse : « lis n'auront de rcpos m jour ni nuit, ceux 
quiadorent la bete et son image; ici, patience des saints il y a; 
ici, ceux qui gar dent les commandements de Dieu el la foi de 
JCsus. » — XIV. 11, 12. 

594. Vers. 11. Et je vis une autre BClc qui monlait dc la 
Torre, signifie dans VEglise des Reformes les Ecclesiastiques 
qui sont dans la doctrine el dans la foi du Dragon sur Dieu et 
sur la salvation. Ce qu'est et quelle est la foi du Dragon, on le 
voil ci-dessus, IN* 537 : s'il est entendu les Lai'ques par la bete qui 
monlait de la mer, et les Ecclesiastiques par la b6te qui montait 
de la terre, e'est parce que par la mer est signifie l'Externe de 
PEglise, et par la terre Tlnterne, N os 398, 567; et parce que dans 
les Externes de la doctrine de PEglise sont les La'iques, et dans les 
Internes les Ecclesiastiques. Que les Ecclesiastiques soient main- 
tenant decrits, on le voit par chacune des choses qui suivent, en- 
tendues dans un sens spirituel; et inanifestement par ccllcs-ci : 
« El ful prise la bole, et avee clle le Faux Pf.ophete, qui avait 
fail des signcs devant clle, par lesquels il avait scduil ceux qui 
aoaient recti le caractere de la bete, et ceux qui avaicnl adore 
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son image. » — XIX. 20; — que cette b&Le ait iaiL devant Pautre 
des signes par lesquels elle les a seduits, cela est dit dans ce Gba- 
pitre en ces termes : « El elle fait des signcs grands, tellement 
qu'elle seduit ccux qui fiabitcnl sur la tcrrc, a cause des signes 
qiril lid a etc donne de (aire devant la b£tc, lew disanl dc [aire 
une image a la btite, et dc Vadorcv, » — Vers. 13, l/i, 15, 

595. Et elle avail deux cornea semblables a I'Agneau, el elle 
parlait comme le Dragon, signifie Cfu'ils par lent, enseignent et 
ecrivent d'apres la Parole, comme si lews discours, leurs cn- 
seignemenls et leurs ecrits e talent le Divin Vrai du Seigneur , 
et cependant cesl le vrai falsifte. Par les comes, il est signifie la 
puissance, N* s 270, M3; ici, la puissance en parlant, en enseignant 
cl en ecrivant, ainsi en raisonnant el en argumenlanl; les cornes 
qui ont 6le vues semblables a cellos de fAgncau, signifient qu'ils 
vantent les choses qu'ils disent comme si elles etaient des Divins 
Vrais du Seigneur, parce qu'elles sonl tirees de la Parole; car par 
PAgneau il est en tend u le Seigneur quant au Divin tJumain, et 
aussi quant a la Parole, qui est le Divin Vrai d'apres le Divin Bien ; 
de la vient que sur cctte bete, qui aussi est le faux prophete, 
ft* 594, il apparut deux cornes semblables a celles de I'Agneau; 
mais que ce i'ussent les Divins Vrais falsifies, cela est signifie en ce 
quelle parlait comme le Dragon; que tous les vrais de la Parole 
aienL e 16" falsifies par ceux qui' sont dans la foi du Dragon sur Dieu 
et sur la salvation, on le voit ci-dessus, N° 566. Que Tune et Tau- 
tre chose soit signified en ce que cette bete avait deux cornes 
semblables a I'Agneau, et parlait comme le Dragon, on le voit clai- 
remenl par ces paroles du Seigneur dans Matthieu mSiquclqu'un 
vous dit : Void, ici, le Christ; ou ; La; ne le croycz point; il 
se levcra de faux Glirists el de faux Prophetes, et Us donneront 
des signes grands cl des prodiges, au point d'induire en errcur, 
s'il elait possible, mCmc les elits; voici, je vous i/ai peedit. » — 
XXIV. 23, 2/i, 25 : — par le Christ il est signifie la raft me chose 
qu'ici par I'Agneau, a savoir, le Seigneur quant au Divin Vrai de la 
Parole; e'est ponrquoi, par« ils diront : Void, ici, le Christ,)) il est 
signifie qu'ils diront que ce qu'ils enseignent est le Divin Vrai de la 
Parole; mais que ce soit ce Vrai falsify, cela est signifie par ces 
paroles : « Si quelqu'un vous dit : Ici, le Christ; ou : La; ne le 
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crpyez .point, parce qu'il se ltrera de faux Christs et de faux Pro- 
phfetes : » que ce soit sur eux cfue le Seigneur a fait cette predic- 
tion, on le voit clairement en ce qu'il est dit « ils donneront des 
signes grands et des prodiges, au point dlnduire en erreur, sit 
eHait possible, meme les elus, » de meme qu'au sujel de cette bete, 
qui est le faux prophete, Vers. 13, U, de ce Ghapilre : les choses 
que le Seigneur a prAdites dans ce Chapitre de Malthieu, con- 
cernaient le dernier temps 011 elat de 1'Eglise, qui y est en tend u 
par la consommation du siecle. ■ 

596. Vers. 12. El le pouvoir de la premiere bete, tout cntier 
Hie I'exercc devant tui, signifie qu'ils onl confirnie' les dogmes, 
qui sont signifies par le dragon el onl eld recus par les Lai- 
ques, el que par la ils onl de la force. Que ce soit la ce qui est 
signifie, on pent le voir par les explications presentees ci-dessus, 
K M 575, 579, sur le pouvoir donne par le dragon a la bete qui 
montail de la mer, et conime celle bete, qui est le faux pro- 
phete, exerca ce pouvoir devant le dragon, il n'est signifie rien 
autre chose, sinon quits out donne - de la force a ces dogmes par 
les confirmations. 

697. El elle fail que la lerre el ceux qui y habitent adorent 
la bate premiere, donl a etc guHie la plate de mori, signifie 
qu'ainsi, d'apres les confirmations, il a etc Uabli qu'on recon- 
nai trait pour chose sainte de VEglisc que, commc pcrsonnc nc 
peut fairc unc bonne oetwre par soi-memc, ni accomplir la lot, 
I'unique moyen de satut est la foi dans la justice et dans le mi- 
rite du Christ, qui a souffert pour I'hommc, et a par la cnleve 
la damnation de la lot II est inutile d'expliquer ceci, parce que 
e'est la consequence des explications donnees ci-dessus, N ns 566, 
577 a 582; par la lerre et ceux qui y habitent sont signifiees les 
Eglisesdes Reformed, com me ci-dessus; par adorer, il est signifie 
reconnaitre pour chose sainte de TEglise, comme aussi ci-dessus; 
ici, reconnaitre pour chose sainte de TEglise ce qui est entendu 
par la bete de la mer, apres qu'ent £le" guerie sa plaie de mort, 
et cela est ce qui vient d'etre expose. 

598. Vers. 13. El elle fail des signes grands, signifie les te- 
moignages que les choses qtt'ils enscigncnt sont des vrais, qnoi- 
que ce soienl des faux. Par les signes sont signifies les leinoi- 
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gnagcs que ce sonL cles vrais, pnrce qu'aulrefois dcs signes itatant 
tails pour at Lester la verile ; mais les signes el les miracles 
ayanl cesse, il reste neanmoins leur signification, qui est Ic lemoi- 
gnage de la verile; mais id par les signes sonl signifies les lemoi- 
gnages de la part de la bete ou faux prophefe, que ses faux elaient 
des vrais, par la raison qu'apres les confirmations ils ne se pre- 
sented pas aulremenl. Que Ics lemoignages que ce dogme est 
vrai soienl signifies par les signes, on peut lc voir par les passages 
snivanls : « A la consommatian du Steele il se levcra de faux 
Chrisls el dc faux Prop/idles, ct ils doniwronl des Signes 
grands et des Prodiges, au point d'induirc en cvvciir 9 s'il etait 
possible, m?,me les elus. » — IViaLtli. XXIV. 23. Marc, XIII. 22. 

— « tt y aura dcs clwscs epouvantables ct dc grands Signes du 
CicL J I y aura dcs Signes dans lc sotcil, el dans la tunc, et 
dans les astres, mcr ct jlots rclcntissanL n — Luc, XXI. 11 25. 

— « Jehovah rend vains les Signes dcs menteurs, les (levins il 
rend insenses, rcjetanl les sages en arrierc, ct leur science il 
rend folic. » — Esaie, XLIV. 25. — « Lc chemin des nations 
n'apprcnez point, ct dcs Signes des Ciecx nc soycz point cons- 
ternds. » — Jcr^m. X. 2, 3. — « Cc sonl des esprits de demons, 
qui font dcs Signes, afin dc les assembler pour la guerre de ce 
grand jour. » — Apoc. XVI. lit. — « Et fut prise la b(Uc, ct avee 
cite lc faux propkete, qui avail fail des Signes decant File, et 
avail seduil. »— Apoc. XIX. 20.— Que les signes aient ele des le- 
moignages que e'est la verile', on le vo.it clairement encore par ces 
passages : « Les disciples dircnt a Jesus : Quel Signe fais-tu, 
afin que nous Tc croyions? QtCcst-cc que lu operes? » — Jean, 
VI. 30 a 33. — « Les Juifs, les Scribes et les Pkarisicns deman- 
daicnl au Seigneur un Signe, a/w de savoir s'il etait le Christ.* 

— Mai In. XII. 38 a 60. XVI. 1 a h. Marc, VIII. 11, 12. Luc, XI. 
16, 29, 30. Jean, II. 16, 18, 19. — « Les disciples dircnt a JJ- 
sus : Quel (sera) lc Signe dc ton avencment ct dc la consomma- 
tiondu siiiclc? »— Matth. XXIV. 3. Marc, XIII. lx. —«s'ilsnc lc 
croient point, ct n'ecoulent point la voix du Signe premier, Us 
croiront cepcndanl a la voixdu Signe dernier .» — Exod. IV. 8, 
9: — la voix du signe est le lemoignage. « lis mircnt parmi eu,c 
les paroles dc ses Signes. » — Ps. CV. 27. — « 11 dil a Achat : 
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Demande pour toi un Signe de Jehovah, » — Esaie, VII. 11, 14. 

— « Ceci tc sera pour Signe de la part de Jehovah : Voici^jc 
retirerai V ombre des degre"s t qui descendra dans tcs degres 
d'Achaz pour le soleit. » — Esai'e, XXXVIII. 7, 8. — « Hizchias 
dit : Quel Signe (aurai-je) quejemonterai a la maison deJeiw- 
vah? » — Ksai'e, XXXVIII. 22. — « Ceci vous sera pour Signe, 
que je feral la visite stir vous en ce lien, afin que vons sackiez 
que subsistent mcs paroles. » — J6r6m. XL1V. 29, 30. — « Jeho- 
vah I fais avcc moi un Signe en bien, afin que (le) voient ceux 
qui me haissent, et qu'ils soient confus. » — Ps. LXXXVI. 17. — 
« Qu'ils vous annoncent les choses qui arriveront, afin que nous 
y meltions noire ceeur; indiquez un Signe pour ce qui doitar- 
river, afin que nous sachions que (vous etes) des dieux, vous. » 

— Esaie, XLI. 22, 23. ■ — « Tes cnuemis jnt rugi au milieu de 
la [etc; its out mis lews Signes pour Signes. » — Ps. LXXIV. 
3, Zi, 9 : — et en outre ailleurs; comme, — Esa'ie, XLV. 11. 13. 
Jer. XXXI. 20, 21. Ezech. IV. 3. Ps. LXV. 7, 8. Ps. LXXVIH. 42, 
43. Exod. vr. 3. Nomb. XIV, 11, 22. Deuter. IV. 34. XIII. 2, 3, 
k. Jug. VT. 17, 21. I Sam. II. 34. XIV. 10. Marc, XVL 17, 18, 20. 
Luc, If. 11, 12, 16. — Semblables choses sont signifies par les 
Signes de l'alliance, — Gen. IX. 13. XVII. 11. £zech. XX. 12, 20. 

— D'apres ces passages, on pout clairement voir que par les si- 
gnes grands que fait cette bete du dragon, il est entendu, non pas 
des signes, mais des temoignages par eux, que les choses qu'ils 
enseignent sont des vrais : en effet, tout herelique, qui s'est con- 
firing dans des faux, affirme apres la confirmation que ses faux 
sont des vrais; car alors il ne voit plus les vrais, puisque la con- 
firmation du faux est la negation du vrai, et le vrai qui est nic 
perd sa lumiere; et autant les faux brillent par la lumiere de la 
confirmation, qui est une lumiere chimerique, autant la lumiere 
du vrai devient obscurile; voir ci-dessus, IN" 566. 

599. Tellemcnt que m6me du feu elle fait dcscendreduGiel en 
la terre devant les fwmmes, signifte tes attestations que leurs 
faux sont des vrais du del; que ceux qui les recoivent sont sau- 
ves, et que ceux qui ne les recoivent pas perissent. Que ce soit 
la ce qui est signifie par ces paroles, e'est parce que les plus grands 
signes on I ete fails par le feu descendant du Ciel; de la, chez les an- 
n. 19. 
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eiens, quand il s'agissait d'atlesLer un vrai, lfl langagc ordinaire de 
confirmation consislail a dire qiron pouvail faire descendre du 
Ciel le feu el Tattesler, ce par quoi il etait signify qu'on pouvait 
jusqu'a ce point Tallesler. Que la verite ail aussi ele" atlestee par 
le feu du Ciel, on ie voiL clairemcnl par cecj, « que lliolocauste 
fait par Aharon a ete consume par le Feu du Ciel, » — * Levit, 
IX. 2Zi : — pareillemenl Vliolocauste fait par tile, — 1 Rois, 
XVIII. 38. — Lo Feu du Ciel, dans le sens oppose, etait un signe, 
attestant qu'on etait dans les maux el par suite dans les faux, el 
qivon perirail, mais ce feu etait un feu consumanl; ainsi, ie Feu 
du Ciel qui consuma les deux fds d'Aharon, — Ltvil. X, 1 a 6 ; 
— celui qui consuma deux cent cinquanlc homines, — Nflsffib. 
XXV L 10; — celui qui consuma les cxtremites du camp, — 
Komi). MI: 1 ft. k\ — celui qui deux fois consuma cinquanlc 
ftornmes envoyes par le Boi vers EUe, — II Hois, I. 10, 12; — le 
feu ct le soufre du Ciel sur Sodovie, — Gen. XtX. 2/j, 25; ■ — 
le feu du Ciel qui consuma ceux qui environnercnt le camp des 
saints ct la ville ckcrie, — Apoe. XX, 9. — « Les disciples, irri- 
tes centre des impeni tents, dircnt a Jesus : Veux-tu que nous 
disions qtrun feu descende du Ciel, ct les consume? » — Luc, 
IX. S& — Ces passages ont e"te ciLes, afm qu'on sache que le feu 
du Ciel signifie le temoignage el memo rafiinnalion que le vrai 
est le vrai, el dans le sens oppose, que le faux est le vrai, connne 
ici. En outre, le Feu signifie I'amour celeste, el par suite le zele 
pour le vrai, el dans le sens oppose Tamour infernal, el par suile 
le zele pour le faux, X os ft68, k§k. 

600. Vers. l/i. Ft elle sedu.it ceux qui habitcnt sur la terre, 
a cause des signes qu'il ltd a etc donne de faire devant la bite, 
signiftc que par les temoignages et par les attestations, Us in- 
duiscnl tes homines de I'Fglhe dans des erreurs, Par seduire 
il est signify induire dans des erreurs; par ceux qui habitcnt sur 
la tcrrc sont signifies les homines de PEglise des Reformes, 
comme ci-dessus, N" 578, 588, 597; par Us signes qu'il lui a etc 
donne de faire devant la bite sont signifies les temoignages et 
les attestations, N** 598, 599; par la bete montant de la mer, de- 
vant laquelle les signes out ele fails, il est signiiie la foi du dra- 
gon chez les Laiques, \° 567; el par la bele montant do la lerre. 
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qui a Tail les signes, el qui ailleurs csl appel^c faux prophete, il 
est signifie la i'oi du dragon chez les Ecclesiasliques, W 59/j. Sem- 
blable chose est dile par le Seigneur dans Malthieu, — XXIV. 2/i 
a 26. 

601. Disant a ceux qui habitcnt sur la tcrrc dc (aire une 
image a La bete qui a la plaie d'epec, et qui viuait, signifie qu'Us 
amencnt les hommes de I'Egtise a reccvoir pour doctrine que la 
foi est V unique moyen de salut } farce que personne ne pent 
(aire le bien par soi-m&me, sans qu'il soil meritoire, et parce 
que personne nepeut remplirlaloi, nipar consequent tin sauve. 
Par ceux qui kabilent sur la terre sont entendus les hommes de 
PEglise des Reformes, comme ci-dessus, N° 600; par Vimage est 
signified la doctrine de cette Eglise, don I il sera parle plus loin ; et 
par rimage de la bete qui a la plaie d'efyec, el qui vivait, il est 
signifie" ce point de doctrine, que la foi csl 1' unique moyen de sa- 
)ut, parce que personne ne peul i'aire le bien par soi-meme sans 
qu'il soil meritoire, et parce que personne ne peul accomplir la 
loi, ni par consequent elre sauve; voir ci-dessus, IN' )S 576, 577, et 
suiv. Toute Eglise devant le Seigneur apparait comme un homme ; 
si elle est dans les vrais d'apres la Parole elle apparait comme un 
homme beau, mais si elle est dans les vrais falsifies, elle apparait 
comme un homme monstrueux; l'Eglise apparait ainsi d'apres sa 
doctrine et d'apres la vie selon cetle doctrine; il suit dc la que la 
doctrine de PKglise est rimage de TEglise. On peut aussi le voir 
par ceci : Tout homme est son bien et son vrai, on son mal el son 
faux, cfest dc la el non d'aulre pari que l'homme est homme; par 
consequent, e'est la doctrine et la vie selon la Aoolrife qui font 
rimage de l'homme de PKglise, rimage d'un homme beau, si la 
doctrine et la vie selon la doctrine precedent des vrais reels de la 
Parole, mais rimage d'un homme monstrueux, si ellcs procedent 
de vrais dc la Parole falsifies. L'homme aussi, dans le Monde spi* 
rituel, apparail comme un animal, mais ainsi apparait de loin son 
affection ; ceux qui sont dans les vrais et dans les biens par le Sei- 
gneur apparaissenl comme des agneaux el des colombes. mais 
ceux qui sont dans les vrais falsifies el dans les biens adulters 
apparaissenl comme des hiboux et des chauves-souris; ceux qui 
sont dans la foi separee d'avec la charitc" apparaissenl comme des 
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dragons et des boucs; ceux qui sonl dans les faux d'aprfes le mal 
apparaissent comme des basili ca et des crocodiles; et ceux qui 
sent tels, et ont n^anmoins confirme les doctrinaux de PEglise, 
apparaissent comrae des serpents volants. D'apres ces considera- 
tions, on peut voir que la doctrine de PEglise, ct la vie selon celle 
doctrine, sont entendues par I'image de la bete qu'ils ont faile 
pour ceux qui habilent snr la lerre. Quant a ce qui est arrive a 
ceux qui adoraienl Timage de la bete, on le voit,— Apoc. XIV. 9, 
10, 11, XIX. 20. XX. Lu —Des choses semblables sont signifies 
dans le sens spirituel par les images, — Exod. XX. &, 5. Levil. 
XXVI. 1. Deuten IV. 16, 17, 18. Esai'e, II. 16, Ezech. VII. 20. 
XVI. 17. XXIIL 14, 15, 16. — Les idoles et les images tailless 
chez les anciens eHaient des images de leur religiosity c'estpour- 
quoi par eiles sont signifies les faux el les maux de la doctrine, 
N° 459. 

602. Vers. 15. Et it lid fat donne de dormer esprit a ['image 
de la b£te, afin que mdmc parte I'image de La bdte , signifie 
qu'il teur fut pcrmis de confirmcr celte doctrine par ta Pa- 
rote, d'apres laquellc, ctant comme vimfiee, etle est enseignee. 
Par it fut donne, il est signifie qu'il fut permis; car lous les faux 
de la doctrine, de ineme que les maux de la vie, ont lieu par per- 
mission; voir la Sagesse Angelique sur la Divine Providence, 
*■' 23/i a 274, FT 275 a 285, N° 296; par linage de la bcHe est 
signifi6e cetle doctrine, N° 601; par donner esprit a I'image de 
la bete, il est signifie la confirm er par la Parole, car aucune doc- 
trine de l'Eglise ne peut avoir d'autre part esprit et vie; afin que 
parte fix age de la bite, signifie qu'etant ainsi comme vivifiee 
elle est enseignee. Si ces choses sont entendues par donner es- 
prit a I'image de la bete afin qu'elle parle, c"est parce que dans 
toutes les choses de la Parole il y a esprit et vie, car le Seigneur 
a prononce" la Parole; par suite Lui-Meme est en elle, et il a pro- 
nonce la Parole de maniere que chaque chose en elle ait com- 
munication avec le Ciel, et par le Ciel avec Lui; c'esl par le sens 
spirituel qu'exisle la communication; e'est pourquoi le Seigneur 
dit : « Les paroles que Moi je vous enonce sont Esprit ct sont 
Vie. » — Jean, VI. 63. 

603. Et qiCelle fassc que tous ceux qui riadorent pas i'image 
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de la bete soient Lues, signifie quits prononccnt la damnation 
sur cenx qui ne rcconnaissent pas la doctrine de leur foi pour 
la sainle doctrine de CBglise. Par adorer I'image dc la bete, il 
est signifies rcconnailre la doctrine de leur foi pour la sainte doc- 
trine de I'Eglise, car par adorer il est signifie reconnaltre pour 
chose sainle de TEglise, JN os 579, 580, 588, 597, et par I'image de 
la bete il est signifie celte doctrine, N° 601; par tHre tue, il est 
signifie etre tue spirituellemenl, e'est-a-dire, etre danine, N n 325, 
el ailleurs; et puisque par etre tue\ il est signifie etre damne, il 
est signifie aussi etre declare pour here li que, et etre exclu de la 
communion de l'Eglise, car a leurs yeux celui-ci est consider^ 
comme damne\ C'est la ce que font les savants du clerge, qui dans 
les 6coles et les gymnases se sont imbus des arcanes de la justifi- 
cation, surloul ceux qui sont dans Ic faste de 1'erudition a cause 
de ces arcanes; ceux-ci damnent tous ceux qui ne pensent pas 
com me eux, et en tant qu'ils l'osent, ils fulminent contre euw Je 
peux rapporler que ceux qui se sont imbus de ces arcanes, et qui 
par suite onl etc dans le faste de rerudilion, sont tellement 
acharn^s, dans le Monde spiritual, contre ceux qui adorent le 
Seigneur* Seal et ne reconnaissent pas la foi seule pour 1'unique 
nioyen de salul, qu'ils tombent dans remporlement de la colere 
el de la fureur, quand ils les voient, et aussi quand de loin ils 
scnlenl la sphere Divine du Seigneur et la sphere de la charite 
autour d'eux; coninic ils sont tels, c'est pour cela que le dragon 
est decrit comme (Haul contre ceux-la l'ennemi le plus acharne; 
par exemple, « qiCil se tint devant la femme qui atlait enfanter, 
afin que, quand cite await enfante, il devordt son enfant; qu'it 
jcta apres la femme, dc sa bonckc, dc I'eau comme un fleitve, 
a fin que par le fleitve it la fit emportcr ; et qu'irrilc contre la 
femme it s'en alia fairc la guerre aux restes de sa sentence. » 
— Apoc, XI r. 4, 15, 17;— que de la boucke du dragon, et de 
la boucfic de la bite, et dc la boucke du faux prophet e, il sort it 
trois csprits immondes, scmbtables a des grenouilles, afin 
d'assembler les leurs pour la guerre du grand jour du Dieu 
Tout-Puissant, — Apoc. XVI. 13 a 16; pareillcmenl, XIX. 19, 
20; et XX. 8, 9, 10; — comme aussi, que la bctc, montant de 
I'ablme, tuera les deux Temoins, ctjettera leurs corps sur la 
lU is*. 
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place de la ville grande, qui est appelee spirilucllemcnt So- 
dome cl Egypte, el qu'ils ne pcrmettront pas que leurs corps 
soicnt mis dans des monuments. — Apoc. XI. 7, 8, 9; — par ne 
pas permellre qu'ils soieiU mis dans ties monuments, il est signi- 
fie rcjeler com me damnes, N° 506. 

60/j. Vers. 16. Et ellc fait qu'a tous, aux petits et aux grands, 
ct aux riches et aux paiivres, ct aux libres et aux esc laves, si- 
gnifie tous dans cettc Eglise, de quelque condition, dc quclque 
erudition, ct de quclque intelligence qu'ils soienl. Par les petits 
et par les grands, ici, sont enlendusceux qui sonl dans un moin- 
dre ou dans un plus grand degre" de d ignite, ainsi de quelque 
condition qu'ils soienl; par les riches el par les pauvrcs sont en- 
tendus ceux qui sont plus on moins dans Ics connaissances et dans 
les sciences, i\° 206, ainsi de quelque erudition qu'ils soienl ; par 
les libres et par les esclavcs sont entendus ceux qui sonl sages 
par einc-Mmes, et ceux qui le sonl par les aulres, W 337, ainsi 
de quelque i nielli gepce galls soient : de la maintenant par tous, 
les petits et les grands, les riches et les pauvres, les libres et les 
esclaves, il est entendu tous dans celte Eglise, de quelque con- 
dition, de quelque Erudition, et de quelque intelligence qu'ils 
soient. Ceci, dans le sens spirituel. 

605. Elle donnc un caractere sur leur main droitc, ct sur 
leurs fronts, signifie que personne n'est reconnu pour Chre- 
tien M forme, a moins de reccvoir celte doctrine par la foi 
ct par Mainour. Par donner un caractere, il est signifie recon- 
naitre pour Chretien Reform 6, ou qu'on est de cetle confession 
que la doctrine enseigne; le caractere est cette reconnaissance 
comme aussi cetle confession; par la main droitc, il esl signing 
le tout de rhomme quant a la puissance intellectuelie, ainsi quant 
a la foi, car la main droile signifie la puissance de rhomme, 
iN" Zi57; par le front, il esl signify le tout de rhomme quant a la 
puissance volontaire, ainsi quant a Tamour, car le front signifie 
Tamour, IN 3Z|7. 

606. Vers. 17. Et que personne ne puissc acheter ou vendre, 
s'il n'a ie caractere ou le nom de la bete, ou le nombrc de son 
nom, signifie qiCil n'est permis a personne d'enseigner d'apres 
la Parole, par consequent d'etre inaugure dans le sacerdocc. 
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d'Mre decore du lauriev dc maitre, d'etre convert du bonnet 
du doctoral, el d'etre appele orthodoxe, li moins qu'on ne re- 
connaissc cette doctrine, ct qu'on nc jure en sa foi el en son 
amour, on en telle chose qivil ltd soit confovmc, ou en telle 
chose qui ne soit pas en discordance, Par acheter et vendee, il 
est signifie s acquerir des connaissances, ici ties connaissances 
qui appartiennent a celte doctrine, et les enseigner, ainsi qu'il va 
etre explique; par le caracterc, il est signifie la reconnaissance 
pour Chretien ReTorme, et la confession qifon Test, N" 605; par 
le nom de la bete, il est signifie la qualite" de la doctrine, par le 
nom la qualito, N os 81, 122, 165, 584; et par la bete la doctrine 
recue par les Lai'ques, ainsi par Fassemblee generale, W 567 ; et 
comme il est dit Oo le nom de la b&le, il est signifie la quality ou 
telle chose qui lui soit conforme; par le nombre, il est signifie la 
qualile de la chose, N° 448, et comme il est dit Ou le nombre de 
son nom, il est signifie la qualite" on telle chose qui ne soil pas en 
djscordance : il est dit ainsi, parce que la doctrine, qui est si- 
gnified par le dragon et sa bete, n'est pas la meme dans les Uoyau- 
mes ou sont les Reformed, mais elle est la meme quant a ce pre- 
cipe ou a cette tete de la doctrine, que la Foi sans les oeuvres 
de la loi justifie et saute. Qu'Acheter et Venclre signifie s'ac- 
que>ir des connaissances et les enseigncr, dc meme que com- 
lneicer, negocicr, et gagner, on le voit par ces passages : « 01 
quiconque a soif, allez vers les eaux; et quiconque n'a point 
d'argent, allez, Achetez, et mangez; allez, dis-je , Achetez 
sans argent du vin et du lait. » — Esa'ie, LV. 1. — « Gratis vous 
avez etc vendus, e'est pourquoi sans argent vous serez Haghe- 
tes. » — Ksai'e, LTL 3. — « Dans la sagesse et dans ton intelli- 
gence tu t'etais fait des jHc/icsscs; et par V-abondance de ta sa- 
gesse dans ton Necoce tu avais mulliplie tes richesses. » — 
Ez6ch. XXVIIT. 4, 5. — Comme par Tyr est signified FEglise quant 
aux connaissances du bien et du vrai, e'est pour cela que de Tyr 
Boni diles ces choses :« Tous les navires dc la mer etaient pour 
(aire ton Commerce : Tharschisk ta Commercante en argent: 
Javan, Tliubal et Meschcch, cux tes COMMEngANTS, avee dme 
dlwmmc Us out fourni ton Commerce : laSyrie ta Commer- 
cante avec la Chrysoprase : les richesses, tes Commerces, tes 
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IVlARCHAiNDiSES, ceiix qui font ton Negoce, lomberonl dans le 
cceur dcs rners au jour de ta chute. » — Ezech. XXVII. 1 a 36. — 
« Gemisscz, navires de Tharschish, parce que Tyr a eld de- 
vastee, eite dont les Marchands (son I) des princes, et les Nego- 
ciants, des hommes konorcs en la Icrrc. » — Esale, XXDT. 1 h 
8. — La me me chose est enlendne par fairc valoir dans la Para- 
bole du Seigneur sur « I'homme qui, s'en allant au loin, donna 
a scs scrvilcurs dcs talents, pour tes faire valoir et en tirek 
profit. »— Mallh. XXV. 14 a 20 ;— el sur un autre, « qui donna 
a scs scrvilcurs dix mines pour en faire jvegoce. \\ — Luc, XIX. 
32 a 26 ; — et sur « le tvesor cache dans le champ, qiCun hommc 
ayanl Irouve cacka, el vendit tout ce qu'it avail, el Acheta le 
champ. » — TMallli. XIII. hh ; — et sur « cetui qui chercliait de 
belles perles, tcquel, ayanl Irouve une pcrtc Ircs-precicusc, 
vendit tout, et /'Acheta. » — Mallh. Xlfl. 45, 46. — « Tel.s sont 
devenus ccux avec lesqucts lu as trafique des tajcuncsse; cha- 
cun de son cote its sc sont etoignes; personne pour le sauver. » 
— Es. XLVII. 15; — el, en outre, en plusieurs endroils ailleurs. 

607. Vers. 18. lei la sagesse est, signifie qu'it est d'un sage 
de voir et de comprendre, d'apres ce qui a etc dil et cxptique 
dans ce Ghapilrc, quelle est la doctrine el la foi sur Vieu el 
sur ta Salvation ciicz les Ecclesiasliqucs. 11 est dit Ici, parce 
qu'il esl entendu ce qui a ele dit el explique' dans ce ChapUre, 
specialemenl sur la bete qui monlail de la terre, par laquelle il est 
signifie la doclrine el par suite la foi sur Dieu et sur la salvation 
clicz les Ecclesiasliqucs, N° 594, car ce qui est dit dans ce Verset 
concern e cette bete; el com me il apparlient au sage, ou a la sa- 
gesse, de voir et de comprendre quelle esl cette doclrine, et par 
suite quelle est cette -foi, il est dit lei la sagesse esl, 

608. Qui a de ^intelligence, qu'it complc le nombre de la 
bdle, signifie que celui qui est dans I' illustration par le Sei- 
gneur pent connaitre chez cux la qualilc des confirmations de 
cette doctrine el de cette foi d'apres ta Parole. — Avoir de I'in- 
tetiigencc, signifie elre dans l'illuslralion par le Seigneur; comp- 
ter le nombre, signifie connailre la quality, par le nombre est si- 
gnifies la quality N ni 348, 364, 448, el par com pier il est signifie' 
connaitre; et comme la qua lite, qui esl signified par le nombre, 
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esl la quality quant au vrai, et que loul vrai de la doctrine et de 
la foi de I'Eglise vient de la Parole, c'est pour cela qu'il est en- 
tendu la quality des confirmations d'apres la Parole; c'est mfeme 
cette qualite, qui est signifiee par le nombre six cent soixante-six, 
don I il est pari 6 plus loin. 

609, Car nombre d'homme il est, signifw la qualite de la Pa- 
role, et par consequent de I'Eglise. Par Vlwmme, il est signify 
la sagesse eL Intelligence, W 243, ici la sagesse et l'intelligence 
d'apres la Parole; par consequent aussi la Parole quant a la sa- 
gesse et a l'intelligence chez Phomme de I'Eglise; I'Eglise elle- 
meme apparalt aussi devant le Seigneur comme un homme; de 
la, Phomme de I'Eglise quant a son esprit, dans le Giel, apparait 
comme un homme selon la qualite' de PKglise d'apres la Parole chez 
lui; c'est done la ce qui est signifie" ici par nombre d'lwmme, car 
cette expression vient apres ces mots, « qui a de l'intelligence, qu'il 
compte le nombre de la bete, »par lesquels il esL signifie que celui 
qui est dans Illustration par le Seigneur peut connailre chez les 
Ecclesiastiques la quality des confirmations de la doctrine et de 
la foi sur Dieu et sur la salvation : la qualite de I'Eglise d'apres la 
Parole esl aussi signifiee par PHomme, W 910 ; et encore aiileurs. 

610. Et son nombre, six cent soixante-six, signifie cette qua- 
lite, que par cux tout vrai de la Parole a etc" falsifw. Par le 
nombre de la bete est signified la qualite des confirmations de la 
doctrine et de la foi d'apres la Parole chez eux, N°" 608, 609 ; par 
six cent soixante-six est signifie tout vrai du Men, et parce que 
ceia est dit de la Parole, il est signifie" tout vrai du Men dans la 
Parole, ici ce vrai falsify, parce que c'est le nombre de la bete. Si 
cela est signifie, c'est parce que six signifie la meme chose que 
trots multiplfe par deux, et que trois signifie le plein et tout, et se 
dit des vrais, PT 505, et que deux signifie le manage du vrai et du 

; et comme six est compose" de ces deux nombres multiplies 
par Pautre, c'est pour cela qu'il signifie tout vrai du bien dans 
Parole, ici ce vrai l'alsifi6; qu'il ait aussi 6U falsifie" par eux, on 
le voit ci-dessus, N" 566. S'il est dit le nombre six cent soixante-six, 
c'est parce que dans ce nombre le six est triple", et que la triplica- 
tion fait le complet; la multiplication par cent qui donne six cent, 
el la multiplication par dix qui donne soixanle, ne changent rien \ 
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voir ci-dessus, N° 348. Que six signifie le plein ot toul, el qu/il 
soil employe quand il s'agit des vrais dn bien, on pent le voir par 
les passages de la Parole ou ce nombre est nomine; mais celle si- 
gnification de ce nombrc nc peut se presenter clairenienl qn'a 
ceux qui voienl les cboses, dont il s'agit, dans le sens spirituel; 
par exemple, ce qu'a dit le Seigneur, que les semences qui torn- 
bercnl dans line bonne terrc donntrcnt du frail jusqu'd Trejste, 
a Soi xante, cl a Gent, — Marc, IV. 8, 20. Ala I lb. XIII. 8, 23; — 
que le pere de famillc sortil el loua des ouvriers pour sa vignc 
a la Troisieme hcurc, cl a la Sixieme hcurc, — Matth. XX. 3, 
5; — que sur la table dans le Tabernacle les pains eiaient pla- 
ces sur deux rangs, dc cliacun Six, — Lcvit. XXIV. 6; — que 
Six cruches avaicnt e-le placees pour la purification des Juifs. 
— Jean, II. 6; « — que les villcs dc refuge ou d'asitc eiaient au 
nombrc dc Six, — Nomb. XXXV. 6, 7. neuter. XIX. 1 a 9; — 
que la canne de mesure, avec laquelle VAngc mesura loutes les 
cfioscs du Nouvcau Temple el de la Nouvcllc Villc, (Hail de Six 
coudees, — l'^ecb. XL. 5; — que le prophete boirail dc I'eau par 
mesure, le Sixieme d'un hin, — Kzech. IV. It; — que pour i'ob- 
lalion on prendrait le Sixieme d'un ep.hah sur tin cfwmer dc 
froment. — Ezteh. XLV. 13. — Com me six signifie le plein, c'esl 
de In qu'est venu le mot sixier (prendre le sixieme, ou reduirc an 
sixieme), par lequel dans le sens spiriluel esl signifie" ce qui esl 
complet, et entitlement fait; par exemple, qu'on Sixterait (pren- 
drait le sixieme de) Vephah sur nn chomcr d'orge , — Ezech. 
XLV. 13; — et au sujet de Gog : « Jc le feral rctourner, cl te 
Sixterai (le r&hurai au sixieme). » — Ezfeli. XXXIX. 2; — ce 
qui signifie que chez lui serait enlierement delruil lout vrai du 
bien dans la Parole; qui sont ceux qui sont enlendus par Gog, on 
le voil, tF 859. 



611. .rajoulerai ici ce Memorable. Tous ceux qui on I et£ pre- 
pares pour le Giel, ce qui se fait dans Ic Monde des esprits, situe 
dans le milieu enlrele Giel etTEnfer, desirenl avec soupir le Ciel 
apresqu'un certain temps est ecoute, et incontinent leurs yeux sont 
ouverls, et ils voicnt un chemin qui conduit a une sociele dans le 
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Cicl; ils entrent dans cc chemin, etilsmonlenl; et dans la monlee 
il y a une ports, a laquelle est placd un gardien; ce gardien ouvre 
la porte, et, ils entrent; alors au-devanl d'eux vicnt un Examina- 
teurqui leur dit, dc la part du Moderaleur, d'cnlrer plus avant, 
et de chercher s'il y a quelque part des maisons qu'ils rcconnais- 
sent com me elan I a eux, car pour chaque Angc novice il y a une 
maison nouvelle; et s'ijs en trouvent, ils le dedarenl et ils y de- 
meurenl; mais s'ils n'en trouvent pas, ils rcviennenl et disent 
qu'ils n'en onl pas vu; et alors il est examine par un Sage si la 
lumiere qui est en eux concorde avec la lumiere qui est dans la 
societe, et principalement s'il y a concordance de chaleur; car la 
Lumiere du Ciel dans son essence est lc Divin Vrai, et la Chaleur 
du Ciel dans son essence est le Divin Bien, Tun et Tautre proce- 
dant du Seigneur comme Soleil du Cicl; s'il y a en eux une autre 
lumiere et une autre chaleur que la lumiere et la chaleur de celte 
Societe, c'esl-a-dire, s'il y a un autre Vrai et un autre Bien, ils ne 
sont pas recus; en consequence, ils sc rctirent, et vont par des 
chemins ouverts dans le Ciel en Ire les Society ; et cela, jusqu'a 
ce qirils trouvent une Societe ahsolument conforme a leurs affec- 
tions, et ils y font leur habitation pour reternile; car ils sont la 
au milieu des leurs comme au milieu d'allics et d'amis qu'ils ai- 
ment de tout coeur, parce qu'ils sont dans une semblable affec- 
tion; et la, ils sont dans le bonheur de leur vie, el dans le delice 
de toule leur poitrine par la paix de Tame, car il y a dans la Cha- 
leur et la Lumiere du Ciel un delice ineffable qui est communique ; 
voila ce qui arrive a ceux qui devienncnt Anges. Quant a ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux, ils peuvent par permission 
monler dans le Cicl; mais des qu'ils y entrent, ils commencenl a 
lialeter ou a respirer p^niblemcnt, el peu apres leur vue s'obscur- 
cit, leur entendement se trouble, leur pens^e cesse, une sorlc de 
in or t se presenle a leurs yeux, et ainsi ils restent debout comme 
des souches; et alors le coeur commence a baltre, la poitrine a se 
serrer, et le mental a etre saisi d'angoisse et de plus en plus lor- 
lure, et dans eel 6tat ils se tordenl comme des serpents mis pres 
d'un foyer, aussi s'eloignenl-ils dc la en se ronlant, el s'elancent- 
ils en has par un precipice qui alors devicnt visible pour eux; et 
ils n'ont du repos que IorsquMls sont avec leurs semblables dans 
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TEnfer, oil ils peuvent respirer, el ou leur coeur bat libremenl. 
Ensuile, ils out en haine le Ciel el rejetlent le vrai, et dans leur 
coeur ils blaspliemenl le Seigneur, croyant que leurs tourmenls et 
leurs tortures dans le Giel venaient de Lui. Par ce court expose, 
on peut voir quel est le sort de ceux qui ne font aucun cas des 
vrais appar tenant a la foi, quoique ces vrais fassent la lumiere 
dans laquelle sont les anges du Ciel, et qui ne font aucun cas des 
Biens apparlenant a r Amour et a la Charitc, quoique ces biens 
fassent la chaleur de la vie dans laquelle sont les anges du Ciel : 
on peut encore voir par la dans quelle erreur sont ceux qui croient 
que cliacun peut jouir de la beatitude celeste, pourvu qu'il soit 
admis dans le Ciel; car la foi anjourd'hui, c'esl qu'on est recu 
dans le Ciel d'apres la Mise>icorde seule, el que la re" ce pi ion dans 
le Ciel est comme celle d'un liomme qui, dans le Monde, est in- 
vile dans une maison de noces, el qui s'y livre alors a la joie el a 
l'allegresse ; mais qu'on sache que dans le Monde spirituel il y a 
communication des affections, car rhomme alors est un esprit, et 
la vie de l'espril est Faffection, et de cetle affection et selon celle 
affection resulte la pense'e; et que l'affection homogene conjoint, 
et raffeclion Iiele'rogene separe, el que ce qui est heterogene cause 
des tourments, au diable dans le Ciel, et a Tange dans l'Enfer; 
c'esl pour cela qu'ils out ele soignensernent separe's selon les di- 
versites, les varietes et les differences des affections qui appar- 
tiennent a ram our, 

Il me ful donne de voir plus de trois cenls Ecclesiasliques du 
Monde PiCforme, tous erudits, parce qu'ils avaienl su confirmer la 
Foi seule jusqu'a la justification, et quelques-nns avaienl meroe 
ete au-dela; et comine cliez eux il y avait aussi la foi, que le Ciel 
est seulemenl une admission par grace, il leur fut accords de 
monler dans une Society du Ciel, qui cependant n'elail pas une 
des societes superieures; et pendant qu'ils monlaient, ils eHaient 
vus de loin comme des Veaux; el quand ils enlrerenl dans le Ciel, 
ils furent recus avec civilite" par les Anges, mais landis qu'ils con- 
versaient, un tremblement s'empara d'eux, puis un frisson, et en- 
fin une torture comme celle de la mcrt, et alors ils s'elancerent 
pre'cipitamment en bas, et dans leur chute ils furent vus comme 
des Chevaux morts. Si en montant ils apparurent comme des 
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Veaux, c'est parte que l'afieclion naturelle de voir ct de savoir se 
manifestant avec joie apparait d'apres la correspondance comme 
un Veau; et si dans leur chute ils apparurent comme des Ghevaux 
morts, c'est parce que rentendcment du vrai dans la Parole ap- 
parait d'apres la correspondance comme un Cheval, et que l'en- 
tendement nul du vrai dans la Parole apparait comme un Cheval 
mort. 

Au-dessous d'eux il y avail des enfants qui les virent descendre, 
eL auxquels ils apparurent, en descendant, comme des Chevaux 
morts; et alors ces enfants detournerent leurs faces, et ils direnl 
a leur iMaitre qui itait avec eux : « Qu'est-ce que ce prodige? Nous 
avons vu des hommes, et maintenant au lieu d'hommes ce sont 
des Chevaux morts; comme nous ne pouvions pas les regarder, 
nous avons detourne nos faces; Mailre, ne restons pas dans, ce 
lien, inais allons nous-en. » Et ils s'en allerent. Et alors le Mailre, 
dans le cliemin, les instruisit de ce que c'est qu'un Cheval mort, 
en leur disant : « Le Cheval signifle TEntendement de la Parole; 
tous les Chevaux que vous avez vus ont signifie" cet entendement; 
en effet, quand l'homme va mCditant d'apres la Parole, sa Medi- 
tation apparait de loin comme un Cheval vigonreux el vivant, se- 
lon qu'il me'dite spirituellement la Parole, et au conlraire cii6tif 
et mort, selon qu'il la me'dite materiellement. » Alors les enfants 
demanderent ce que e'etait que mediter spirituellement et m.6- 
diter materiellement d'apres la Parole; et le Mailre repondit :« Je 
vais illustrer cela par des exemples : Qui est-ce qui, pendant qu'il 
lit la Parole, ne pense pas a Dien, au Procliain et au Ciel? Qui- 
conque pense a Dieu seulement d'apres la Personne, et non d'a- 
pres TEssence, pense materiellement; celui qui pense au Procliain 
seulement d'apres la forme exteme, et non d'apres la quality, 
pense materiellement; et celui qui pense au Ciel seulement d'a- 
pres le lieu, et non d'apres Tainour et la sagesse par lesquels 
existc le Ciel, pense encore materiellement. » Mais les enfants di- 
rest : « Nous, nous avons pense 1 a Dieu d'apres la Personne, au 
procliain d'apres la forme, en ce qu'il est homme, et au Ciel d'a- 
pres le lieu, esl-ce que pour cela, quand nous avons lit la Parole, 
nous avons alors apparu a quelqu'un comme des Chevaux morts? » 
Le Matt re leur dit : « Non; vous 6tes encore des enfants, ct vous 
Hi. 20. 
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iravez pas pu penser autrement; mais f ai percu chcz vous l'affcc- 
lion de savoir el de com prendre, et celte affection e tan t spiri- 
tuelle, vous avez aussi pense spirituellement. Mais je veviens a ce 
que pre'cedeniment je disais, que celui qui pense materiellement, 
pendant qu'il lit la Parole, ou qu'il medite d'apres la Parole, ap- 
paratt de loin comme un Cheval mort, tandis que celui qui pense 
spirituellement apparait comme un Cheval vivant; et que celui qui 
pense sur Dieu et sur la Trinite de Dieu seulement d'apres la Per- 
sonam, et non d'apres l'Essence, y pense materiellement; car il y 
a plusieurs Attributs de la Divine Essence, comme la Toule-Puis- 
sance, la Toute-Science, la Toute-Presence, la Misericorde, la 
Grace, PEtei-nite el d'autres; et il y a des Attributs procedanl de 
la Divine Essence, qui sont la Creation et la Conservation, la Re- 
demption et la Salvation, l'lllustration et ['Instruction. Quiconque 
pense a Dieu seulement d'apres la Personne fait trois Dieux, en 
disant, qu'il y a un Dieu qui est CrGateur et Conservateur, un au- 
tre qui est Redcmpteur et Sauveur, et un Troisieme qui est Illus- 
Irateur et Instructeur; mais quiconque pense a Dieu d'apres l'Es- 
sence fait un Senl Dieu, en disant : Dieu nous a crees et nous 
conserve, il nous a rachete's et nous sauve, et il nous illuslre el 
nous instrnit; de la vient que ceux qui pensent, a la Trinite de 
Dieu d'apres la Personne, et ainsi materiellement, ne peuvent, 
d'apres les idees de leur pensee qui est materielle, quefaire d'un 
Seul Dieu Trois Dieux; mais neanmoins ilssont tenus, contre leur 
pensee, de dire que dans cbacun il y a communaule de tous les 
attributs, el cela uniquement parce qu'ils on I, comme & travel's 
un treillis, pense" aussi a Dieu d'apres l'Essence; c'est pourquoi, 
mes Eleves, pensez a Dieu d'apres l'Essence, et d'apres elle a la 
Personne, et ne pensez pas a Dieu d'apres la Personne, ni d'apres 
celle-ci a l'Essence; car penser d'apres la Personne a l'Essence, 
c'est penser materiellement aussi a l'Essence, tandis que penser 
d'apres 1'Essence h la Personne, c'est penser spirit uellemenl aussi 
a la Personne : les Gentilsanciens, parce qu'ils on I pense matcnei- 
lemenL sur Dieu, et par consequent aussi sur les Attributs de Dieu, 
ont fait, non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'a plus de cent : sachez que le materiel n'influe pas dans le 
upirituel, mais que le spiritnel influe dans le materiel. II en est de 
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m&me de la pensde snr le Prochain d'apres sa forme, et non d'a- 
pr£s sa quality et de meme aussi de la pense'e sur le Giel d'aprfes 
le lieu, et non d'apres Tamour et la sagesse qui constituent le Giel. 
II en est de meme de toutes et de chacune des choses qui sont 
dans la Parole; c'est pourquoi, celui qui entretient une id6e mate- 
rielle sur Dieu, et aussi sur le Prochain et sur le Giel, ne pent rien 
com prendre dans la Parole ; la Parole est pour lui une leltre morle, 
et lui-meme, quand il la lit, ou qu'il me"dite d'apres elle, apparalt 
de loin comme un Gheval mort : ceux que vons avez vus descendre 
du Giel, et qui sont devenus devant vos yeux comme des Ghevaux 
morts, eHaient des hommes qui ont bouchc chez eux et chez les 
autres la vue rationnelle par ce dogme particulier, que I'Enlen- 
dement doit 6tre mis sous I'ob^issance de leur foi, sans penser 
que l'Enlendemenl ferme 1 par la religion est aveugle comme une 
taupe, et qu'il y a en lui une complete obscuritc, et une. telle 
obscurity qirelle rejette loin de soi loute lumiere spiriluelle, en 
abaisse Tin flux qui vient du Seigneur et du Ciel, et pose devant cet 
influx une barre dans le sensuel corporel, bien au-dessous du ra- 
tion nel, dans les choses de la foi, c'est-a-dire qu'elle la pose pres 
du nez, et la fixe dans son cartilage, de sorte qu'ensuile il ne peut 
pas meme sentir les choses spirituelles; de la queiques-uns sont 
devenus tels, que, quand ils sentent 1'odeur provenant des choses 
spirituelles, ils tombent en deTaillanee; par l'odeur, fen lends la 
perception. Ge sont ceux-la qui font Dieu Trois; ils disent, h la 
verile* d'apres TKssence, que Dieu est Un, mais neanrnoins quand 
ils prient d'apres leur Foi, laquellc est que Dieu le Pere a com- 
passion a cause du Fils et envoie l'Esprit Saint, ils font manifes- 
tement trois Dieux; ils ne peuvent faire autrement, car ils prient 
TUn d'avoir compassion a cause de r Autre, et d'envoyer le Troi- 
sieme. » Et alors leur Mailre leur enseigna au sujet du Seigneur, 
qiril est le Dieu Unique en Qui est la Divine Trinite. 
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1. Et je vis, et voici, I'Agneau se tenant sur la monlagne 
de Sion, et avec Lui cent quarante-quatre milliers, ayanl 
le Nom de son Pere 6crit sur leurs fronts. 

% Etj'entendis une voix duCiel,comme une voix de beau- 
coup d'eaux, et com me une voix de grand tonnerre, et j'en- 
tendis une voix de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. 

3. Et Us chantaient com me un Cantique nouveau devant 
le TrOne, et devant les quatre Animaux et les Anciens; et 
personne ne pouvait a pp rend re le Cantique, sinon les cent 
quarante-quatre milliers, les achetes de la terre. 

h. Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point 
souilles, car vierges ils sont; ce sont ceux qui suivent PA- 
gneau, quelque part qu'il aille : eux ont M achetes d'entre 
les hommes, premices a Dieu et a 1'Agneau. 

5. Et dans leur bouche il n'a point &6 trouve de fraude; 
car ils sont sans lache devant le TrOne de Dieu. 

6. Et je vis uti autre Ange qui volait par le milieu du 
Giel, ayant l'fivangile kernel, pour Svangeliser ceux qui 
Labitent sur la terre, et toute nation, et tribu, et langue, et 
peuple, 
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7. Disant d'une voix grande ; Craignez Dieu, et donnez- 
Lui gloire, parce qu'est venue I'heure de son jugement, et 
adorez Celui qui a fait le Ciel et la Terre et la Mer et les 
Sources des eaux, 

8. Et un autre Ange suivit, disant : Elie est tombed, 
elle est tombee, Babylone, cette ville grande, parce que du 
vin de la fureur de sa sco nation elle a abreuve" toutes les 
nations. 

9. Et un troisieme Ange les suivit, disant d'une voix 
grande : Si quelqu'un adore la bfite et son image, et (en) re- 
coit (le) caractere sur son front et sur sa main, 

10. Lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, m6Ie au 
(vin) pur dans la coupe de sa colere, et il sera tourmente 
de feu et de soufre devant les saints Anges et devant I'A- 
gneau. 

11. Et la fum6e de leur tourment aux siecles des siecles 
montera; et n'auront de repos ni jour ni nuit ceux qui ado- 
rent la beHe et son image, et si quelqu'un recoil le carac- 
tere de son uom. 

12. Ici (est) la patience des sainls ; ici, ceux qui gardent 
les commandements de Dieu, et la foi de J6sus. 

13. Et j'eutendis une voix du Ciel, me disant : Ecris : 
Heureux les raorts qui dans le Seigneur meurent des main- 
tenant! Oui, dit I'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux, car leurs ceuvres suivent avec eux. 

Ik. Et je vis, et voici, une nuee blanche, el sur la nuee 
Quelqu'un assis semblable au Fils de I'homme, ayant sur sa 
I6te une couronne d'or, et dans sa main une faux tran- 
chante. 

15. Et un autre Ange sortit du Temple, criant d'une 
voix grande a Celui qui elail assis sur la nue*e : Envoie ta 

if, 20*. 
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faux et moissonne, car est venue pour tot l'tfeure de mois- 
sonner, parce qu'est mure la aioisson de la terre. 

16. Et Celui qui etait assis sur la nu6e lan^a sa faux sur 
la terre, et moissonnee fut la terre. 

17. Et un autre Ange sorlil du Temple qui est dans le 
Giel, ayant, lui aussi, une faux trauchanle. 

18. Et un autre Ange sortit de PAutei, ayant pouvoir 
sur le feu, et il cria d'un cri grand a Celui qui avait la faux 
tranchanlc, disant : Envoie ta faux tranchante, et vendange 
les grappes de la vigne de la terre, parce que murs son I ses 
raisins. 

19. Et I'Ange langa sa faux sur la terre, et il vendangea 
la vigne de la terre, et il jeta dans le grand pressoir de la 
eolere de Dieu. 

20. Et fut foulS le pressoir hors de la ville, et il sortit 
du sang du pressoir jusqu'aux freins dcs clievaux a mille six 
cents s lades. 



SENS SP1RITUEL. 

Co menu de tout le Chapjtre. Du Nouveau Giel Chre- 
tien; il est dtait, Vers. 1 a 5. Evangelisation sur l'av6ne- 
ment du Seigneur, et alors la Nonvelle Eglise, Vers. 6, 7, 
13. Exhortation pour qu'on se retire de la foi sgpamSe d'a- 
vec la charite, foi dans laquclle est l'Eglise d'aujourd'hui, 
Vers. 9 a 1% Examen de ceux qui sont dans celtc foi, et ma- 
nifestation que leurs oeuvrcs sont mauvaises,Vers. 14 a 20, 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El jevis, ct void, I'A- 
gneau se tenant sur ta monlagne de Sion, et avec Lid cent qua- 
rante-quatrc milliers, signifie le Seigneur alors clans le Nouveau 



CHAP1TRE QUATOAZIEME. 235 

Ciel compost de Chretiens, qui I/ont reconnu pour le Dieu du 
Cicl et de la Terre, et on I 616 dans les vrais de la doctrine pro- 
c6dant de Lui par la Parole : ayant lc Norn de son Pere ecrit 
sur (curs fronts, signifie la reconnaissance du Divin et du Divin 
Huniain du Seigneur chez eux : Vers. 2. Et j'entcndis unc volx 
du Ciel, comme une voix de beaucoup d'caiix, signifie lc Sei- 
gneur pariant par le Nouveau Ciel d'apres les Divins Vrais : et 
comme unc voix de grand tonnerre, signifie et d'apres le Divin 
Amour : etfcnlcndis unc voix de joueurs de harpes jouant de 
ieurs futrpcs, signifie la confession du Seigneur d'apres ralle"- 
gresse du coeur par les Anges spirituels dans les Cieux inferieurs : 
Vers. 3. Et Us chantaient comme un Cantique nouveau dcvant 
Le Trdnc, et dcvant les quatrc Anhnaux, et devant les Anciens, 
signifie la celebration el la glorification du Seigneur devant Lui^ 
el devant les Anges des Cieux supCrieurs : et pcrsonne nepouvait 
apprendrc le Qanliquc, sinon les cent quarante-quatre milliers, 
signifie que mil autre des Chretiens n'a pu comprendre, el ainsi 
n'a pu reconnaitre par l'amour et la foi , que le Seigneur Sent 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, sinon ceux qui ont ete recus 
par le Seigneur dans ce Nouveau Ciel : les achctes de la terre, 
signifie que ce sonl ceux qui ont pu 6lre regen6res par le Sei- 
gneur, et ainsi eUre rachctes dans le Monde : Vers, h, Ce sont 
ceux qui avee les femmes nc se sont point souilles, car vierges 
Us sontj signifie qu'ils n'onl point adultere" les vrais de l'Kglise, et 
ne les ont point corrompus par des faux de la foi, mais qu'ils ont 
aime les vrais parce qu'ils sont des vrais : ce sont ceux qui sui- 
vent I'Agneau, quclqac part qu'il aillc , signifie qu'ils ont 616 
conjoints au Seigneur par l'amour et la foi envers Lui, parce qu'ils 
ont vecu selon ses preceples : eux ont ete achctes d'entre les 
komm.es 3 signifie ici comme p recede id men t : premices a Dieu 
el a VAgncau, signifie pour commencement du Ciel Chretien 
qui reconnait un Seul Dieu en qui est la Trinile, et que le Sei- 
gneur est ce Dieu : Vers. 5. Et dans leur louche it n'a point ete 
trouve de fraude, signifie qu'ils ne prononcent et ne persuadent 
pas le faux el le mal par astuce et de propos determine" : car Us 
sont sans lactw devant lc Trone de Dieu, signifie parce qu'ils 
sont dans les vrais d'apres le bien par le Seigneur ; Vers. 6, Et je 
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vis un autre Ange qui volait par le milieu du Ciel, ayant i'E- 
vang'de elernel, pour evangiliscr ceux qui habitent sur la 
terre, signifie l'annonce de ravenemenl du Seigneur, el de la 
Nouvelle Eglise qui doit descendre du Ciel par Lui : et louic na- 
tion, ct tribu, el langue, et peuple, signifie a tons ceux qui par 
la religion sont dans les biens, et par la doctrine dans les vrais : 
Vers. 7. Disant d'une voix grande : Craignez Dieu, signifie l'a- 
vertissement de nc point faire les maux, parce que eel a est con I re 
le Seigneur : et donnez-Lui gloire, parce qu'est venue Vhcurc 
de son jugement, signifie la reconnaissance el la confession que 
du Seigneur vient tout vrai de la Parole, selon lequel tout homrne 
sera fuge : et adorez Celui qui a fait le Ciel el la Terre ct la Mcr 
el les Sources des eaux, signifie que le Seigneur Seul doit etre 
adore", parce que Lui Seul est Crealeur, Sauveur et Redempleur, 
et que de Lui Seul precedent le Ciel Angelique et l'Eglise et tout ce 
qu'ils contiennent : Vers. 8. Et un autre Ange suivit, disant : 
Elle est lombe'c, ellc est tombee, Baby tone, cettc vitte grande, 
signifie que maintenant la Religiosity Catholique-Romaine a 616 dis- 
perse quant a ses dograes et a ses doctrinaux : parce que du vin 
de la fureur de sa scortalion elle a abreuve loules les nations, 
signifie parce que par les profanations de la Parole, et par les 
adulterations du bien et du vrai de Tliglise, elle a s^duil tons ceux 
qu'elle a pu soumcttre a sa dominalion : Vers. 9. Et un troisiemc 
Ange les suivit, disant d'une voix grande, signifie encore par le 
Seigneur sur ceux qui sont dans la foi scparee d'avec lacharile : si 
quelqu'un adore la bMc et son image, et (en) recoil (le) caracttrc 
sur son front ct sur sa main, signifie celui qui reconnait et re- 
coil la doctrine de la justification et de la salvation par la foi seule, 
la confirme, et y conforme sa vie : Vers. 10. Lui aussi boira du 
vin de la fureur de Dieu, mete au (vin) pur dans la coupe de 
sa cotere, signifie que ceux-la falsifient les biens et les vrais de la 
Parole, "et penetrant leur vie de ces choses falsifiees : et il sera 
lourmenle de feu et de soufre devanl les saints Anges el devant 
VAgneau, (Vers. 11.) et la fumee de leur tourmml aux sicclcs 
des sieclcs montera, signifie I'amour de soi et du mondc et les 
cupiditCs qui en resultenl, el par suite le fasle de la propre intel- 
ligence, et d'apres ces choses le tourment dans Tenfer ; ct n'au- 
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ront de repos ni jour ni nuit ceux qui adorent la bite et son 
image, et si quelqu'un recoil le caractere de son nom, signifie 
un perpetuel (Slat dans des deplaisirs chez ceux qui reconnaissent 
et recoivent celte foi, la confirment, et y conferment leur vie : 
Vers. 12. lei (est) la patience des saints; ici, ceux qui g ardent les 
commandemerds de Dieu, et la foi de Jesus, signifie que l'homme 
de l'Egh'se du Seigneur est examine par eux, au moyen des tenta- 
tions, quel il est quant k la vie selon les preceptes de la Parole et 
quant a la foi au Seigneur : Vers, 13. Et j'cnlendis une voix du 
del, me disant : Ecris : Heureux les morts qui dans le Sei- 
gneur meurcnt des mainienantl signifie la prediction par le Sei- 
gneur sur Petal, apres la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle 
Eglise, a savoir, quits auront la vie et la felicite" eternelle : oui, 
dit I' esprit, a fin qu'ils se reposenl de teurs travaux, signifie que 
le Divin Vrai de la Parole enseigne que ceux qui affligenl leur 
ame, et crucifient leur chair pour cela, auront la paix dans le Sei- 
gneur : car leurs eeiwres suivent avec eux, signifie de meme 
qu'ils out aime et cru,et par suite ontagi et parle : Vers. 14. Et 
je vis, et void, une nue'e blanche, et stir la reside Quelqu'un 
assis scmblable au Fils de Vhomme, signifie le Seigneur quant k 
la Parole : ayant sur sa tdte une couronne d'or, et dans sa main 
une faux tranchanle, signifie la Divine Sagesse d'apres son Divin 
Amour, et le Divin Vrai de la Parole : Vers. 15. Et un autre Ange 
sortit du Temple, signifie le Ciel Angelique : criant d'une voix 
grandc it Celui qui elait assis sur la nuee : Envoie ta faux et 
nwissonne, car est venue pour loi llieure de moissonner, parce 
quest mure ta moisson de la ierrc, signifie la supplication des 
Anges du Ciel au Seigneur, pour qu'il melte une fin et qu : il fasse 
le jugenient, parce que e'est maintenanl le dernier Uui de TK- 
glise : Vers. 16. El Celui qui etait assis sur la mice lanca sa faux 
sur la tcrrc, et moissonnee fut la terre, signifie la fin de t'E- 
glise, parce qifen elle il rf y a plus le Divin Vrai : Vers. 17. Et un 
autre Ange sortit du Temple qui est dans le Ciel, ayant, tui 
aussi, une faux tranchanle, signifie les Cieux du Uoyaume spi- 
riluel du Seigneur, et le Divin Vrai de la Parole chez eux: Vers. 18. 
Et un autre Ange sortit de t'Autel, ayant pouvoir sur le feu, 
signifie les Cieux du Royaume celeste du Seigneur, qui sont dans 
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ie Men de Tarn our par le Seigneur : et il cria d'un cri grand a 
Celui qui avail la faux Lranciiantc, disant : Envoie la faux Iran- 
ckanle s el vendange les grappcs de la vignc de La lerre, signifie 
Poperation du Seigneur d'apres le bien de son amour par le Divin 
Vrai de sa Parole dans les oeuvres de la charite et de la foi, qui 
sont chez les hommes de PKglise Chrelienne : parce que mitrs 
sont ses raisins, signifie parce que c'est le dernier e"tat de PE- 
glise Cliretienne : Vers. 19. El VAnge lanca sa faux sur la lerre 3 
et il vendangca la vignc dc la lerre, signifie la fin de PKglise 
Chretienne d'aujourd'hui : et iljela dans le grandprcssoir de la 
colere dc Dicit, signifie Pexamen de la qualile de leurs ceuvres; 
qu'elles etaient mauvaises : Vers. 20. Et fut foule le pressoir 
hors dc la ville, signifie que l'examen fut fait, d'apres les Divins 
Vrais de la Parole, sur la qualile des oeuvres qui decoulaient de la 
doctrine de la foi de PEglise : et il sorlit du sang du pressoir 
jusqu'aux frcins des clievaux, signifie la violence faite a la Pa- 
role par les horribles falsifications du vrai, et par suite Penlende- 
ment lellemenl bouche, que Phomme ne peut presque plus etre 
enseigne, ni par consequent etre conduit par les Divins Vrais pro- 
cedant du Seigneur ; a mille six cents stades, signifie purement 
les faux du mal. 



EXPLICATION 



C12. Vers. 1. Et je vis, et void, I'Agneau se tenant sur la 
montagne de Sion, et avec hui cent quarante-quatre milliers, 
signiftc le Seigneur alors dans le Nouveau Ciel compose de ccux 
qui, dans les Eglises Ghrdtienncs, ont reconnu le Seigneur Seut 
pour le Dieu du Ciel et de la Tcrre, ct ont etc dans les vrais de 
la doctrine d'apres le bien de I'amour procedant dc hui par la 
Parole. Par je vis sont signifies ces choses, et celles qui suivent 
dans ce Chapitre; par I'Agneau, il est entendu le Seigneur quant 
au Divin Ilumain, iV J 269, 291; par la montagne de Sion est si- 
gnifie le Ciel ou resident ceux qui sont dans Pamour envers le 
Seigneur, et dont il sera traite dans ce qui suit; par cent qua- 
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rante-quatre milliers sonl signifies tous ceux qui reconnaissent 
le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et tie la Terre, et qui sont 
lans les vrais de la doctrine d'apres le bien de Tamour proc6danl 
le Lui par la Parole, w 348, et suiv, II a 6te question d'eux dans 
le Chapitre VII; mais la, marques sur les fronts, ainsi distincls et 
separes des autres; ici maintenant, reunis en un, et constituant 
la Ciel. Le Ciel, donl i! s'agit ici, est le Ciel forme" de Chretiens 
depuis le temps du Seigneur dans le Monde, et de ceux qui par 
suite se sont adresses au Seigneur Seul, et ont ve'cu selon ses pr6- 
ccptes dans la Parole, en fuyant les inaux comme peches conlre 
Dieu : ce Ciel est le Ciel Nouveau, d'ou la Sainte Jerusalem, c'esl- 
a-dire, la Nouveile Eglise, descendra sur la terre, — Apoc. XX r, 
1, 2; — mais les Cieux avant I'avcnement du Seigneur sont au- 
dessus de ce Ciel, et sont appeles Cieux anciens; dans ces Cieux 
aussi tous reconnaissent le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et 
de la Terre; ces Cieux avec ce Nouveau Ciel communiquent par 
influx. On sait que par la Terre de Canaan il est signify l'Eglise, 
parce que la etait la Parole, et que par ellc le Seigneur est connu; 
puis aussi, qu'au milieu de cetle terre 6tait la ville de Sion, el au- 
dessous la ville de Jerusalem, Tune et Tautre surune Montagne; 
de \h, par Sion et par Jerusalem ont 6tC signifies les in times de TE- 
glise,el comme ftglise dans les Cieux fait un avec l'Eglise dans les 
terrcs,c'est pour cela que par Sion et par Jerusalem il est entendu 
TEglise dans les Cieux et dans les Terres, mais par Sion ftglisc 
quant a l'amour, et par Jerusalem l'Eglise quant a la doctrine qui 
en procede. II est dit la Montagne de Sion, parce que par la Mon- 
tagne est signifie l'amour, IS 10 336. Que par la Montagne de Sion il 
soil signifie le Ciel et l'Eglise, oil le Seigneur Seul est adore, on 
peut le voir par les passages suivants :« Moifai oint mon Boi sur 
Sion ; J'annoncerai d'apres le statut : Mon Fils, Toi; Mot, au- 
jourd'hui je T'ai engendre", Jc donnerai les nations pour ton 
heritage. Baiscz le Fits, dc peur qn'il ne s'irrUe, et que vous 
ne pcrissiez; heureux tons ceux qui se confwnt en Lid I »— Vs. 
p. 6, 7, 8, 12. — « Sur une Montagne elevee montc, Messagere 
te bonne nouveile, Sio>! ! Dis : Voici, le Seigneur Jehovth en 
fort vicnt. » — Iisale, XL. 9, 10. — « Bondis a Cextreme, Fille 
de Sion ! coici, ton Roi vient a toi, Juste et Saitvcnr. » — Zach. 
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IX. 9. Matth. XXI. 2, l\, 5. Jean, XII. Jii, 15. — « Pousse das 
exclamations ct delate en jubilation, Habitante de Sion, parcc 
epic grand (est) an milieu de toi le Saint d'JsraeL » — Esaie, 
XI [. 6. — « Les rachetes dc Jehovah rctourneront a SiOi\ avec 
chant. » — Esaie, XXXV. 10. — « Sols dans la jubilation el dans 
I'alle'gressc, Fille de Sion; void, Moi, jc viens pour habitcr 
au milieu de lot. » — Zach. II. l/i, 15. — « Qui donncra de Sion 
le salut d 'Israel? »— Ps. XIV. 7. Ps. LIU. 7. — « Lc Seigneur 
Je'homh fondera en Sion line pierre eprouvec, et cdors sera 
abolic votrc alliance avec la mort. » — Esaie, XXVIII. 16, 17, 
18. — « Mon salut ne lardera point ; je doimcrai en Sion le sa- 
lut, » — Esaie, XLVI. 13. — « Mors vAendra a Sjon k Redcmp- 
tcur. » — Esaie, LIX. 20. — « Jehovah Sebaoth regnera dans la 
Montagne de Sion. » — Esaie, XXIV. 23. — « Jehovah aime les 
portes de Sion plus que tous les iiabitacles de Jacob; des choses 
glorienses doivent itrt proclamees en toi, Ville de Dieu; cc- 
lui-ci est ne la; toutes mes fonlaines (seront) en toi » — Ps. 
LXXXV1I. 2, 3, 6, 7. — « Jehovah a choisi Sion, il Ca desiree 
pour son siege; elle (sera) mon rcpos a eternite ; j'y habitcrai.v 
— Ps. CXXXII. 13, 1A. — « Que les Fils de Sion bondisscnt de 
joie en teur Roi. » — Ps. CXLIX. 2, 3. — « Jehovah! Levc-toi, 
et aie compassion dc Sion; il est venit le temps precis, on va- 
contcra en Sion le Nom dc Jehovah, quand scront assembles les 
Peuples ensemble, et les Royaumcs pour scrvir Jehovah. » — 
Ps. Gil, ill a 17, 22, 23. — « De Sion Dieu resplendira; il vicn- 
dra noire Dieu; il criera au Ciel en haul, el a la terre : Assem- 
blcz-Moi mes saints. » — Ps. L. 1 a 5 ; — el en outre ailleurs ; par 
example,— Esaie, I. 27. IV. 3, 5. XXXI. Zi, 9. XXXIII. 5, 20. 
XXXV1L 22. LIE 1. LX1V. 9. Jerem. VI. 2. Lament. IV. 2. Amos, 
I. 2. Mich. III. 10, 12. IV. 1, 2, 3, 7, 8. Seph. III. t&, 15. Joel, 
IV. 16, 17, 21. Zach. VIII. 3. Ps. XX. 3, 6. Ps. XLVIII. 3, Zi, 12 
a 15. Ps. LXXVI. 3. Ps. LXXVIIE 68. Ps. GX. 2. Ps. CXXVJ". 1, 
Ps. CXXVIII. 5, 6. Ps. CXXXII. 13. Ps. CXXXIV. 3. Ps..CXXXV. 
21. Ps. GXLVI. 10. Ps. CXLV1I. 12. — Dans beaucoup d'endroils 
il est dit la Vierge de Sion et la Fille de Sion ; par la il est en- 
tendu, non pas quelque Vierge on quclque Fille la, mais 1'EgHse 
quant a TalTecLion du bien et du vrai, la meme chose que par la 
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Fiancee de PAgneau,— Apoc. XXf. 2, 9. XXII, 17. — La Vierge de 
Sion el la Fille de Sion signifient l'Eglise du Seigneur dans ces pas- 
sages,— lis. I. 8. Ill, 16 a 26. IV. k. X. 32. XVL 1. XXXVII. 22. 
WE. 2. LXII. 11. Jerem. IV. 31. VI. 2, 23. Lament. I. 6. II. 1, /i, 
8, 10, 13, 18. IV, 22. Mich. I. 13. IV. 8, 10, 13. SGph. III. iU. 
Zach. II. 10, IZi. IX. 9. Ps, IX. 15, et ailleurs. 

613. Ay ant le Nom de son Pere ecrit sur leurs fronts ? si- 
gnifie La reconnaissance du Divin et du Divin Ilumain du Sei- 
gneur d'apres L'amovr et la foi Chez eux. Par le Nom du Pere, 
il est entendu le Seigneur quant au Divin a quo (de qui lout pro- 
cede) qui est appele" le Pere, et en meme temps quant au Divin 
Ilumain qui est appele le Fils, puisqu'ils sont un et une seule Per- 
sonne, unis com me Tame et le corps; c'est pourquoi, dans le Giel 
par Dieu le Pere, il n'est pas entendu un autre que le Seigneur, 
et aussi dans le Nouveau Ciel le Seigneur est appele le Pere. S'il 
est (lit icia le Nom du Pere sur leurs fronts, » c'est aussi parce que 
par le Pere il est entendu le Divin Bien du Divin Amour du Sei- 
gneur, bien qui, de tout cote dans la Parole des Evang6lisles, est 
entendu par le Pere, quand le Pere est nomme par le Seigneur, 
et le Divin Vrai de la Sagesse est entendu par le Fils; ces deux 
onl 6te unis comme Tame au corps et le corps a Tame, quand le 
Seigneur a glorifie" son Ilumain; voir I\ oa 21, 170; et commme ils 
sont un, c'est pour cela qu'il est dit ailleurs :« Le Nom de Dieu et 
de l'Agneau sur leurs fronts. » — Apoc.XXU.3,/j ; — de ceux done, 
de qui il est ici question, il est dit qu'ils avaient le Nom du Pere 
ecrit sur leurs fronts, parce que par les cent qnarante-quatre mil- 
liers marques d'entre les douze Tribus d'lsrael, il est entendu les 
Anges des Gioux supcrieurs, qui sont tous dans le bien de Pamour 
celeste, et que par ie Pere, comme il a e"le dil, il est entendu ce 
bien. Que les Anges, dont il est ici question, soient les Anges des 
Gieux superieurs, on le voil dans Implication du Chapitre VII, et 
sp6cialement l\" 362. Par ecrit sur les fronts, il est signifie la re- 
connaissance d'apres l'amour et la foi en eux; par ecrit ou inscrit 
est signifiee la reconnaissance en eux, et par le front est signifie" 
l'amour, et par suite Pintelligence ou la foi, N ' 347, 605. Que le 
Divin qui est appele" le Pere, el le Divin Humain qui est appele" le 
Fils, soient un comme Tame et le corps, et que par consequent il 
if.' 21, 
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faille s'adresser au Seigneur quant au Divin llumain, qu'ainsi et 
non autrement on s'adresse au Divin qui est appele le Pere, on 
peut le voir par un si grand nombre de passages de la Parole, que 
si on les rapportait on remplirail un volume ; ils ont 6i6 rapports 
en assez grand nombre dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem sur le Seigneur, K" 29 a 36. 38 k A5, et suiv.; il n'en sera 
presents ici que quelques-uns pour confirmation : « VAnge dit a 
Marie : Void, tu concevras dans Vute'rus, et tu enfantcras un 
Fits, et lit Vappellcras du Norn de Jesus. Gcliti-ci sera grand, 
el F]ls du Tres-Haut it sera appele. Mais Marie dit : Com- 
ment sera ccci, puisque d'homme point je ne connais? VAnge 
repondit : Esprit Saint viendra sur toi, et Puissance du 
Tres-IJaut t'ombragera; e'est pourquoi cc qui naitra de toi, 
Saint, sera appele Fils de Dieu. » — Luc, L 31, 32, 3/i, 35. 

— « Un Angc du Seigneur apparut en songc a Joseph, disant : 
Ne crains point de recevoir Marie ta fiance 1 c, car cc qui a etd 
engendre en elle est d'Esprit Saint. Et Joseph nc la connut 
point jusqu'd cc qu'clle cut enfante son Fils prcmier-ne. » — 
Ma I Hi. I. 20, 25. ■ — « Au commencement etait ta Parole, et la 
Parole etait chcz Dieu, et Dieu elle etait, la Parole! Et la 
Parole Chair a ete faite, et nous avons vu sa gloire, gloirc 
commc de l'Unique-Engendre du Pere. » — Jean, I. 1, 2, \h. 

— « Les Juifs chcrchaient a liter Jesus, parce qu'il disait Dieu 
son propre Pere, se faisant Lui-Meme egal a Dieu. Jesus re- 
pondit : Les choses que le Ptrc fait, parcitlcment aussi le Fils 
les fait; dc mtme que le Pere rcssuscitc les moris el vivific, de 
memc aussi le Fits, qui il vcut, vivific. En verile, jc vous dis 
qiiunc hcurc viendra, ou les morts cntcndronl la voix du Fits 
dc Dieu, et ccux qui (Y)auront entendue vivronl. » — Jean, V. 
18 a 26, — uCommc le Pere a la vie en Lui-Meme, parcitlcment 
il a donne au Fils d'avoir la vie en Lui-Meme. » — Jean, V. 26. 

— « Moi, je suis le chemin, la verite et la vie, person ne ne 
vient au Pere que tar Moi. Si voizs M'avez connu, mon Pere 
aussi vous avcz connu el vous I'avez vu, Philippe iui dit : 
Montr c-nous le Pere; Jesus lid dit : Dcpuis si long temps jc 
suis avec vous, et tu ne M'as point connu, Philippe! qui APa vu 
a vu le Pere ; comment done, toi, dis-lv : Montre-nous le Pere? 
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j\ r e crois-iu pas que Moi, (je suis) dans le Pere, et que lk Perk 
(est) en Moi. Croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Pere, et 
que le Pere (est) en Moi. » — Jean, XIV. 6 t 11. — « Moi, vie 
eternclie je donne a mes brcbis; Moi et le Pere nous sommes 
un. Ft les Juifs dtaient indignCs de ce qu'il se faisait Lni-Me'me 
\yieu ; et it dil : Je fais les ceuvres du Pere ; croyez aux ceu- 
vres, afin que vous connaissiez et que. vous croyiez que le Pere 
est en Moi et Moi dans le Pere. » — Jean, X. 28 a 38. — « Qui 
:vIe vorr, voltCelui qui M'a envoye. r- — J^euQ,XlI. 45. — « Toutes 
les cnosES que le Pere a sont lYIienines. » — Jean, XVI. 15. — 
« Le Pere a donne toutes ghoses dans les mains du Fils. » — 
Jean, XIII. 3. — « Pere 1 tu Was donne pouvoir sur toute chair : 
c'est ici la vie eternclie, qu'ils Te connaissent, Toi, le Scut 
Dieu, el Cclui que tu as envoye, Jesus-Christ. Tout ge qui est 
Mien est Tien, et tout ce qui est Tien est Mien,» — Jean, XVII, 
2, 3, 10. — « II M'a ete donne tout pouvoir dans le Ciel et: 
sur Terre. » — Malth. XXVIII. 18. — « Tout ee que vous de«- 
manderez en mon Norn, je le ferai; si queique chose vous de-- 
mandez en mon Norn, Moi, je le feral » — Jean, XIV, 13, 14. 
— « Vespril de verile ne par (era point d'apres taiHti&me; vials 
du Mien il recevra, et it vous I'annonccra. » — Jean, XVI. 13, 
1/i. — « Qui demeure en Moi, et Moi en lid, celui-la porte bean- 
coup de fruit; car, sans Moi, vous ne pouvez faire rien. i> «*• 
Jean, XV. 5; — et en outre ailleurs. II y a dans TAncien Testa- 
ment encore plus de passages, donl quelques-uns vonl aussi elre 
rapporle's : « Un Enfant nous est ne, un Fits nous a ete donne j 
sur son epaulc (sera) la principaule, et on appellera son Nom~ 
Admirable, Conscillcr, Dieu, He'ros, Pere d'eternite, Prince 
de paix. » — Esai'e, IX. 5. — « La merge concevra et enfantcra 
un Fils, et on appellera son Nam Dieu avec nous. » — Esale, 
VII. Ik. — « Void, les jours viendront, que je sasciterai a Da- 
vid un germe juste, qui rcgnera Roi; et c'est ici son Nom, par 
lequel on I'appeltcra : Jehovah notre Justice. » — Jeretnie, 
XXII F. 5, 6. XXXIII. 15, 16, — « Alors on dira en ce jour-la : 
Void noire Dieu, celui-ci, que nous avons altendu, pour qu'il 
nous delivre, Jehovah que nous avons attendu; bondissons et 
soyons dans I'allegressc en son $alui, » — Ksai'e. XXV. 9.-— « Scu- 
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lenient en toi (esl) Dieu, ct il n'y a point d' 'autre Dieu; certes, 
Toi, (lu es) un Dieu cache, le Dieu d'Israel, Sauveur. s — 
lisai'e, XLV. 14, 15.— « Ne (suis-je) pas Je'kovak, et y a-t-U 
d'aatrc Dieu que Mai? et y a-t-il d'autre Dieu Juste et Sau- 
veur que Moi. » — Esaie, XLV. 21, 22. — « Moi, Jehovah, et 
point d' autre Sauveur que Moi. » — tisaie, XL11I. 11. — -« ftfof, 
Jekovak ton Dieu; ct de Dieu, outre Moi, tune reconnaitras 
point; et de Sauveur, point d' autre que Mm. »— Hosee, XI 11. 
k. — « Toi, Jehovah, notre Pere, notre Redempteur des le 
siecle, c'est ton Nom. » — Esaie, LXIII. 16. — « Ainsi a dit le 
lioi d'Israel j et son Redempteur Jehovah Sebaoth : Moi le Pre- 
mier et Moi le Dernier, et kors Moi point de Dieu. » -^ Esaie, 
XLIV. 6. — « Ainsi a dit Jehovah, ton Redempteur : Moi, Jeko- 
vak qui fats loutes ckoscs, el scul par Moi-Mdme. » — Esaie, 
XLIV. 2/t. — ct Ainsi a dit Jehovah, ton Redempteur, te Saint 
d'Israel : Moi, Jekovak, ton Dieu, » — Esaie, XLVIIL 17. — 
« Jehovah, mon Rocker, ct mon Redempteur. » — Ps. XIX. 15. 
w Leur Redempteur, Fort, Jehovah Sebaoth (esl) son Nom. » 
— Wrioi. L. 34, —« Jekovak Sebaotk (esl) son Nom, et ton Re- 
dempteur, le Saint d'Israel, Dieu de toute la terre sera ap- 
pele. » — Esaie, LIV. 5. — « Afin que sacke toute ckair, que 
Moi, (je suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redempteur, le fort 
de Jacob. « — tisa'ie, XLIX. 26. LX. 16. — « Quant a notre Re- 
dempteur, Jehovah Sebaoth (esl) son Nom. » — jfcsale, XLVII. 
Zi, — « Ainsi a dit ton Redempteur Jehovah. » — Esaie, XLIIL 
14. XLIX. 7; — el ailleurs; par exemple, — Luc, I. 68. Es. LXII. 
11, 12. LIU. 1, t\, 9. Jerem. XV. 20, 21. Ilos. XIII. It, Hi. Ps. 
XXXI. 6. Ps. XLIV. 27. Ps. XLIX. 16. Ps. LV. 18, 19. Ps. LXIX. 
19. Ps. LXXI. 23. Ps. GUT. 4. Ps, CVII. 2. Ps. CXXX. 7, 8. — El 
dans Zacharie : « En ce jour-la sera Jehovah en Roi sur toute 
la terre; et en ce jour-la sera Jehovah un, et son Nom un. » 
— XIV. 9. — Mais ce n'esl la qu'un faible nombre de passages. 

61^. Vers. 2. Et fentendis uncvoix du Ciel, comme anevoix 
de beaucoup d'eaux, signifw le Seigneur parlant par le Nou- 
veau Ciel d'apres les Divins Vrais. Par une voix du Ciel, il est 
entendu une voix ou un langage venant du Seigneur par le Giel; 
car lorsqu'une voix est entendue du Ciel, elle vienl du Seigneur, 
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ici par le Nouveau Ciel de Chretiens, qui est entendu par la mon- 
tagne de Sion, sur laquelle l'Agneau 1'ul vu sc tenk, et avec lui 
cent quarante-quatre milliers, N os 612, 613; par beaucoup d'eaux 
sont signifies les Divins Vrais, N" 50. La meme chose est dite da 
Seigneur pari ant par le Ciel d'apres les Divins Vrais, clans les pas- 
sages suivanls : « La voix du Fits dc llwmrnc ful cntendue 
comme ume Voix de beaucoup d'eaux. n — Apoc. L 15. — Et 
« une voix fut entendue du Trone, commc use Voix de beau- 
coup d'eaux. n — Apoc. XIX. 6. — Et « la voix du Dim d Israel 
(etait) comme une Voix de beaucoup d'eaux. » — Ezech. XLUI. 
2. — « La voix de Jdhovak (est) sur les eaux, Jehovah (est) suk 
beaucoup d'eaux. » — Ps. XXIX. 3. — « Le son des ailcs des 
Cherubim comme un Son d'eaux grandes. » — tz&ch. I. 24 • — 
par les ChSrubins est signified la Parole, N 239, ainsi le Divin 
Vrai, d'apres lequel lc Seigneur parle. 

615. EC comme une voix de grand tonnerre, signific le Sei- 
gneur parlant par le Nouveau Ciel d'apres le Divin Amour. 
Que les Eclairs, les tonnerres et les voix signifient Illustration, la 
perception et l'instruction, on le voit ci-dessus, N° 236; et que les 
sept tonnerres qui parlent signifient le Seigneur parlant par le 
Ciel tout eiitier, on le voit, N° Zj72. Quand le Seigneur parle par 
le Ciel, il parle du Troisieme Ciel par le Second Ciel, ainsi d'apres 
le Divin Amour par la Divine Sagesse, car le Troisieme Ciel est 
dans son Divin Amour, et le Second Ciel est dans sa Divine Sa- 
gesse; le Seigneur ne parle jamais autrement, quand il parle des 
Cieux supcrieurs; et e'est la ce qui est entendu par une voix 
comme dc beaucoup d'eaux et par une voix de grand tonnerre; 
beaucoup d'eaux, ce sont les Divins Vrais de la Divine Sagesse, et 
un grand tonnerre, e'est le Divin Bien du Divin Amour. 

616. Et fentendis une voix de joueurs de harpes jouant 
de leurs liar pes, sigjiifie la confession die Seigneur d'apres 
i'allegresse die cccur par les Anges spirituels dans tcs Cieux 
infericurs. Que jouer de la harpe signifie confessor le Seigneur 
d'apres les vrais spirituels, on le voit ci-dessus, N" 276; que ce 
soit d'apres I'allegresse du coeur, e'en est la consequence; de la, 
par les joueurs dc harpes sont signifies les Anges spirituels. Si 
ceux-ci sont les Anges des Cieux infericurs, e'est parte que la 

il 21*. 
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voix du Seigneur par les Cieux supe'rieurs a e"le entendue comme 
une voix de beaucoup d'eaux et comme vine voix de grand ton- 
nerre, N" 61/i, 615. Si une voix de joueurs de harpes jouant de 
la harpe a e"te entendue, c'est parce que le son on le discours 
decoulanl des Cieux inferieurs est parfois enlendu comme un son 
de harpes, non pas qivils jouenl, mais parce que la voix de con- 
fession du Seigneur d'apres Tallegresse du cceur est entendue 
ainsi au-dcssous. 

617. Vers. 3. Et lis ckantaicnt comme un Cantiquc nouvcau 
dcvant le Trone, et dcvanl les qualrc Animaux, et dcvant les 
Anciens, signifie la celebration el la glorification du Seigneur 
dcvant Lui, el devant les Anges des Cieux super icurs. Que par 
Us ckantaicnt tin Cantiquc nouvcau, il soil signifie la reconnais- 
sance el la glorification du Seigneur, que Seul il est Juge, Re- 
dempteur et Sauveur, ainsi Dieu du Ciel et de la Terre, on le voit 
ci-dessus, W 279; que dcvant le Trone, ce soil devant le Sei- 
gneur, c'est parce que Lui Seul est assis sur le Trone; que dcvant 
les qualre Animaux et devant les Anciens, ce soil devant les 
Anges des Cieux superieurs, on le voit, H° 369 : par comme un 
canLique nouveau il est signifie" la celebration et la glorification 
du Seigneur dans le Nouveau Ciel Chretien, ici sp6cialement qu'il 
a ete reconnu pour le Dieu du Ciel et de la Terre, de meme qu'il 
est reconnu dans les Cieux anciens; c'est la ce qu'enveloppe le 
mot Comme, car comme un canLique nouveau, c'est comme si eela 
e"tait nouveau, lorsque cepcndant ce n'est pas nouveau. Que le 
Nouveau Ciel, dont il est parle dans l'Apocalypse, — Chap. XXI. 1, 
— soil le Nouveau Ciel des ClirtHiens, et que les Cieux anterieurs 
soienL les Cieux des Anciens et des Tres-Anciens; puis anssi, que 
dans ccs Cieux le Seigneur soit reconnu pour le Dieu du Ciel et de 
la Terre, c'est ce qui a ete dit precedemment. 

618. Et personne nc pouvait apprendre le Canlique, sinon 
les cent quaranle-quatre millicrs, signifie que nut autre des 
Chretiens n'a pu comprendrc, et ainsi n'a pu rcconnaitre par 
Vamour et la foi, que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de 
la Terre, sinon ceux qui ont ele recus par le Seigneur dans ce 
Nouveau Ciel. Par ce cantiquc, il est signifie la reconnaissance 
et la glorification du Seigneur, qu'il est le Dieu du Ciel et de la 
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Terre, N ,J ' 279, 617; par apprendre, il est signiQe percevoir ini€~ 
ricurement en soi que cela est ainsi, ce qui est com prendre, et par 
consequent recevoir et reconnaitre; celui qui apprend autrement, 
apprend et n'apprend pas, parce qu'il ne relicnt pas; par les cent 
quarantc-qualrc milliers sont entendus ceux qui reconnaissent 
le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et de la Torre, K° 612. Si 
nul autre ?ies Chretiens n\i pu apprendi'e cc cantique, c T est-a- 
dire, reconnaitre que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et dc la 
Terre, e'est parce que les Chretiens ont des Pcnfancc ete imbus 
de Pidee qu'il y avait trois Personnes de la Divinile, dislinctes 
entre elles, car dans la Doctrine de la Trinile it est dit : Autre est 
la Personne du Pere, autre eclte du Fits, el autre cclic dc V Es- 
prit Saint,- puis : Le Pdre est Dieu, le Fits est Dieu, et V Esprit 
Saint est Dieu; et, quoiqu'il y soil ajoute que ces Trois sont Un, 
toujours est-il que dans leur pensee ils ont divise en Trois la Di- 
vine Essence, qui cependanl ne peut elrc divistte : et pour cela 
meme ils se sont adresses a u' Pere, parce qiul est le premier en 
ordre; et de plus, les chefs dans PEglise ont enseigne qu'il fallail 
prier le Pere, afin qu'en consideration du Fils il envoie PEsprit 
Saint; par la a ete" confirmee Pidee de leur pensee sur Trois; et 
alors ils ne pcuvent penser au Fils comme Dieu, egal au Pere, et 
un avec le Pere, mais ils pensent au Fils comme egal a un autre 
homine, quoique Lui-Meme quant a Pllumain soil Seul la Justice, 
et soit appele Jehovah notre Justice, — Jerem. XXIII. 5, 6. 
XXXIII. 15, 16 : — d'apres cctte idee de leur pensee, il est arrive 
qu'ils n'ont pas pu saisir que le Seigneur, comme ne dans le 
Monde, puisse etre le Dieu du Ciel et de la Terre, ni a plus forte 
raison, que Seul il soit Dieu, quoiqu'ils aient enlendu et lu tous 
les passages qui ont ete rapportes ci-dessus, N" 613, et entre au- 
tres ceux-ci : « Toutes les clwses que le Pere a sont Miennes. » 

— Jean, XVI. 15. — « Le Pere a donne toutes ckoses dans les 
mains du Fits. » — Jean, XIII. 3. — « Le Pere M'a donne pou- 
voir sur toute chair : lout ce qui est Mien est Tien, et ce qui 
est Tien est Mien. « — Jean, XVII. 2, 3, 10. — « 1 1 M'a ete donne 
tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre. » — Mallh. XXVTLl. 18 : 

— puis aussi, qu'iV a ete concu de Jehovah, le Pere, et que par 
suite son Ame vienl de Lui, — Luc, I, 34, 35 : — de la, il a la Di- 
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vine Essence; outre beaucoup d'autres passages semblables ail- 
leurs; que ces choses aient 6t£ dites du Seigneur sai dans le 
Monde, chacun peut le voir; comme aussi, que Lai et le Pere 
sont an; et que Lui est dans le Pere el le Pare en Lui; et que 
Celui qui Le voit, voit le Pere. — Jean, X. 28 a 38. XIV. 6 a 11. 
*— Quoiqu'ils aient entendu et lu ces choses, toujours est-il ce- 
pendaiit qu'ils n'ont pu se retirer de Tidee con cue dans leur en- 
fancc, et ensuite confirmee par leurs maitres, idee qui a telleinent 
bouche leur ralionnel, qu'ils n'ont pu voir, e'est-a-dire, com- 
prendre ces paroles du Seigneur : « Moi, je suis le Cfiemin, la 
Verilc et la Vie, pcrsonne ne vient au Pere que par Moi. » — 
Jean, XIV. 6. — « Celui qui n'enire pas par la portc dans la 
bergcrie des brebis, mais qui monle par tin autre endroit, ce- 
lui-la est un volear et tin larron; Moi, jc sitis la Porte ; par 
Moi si quclqiCun entre, il sera sauve. » — Jean, X. 1. 9 ; • — ni 
voir que le Seigneur a glorifie son Ilumain, e'est-a-dire, l'a nni 
au Divin du Pere, a savoir, au Divin qui 6tait en Lui par la con- 
ception, afin que le Genre [lumain puisse etre uni a Dieu le Pere 
en Lui et par Lui; que cela ait ete la cause de ravenement du Sei- 
gneur dans le Monde, et de la glorification de son Humain, Lui- 
Meme Tenseigne pleinement dans Jean, Chap. XIV, XV, XV il; car 
il dit : « En ce jour -la, vous connaitrcz que Moi (je suis) en rnon 
Pere, et vous en Moi, et Moi en vous. » — Jean, XIV. 20. — 
« Qui demeure en Moi et Moi en lui, celui-laporte beaucoup de 
fruit, car sans Moi vous nc pouvez (aire lien, Si quelqu'ttn ne 
demeure pas en Moi, il estjete dehors comme le sarment, et il 
seclic, et dans le feu on le jcllc. » — Jean, XV. 5, 6. — « Pour 
eux Moi je Me sanctifte Moi-Meme, afin qiCeux aussi soient 
sanctifies dans la verite ; afin que tous soient un, comme Toi, 
Pere, en Moi, et Moi en Toi, Moi en eux el Toi en Moi. » — 
Jean, XVII. 19, 21, 23, 26; puis, VI. 56, — et ailleurs : d'apres ces 
passages, il est bien clair que Tavenement du Seigneur dans le 
Monde, et la glorification de son Humain, ont eu pour fin la con- 
jonction des hommes avec Dieu le Pere en Lui et par Lui, qu'ainsi 
e'est a Lui qu'on doit s'adresser : e'est aussi ce que le Seigneur 
confirme, en ce qu'il a dit tant de Ibis qu'i/ faut croire en Lui, 
pour avoir la vie cterncllc ; voir ci-dessus, W 513. Qui est-ce 
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qui ne peut voir que lout cela a i\i dit du Seigneur sat Lui-Meme 
dans son Humain, et qu'il n'aurait jamais dit ni pu dire que Lui 
&iail dans les homines et les hoinmes en Lui, et qu'il fallait croire 
en Lui pour avoir la vie eternclle, si son Humain n'ctailpas Divin? 
Par demander au Pere en son Norn, il est en lend u, non pas s'a- 
dresser immediatemenl a Dieu le Pere, ni demander a cause du 
Fils, mais s'adresser au Seigneur et au Pere par Lui, parce que le 
Pere est dans Ic Fils, ct qu'ils sont un, conime Lui-Meme Ten- 
seigne; en son Nom signifie cela, corame on peut aussi le voir par 
ces passages : « Gelid qui ne croil point au Fils a dejd etc juge, 
parce qu'il n'a point cru au Nom de t'fJmQtae-EKGECfDfii Fils 
de Dieu. » — Jean, Elf. 17, 18. — « Ces clwses out Ue ecritcs, 
afin que vous croyicz que Jesus est le Christ, le Fils dc Dieu, et 

AFIN QU'-EN CROYANT VOUS AYEZ LA VIE ETERNELLE EN SON NOM. » 

— Jean, XX. 31. — « J e 1 sits dit : Quiconquc rccoit ce petit en- 
fant en mon Nom, Me recoit, et quiconquc Me recoil, rccoit 
Cclui qui m'a envoyc. » — Luc, IX. US. — « Tout ce que vous 

DEMANDEREZ EN MON NOM, MOI JE LE FERAL » — Jean, XIV. 13, 

ili; — et en outre dans d'autres passages, ou it est dit « au Nom 
du Seigneur, » — Matin. VII, 22. X'VUl. 5, 20. XIX. 29. XXIII, 
39. Marc, IX. 37. XVI. 17. Luc, XIII. 35. XIX. 38. XXIV. At. 
Jean, J. 12. II. 23. V. A3. XII. 13. XV. 16. XVL 23, 24, 26, 27. 
XVII. 6. — Ce que c'esl que le Nom de Dieu, et que le Nom du 
Pere soil le Seigneur quant au Divin Humain, on le voit ci-dessus, 
N- 81, 165, 58/i. 

619. Les aclictes de la terre, signifie que ce sont ceux qui onl 
pu Ctrc regencris par le Seigneur, et ainsi Ure radicle's dans 
le Monde. Par les acketes de la terre sont signifies les racheles 
dans le Monde; que la redemption soit la delivrance de Penfer, et 
la salvation par la conjonclion avec le Seigneur, on le voit, N° 281; 
et comme cela se fait par la regeneration, voila ponrquoi par les 
achetcs il est signify les reg^neres et ainsi les radicle's par le Sei- 
gneur; et comme lous peuvent etre regeneres, et ainsi etre ra- 
chete"s, s'ils le veulenl, et qu'il en est peu qui le veuillent, voila 
pourquoi par les acheles de la terre il est signifie que ce sont ceux 
qui out pu Itre regents par le Seigneur, el ainsi elre racheles ; 
quels son I ccux-cj, cela est mainlenant d£crit, Vers, h et 5, 
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620. Vers, 4. Ce sont cezix qui avec les femmes ne se sont 
point sou'dtis, car vierges Us sont, signifw qu'its n'ont point 
adulter e 1 les vrais de I'Eglise, et ne tes ont point corrompus 
par des faux de la foi, mais qu'ils ont aime tes vrais parce 
qu'its sont des vrais. Que la femme signifie I'Eglise d'apres Paf- 
i'ection du vrai, et par suite dans le sens oppose' I'Eglise d'apres 
l'aflection du faux, on le voil ci-dessus, N os 436, 533, ici I'Eglise 
d'apres l'aflection du vrai, parce qu'il est dit qu'avec tes femmes 
Us ne se sont point souilles; se souiller avec les femmes signifie 
la m&me chose que commettre adullere et cominettre scortation; 
que commettre adultere et commettre scortation signifie adulterer 
et falsifier la Parole, on le voit aussi ci-dessus, N° 134 ; ear vierges 
its sont, signifie parce qu'ils ont aime les vrais parce que ce sont 
des vrais, ainsi d'apres l'affeclion spirituclle; si ceux-ci sont en- 
tendus par les vierges, e'est parce que la viergc signifie I'Eglise 
comme fianc6e voulant etre conjointe au Seigneur, et devenir 
Epouse; et I'Eglise, qui veut etre conjoin le au Seigneur, aime les 
vrais parce qu'ils sont des vrais, car par les vrais, quand on y con- 
forme sa vie, se fait la conjunction. De la vient qu'Israel, Sion et 
Jerusalem, clans la Parole, sont appelees Vierges et Filles, car par 
Israel, Sion et Jerusalem, il est signifie" I'Eglise. Que tous ceux de 
I'Eglise du Seigneur qui sont lels, que ce soit des vierges ou des 
jeuncs hommes, des Spouses ou des maris, des jeunes garcons ou 
des vieillards, des jeunes filles ou des vieilles femmes, soient en- 
tendus par les Vierges, on peut le voir d'apres la Parole, lorsque 
les Vierges y sont nommees, par excmple : Vierge d'Israel, — 
J6rem, XVIII. 13. XXXI. 4, 21. Amos, V. 2. Joel, I. 8.— Vierge 
Eille de Jehudah, — Lament, I. 15. — Vierge Eille de Sion, 
— tl Rois, XIX. 21. EsaSe, XXXVII. 22. Lament. I. d. II. 13. — 
Vierges de Jerusalem, — Lament, II. 10. — Vierge de mon 
peuple, — Jerem. XIV. 17.; — C'esl pourquoi, le Seigneur a coin- 
pare I'Eglise a dix Vierges, — Mattli. XXV. 1 et suiv.; — et il 
est dit dans Jeremie : « Je te bdtirai, afin que tu sois bdtie, 
Vierge d'Israel, de nouveau tu sortiras parmi un ckceur de 
joueurs. » — X>;X1. 4, 13; — et dans David : « lis ont vu tes 
d-marches, 6 Dieu ! les de" marches de mon Dieti, de mon Hoi 
dans le sanctuaire s au milieu des Vierges battant du tam- 
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bourin. »— Vs. LXVIII. 25, 26; — et ailleurs : « Des Filles de 
Rois parmi tes precieuses; la Reine se dent it la droite dans 
for excellent d'Ophir. Ecoute, Fille, et vols; k Roi sc delec- 
tera en ta beaute. Mime la Fille de Tyr apportera un pre- 
sent; tes faces Us supplicronl, les riches du peuplc. Toute glo- 
rieuse, la Fille de Roi an dedans; de tissus d'or (est) son ve l - 
temcnt; en broderies eltc sera amenee ait Roi; les Vierces 
apres cite, ses Amies, viendront dans le patais du Roi » — Ps. 
XLV. 10 a 16; — la, par le Roi il est enlendu le Seigneur, par la 
Reine PEglise comme epouse, par les Filles el les Vierges les af- 
fections du bien et du vrai. De semblables affections son I signi- 
fioes par les vierges dans la Parole ailleurs, lorsqu'en meme lemps 
les jeunes hommes sont nomme's, parce que les jeunes liommes 
signifient les vrais, et les vierges les afTeclions de ces vrais, comme 
dans les passages suivants : « Void, les jours viendront, que 
fenverrai tine (amine en la terre, non pas famine pour le 
pain, ctnon pas soifpour les caux, man pour entendre les pa- 
roies de Jehovah; en cc jour -la, d&failtiront tes Vierges belles 
et les Jeunes hommes par ta soif »— Amos, VJ.II. 11, 13. — 
« Rouges, Sidon; cite a dit, ta Mer : Jc n'ai point etc en travail 
d'enfant, et je n'ai point enfante, et jc n'ai point eleve de 
Jeunes hommes, ni fait croltre de Vierges, » — Esale, XXI 1 1. /[. 
— « Le Seigneur a foicle le pressoir sur la Vierge fille de 
JEttVDAW.Voyezma doiUeurjines Yierges et mes Jeunes hommes 
sont alles en captivity. »— Lament. I. /i, 15, 18. — « Combicn 
grande sa bonte! et combien grandc sa beaute! Le froment a 
fait croitre les Jeunes hommes, et le mout tes Vierges. » — 
Zach. fX. 17. — « Les places de (a villc seront rempiies de 
Jeunes garcons et de Jeunes filles jouant dans ses places.* — 
Zach. VIIL 5. — « Elles sont assises a tcrrc, les Vierges de Je- 
rusalem; a qui te comparer ai-jc, Vierge fille de Sion? vies 
Vierges et mes Jeunes hommes sont ctendus a tcrrc dans les 
rues. » — Lament. If. 10, 13, 21 ; — et en outre ailleurs; par 
exemple, — Jerem. LL 20 a 23. Lament. V. 11, 13, IZi. Kzc'ch. IX. 
4, 6. Ps. LXXVllf. 62, 63, 6/i. Deuler. XXXII. 25. 

621. Ge sont ceux qui suivent VAgneau, quclque part qu'il 
aitle, signifw qu'ils oni etc conjoints au Seigneur par I'amour 
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et la fox envers Lui, parce qiCUs ont vecu seton ses priccples. 
Que ce soil la ce qui est signifie, on le voit clairement par ces pa- 
roles du Seigneur : « Celui qui fail mcs prcccptes, cetui-la 
M'aime; el jc I' aimer ai, et a tui je vicndrai, cl clicz tm dc- 
racurc jc fcrai. » — Jean, XTV. 20 a 23. — Et aillenrs : « Qxtand 
le Bcrger des brcbis a fait sorlxr ses proprcs brcbis, dcvant 
etlcs it marche, el les brebis le suivcnt, parce qicelles connais- 
senl sa voix. Mcs brcbis ma voix cntcndcnl, et Moijc les con- 
nais, el elks Mc suivcnt. p — Jean X. l\. 5. 

622. Eux ont die achctes d'entre les hommes, signific que ce 
soul ceux qui ont pu ctre regenercs par le Seigneur, et ainsi 
ctre radicles duns le Monde, comme ci-dessus, N° 619, ou sont 
des paroles semblables. 

623. Premiccs it Dicit et a t'Agncau, signific pour commen- 
cement du Cict Chretien qui rcconnait un Scid Dicu en qui 
est la TrinilCy et que l.c Seigneur est ce Dicu, Par premiccs, il 
est en tend u ce qui d'abord nait, puis anssi ce qui d'abord est re- 
cueilli, ainsi le commencement, ici du Nouvean Ciel forme" de 
Chretiens; par Dicu et VAgncaa, il est entendu, ici comme ci- 
dessus, le Seigneur qnaut au Divin Meme a quo (de qui tout pro- 
cede), et quant au Divin Humain, puis aussi quant au Divin Pro- 
■tdant, ainsi un Seul Dieu en qui est la Trinite. Ici, il sera dit 
quelque chose des pre" m ices : Dans TEglise Israelite, il a 616 or- 
donne, « que les Premiccs des produits dc la lerre> de tout blc, 
huile et inout, des fruits dc Varbrc, et de la toison } scraicnt 
donnecs a Jekovcdi comme sainlcs, et qu'cltcs etaient donndes 
par Jehovah a Aharon, et apres lui au Grand-PrCtre. » — 
Exod. XXII. 28. IIII1. 19, Nornb. XIII. 20. XV. 17 a 22, XVIU. 
8 a 20. Deuler. XVIII. Zi. XXVI. 1, et suiv. : — puis, « qu'il serait 
eclebre unc Fdtc des Premiccs de la moisson et du pain. » — 
Exod. XXI1T. l/i, 15, 16, 19, 26. L6vit. XX HE 9 a 15, 20 a 23. 
Nomb. XXVIII. 26 ft 31. — La raison de cela, c'esl que les pre- 
miccs signifiaient ce qui d'abord nait, et ensuite s'accroil, comme 
le petit enfant en homme, et le rejeton en arbre, et par suite si- 
gnifiaient tout ce qui suit jusqu'au complet, car tout ce qui suit 
est dans le Premier, comme l'homme dans le petit enfant, et l'ar- 
bre dans le rejeton; et comme ce Premier existe avant ses succes- 
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sions, pareillement dans le Ciel el dans PEglise, c'esl pour cela 
que les premices etaient sainles pour le Seigneur, et qu'il eiait 
c61ebre line Fete des premices. Les memes choses sont signifi^es 
par les premices, — Jerem. XX [V. l, 2. Ezech. XX, 40. Mich. VII. 
1. Deuter. XXXlll. 15, 21. 

624. Vers. 5. El dans lew bouchc il n'a point ele trouve de 
fraude, signifie qu'ils nc prononccnt et ne persuadent pas le 
faux et le mal par astuce el de propos determine'. Par la bou- 
che, il est signifie lelangage, la predication et la doctrine, N° 453; 
et par la fraude est signified la persuasion du mal par le faux, 
parliculieremenl par astuce et de propos determine; en eflet, ce- 
lui qui persuade quelque chose par astuce ou fraude, le persuade 
aussi de propos determine, car Pasluce ou la fraude se propose, 
cache, et fait quand P occasion se presente. Par lemensonge, dans 
la Parole, il est signifie le faux et la fausse assertion, par la fraude 
il est signifie Pun et Pautre de propos determine Pun et Pautre 
dans les passages suivanls : « Jesus dit de iSathanael : Voici 
un veritable Israelite, en qui il n'y a point de Fraude. » — 
Jean, T. 48. — « Les restcs d'Israel nc prononceront point le Men- 
son ge, et il ne sera point trouve dans leur bouche unc Langue 
de fraude. » — S^ph. III. 13. — « De violence il n'a point fait, 
et point de Fraude en sa bouche. » — Fsai'e, LUI. 9. — « Ses 
riches onl eti rcmplis de violence, el ses habitants prononccnt 
ie Mensonge; el quant a leur langue, la Fraude est dans leur 
bouche. » — Michee, VI. 12. — « Tu perdras ccux qui pronon- 
cent le Mensonge, Vhommc de sangs et de Fraude (est) en abo- 
mination a Jehovah. » — Ps. V. 7. — « Jehovah! delivre mon 
dme de la Levre de melnsonge, de la Langue de fraude. » — 
Ps. GXX. 2, 3. — « lis out inslruit leur langue a prononccr le 
Mensonge; ton habitation (est) au milieu de la Fraude; li 
cause de la Fraude Us onl refuse de Me connaitrc, » — Jerem. 
IX. 5, 6. — (i lis M'ont environne de Mensonge, tphrahn; et 
de Fraude, la maison d'Israel. » — Hos. XII. 1. • — « Quand de 
propos de'liberi aura agi un homme conlre son compagnon 
pour le titer par Fraude, d'aupres de mon Aulel tu le pren- 
dras, et il moitrra. » — Exod. XXI. 4 4. — « Maudit (soil) cetui 
qui fait Vceuvre de Jehovah avcc Fraude. » — Jerem. XLVIII. 
H. 22. 



25/l i/apocai.ypsl; revelek. ft* 624. 

10. — El en oulre ailleurs; par exemple, — Jerem. V. 26, 27. 

via. 5. xiv. ik. xxm. 26. rios. vir, is. sepn. r. 9. ps. xvu. i. 

Ps. XXIV. d. Ps. XXXV. 20, 21. Ps. XXXVI. h, Ps. L. 19. Ps. Ill, 
U, 6- Ps. LXXII. Uu Ps. CIX. 2. Ps. GXIX. 118. Job, XIII. 7. 
XXVII. 4. — Les Fourbes, dans la Parole, sont signifies par les 
serpenls venimeux: par exemple, par les crocodiles eL les viperes; 
et la Fraude esl signifiee par leur venin. 

625. Car Us sort! sans laclie (Levant le Trone de Dion, signifie 
parcc qu'ils sonl dans les vrais d'apres Is bien par le Seigneur. 
Par ccux qui sont sans lacks, il esl signifie ceux qui ne sonL pas 
dans les faux, par consequent ccux qui sonl dans les vrais, car les 
laches signifienl les faux, parliculie-remenl les faux d'apres le mal; 
par le Tronc de Dieu, il esl signifie le Seigneur el le Ciel, IT* 14, 
233; el comme lous ccux qui sont dans le bien par le Seigneur 
apparaissent comme s'ils elaienl dans les vrais, e'est pour cela que 
par « ils sont sans (ache devant le Trone de Dieu. » il esl signifie 
qu'ils sonl dans les vrais cTapres le bien par le Seigneur : en effet, 
tous ceux qui sonl conduits par le Seigneur sonl lenus dans le 
bien par Lui, el de ce bien il ne procede que le vrai; et s'il eu 
procede un faux, c'esl un faux apparent, et ce faux esl vu semblable 
au vrai par le Seigneur, seu lenient par unc modification de la lu- 
miere du Ciel en une aulre couleur; car le bien qui est en dedans 
de ce faux le qualifie ainsi; en effet, il y a un faux d'apres le mal, 
el aussi un faux d'apres le bien ; ils peuvenl Tun el l'aulre appa- 
raitre semblables dans la forme externe, mais toujours est-il qu'ils 
sont absolument dissemblables, parce que ce qui esl en dedans fait 
l'essence, et en produil la qualite. Comme par les Taches sont si- 
gnifies des faux, c'esl pour cela qu' « il a etc defendu qu'aucim 
liomme de la sentence d' Aharon, en qui il y aurail unc Tache, 
ne s'approcfuil dc I'Autel, el n'enlrdt au dedans da Voile. » — 
Levi!, XXI. 17 a 23; — ce qui signifiail qiron devait etre sans la- 
clie; et aussi pour cela qu' « il ful defendu de (aire ancun sa- 
crifice de bceufs, de veaux, de brebis, de chevres, d'agneaux, 
en qui il y aurail unc Taciie. »— Levit. XXII. 19 a 25; — les 
Taclies y sont meme recensees. 

626. Vers. 6. Et je vis un autre Angc qui volail par le milieu 
du Ciel, ay ant I'Evangilc dternel, pour e'vangeliscr ceux qui 
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habitenl sur la terre, signifw I'annoncc de Vavenement du Sei- 
(jneur, et de la Nouvelle Eg Use qui doit descendre du Ciel par 
LuL Par l'Ange, dans le sens supreme, il est entendu le Seigneur, 
et par suite aussi le Ciel, N os 5, 3Zi/i, 465; par un autre Angc, il 
est signifie mainlenanl du nouveau par le Seigneur; par volcr par 
le milieu da Ciel, il est signifie porter ses regards en bas, per- 
cevoir el prevoir, N° 415, ici, du nouveau par le Seigneur d'apr&p 
Je Ciel dans l'Eglise; par VEvangile eterncl est signifiee Tan- 
nonce de l'avenemenl du Seigneur el de son ftoyaume, N ,JS 478, 
553; par ceux qui habitenl sur la terre sont signifies les liommes 
de EEglise auxquels sera fait I'annonee : que ce soil aussi annoncer 
que la Nouvelle Eglise maintenant va descendre du Ciel par le 
Seigneur, c'esl parce que ravSnement du Seigneur enveloppe ccs 
deux choscs, le Jugement Dernier, et apres ce Jugement une Nou- 
velle Eglise; il s'agit du Jugement Dernier, Chap. XIX, XX, et 
d'une Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, Chap. XXI, 
XXII. Que par TEvangile et e'vangCliser, il soil signifie I'annoncc 
de Tavenement du Seigneur el de son ftoyaume, cela est bien 
6viden I d'apres les passages rapportes, iV /i78, ou on peut les voir. 

627. Et toute nation, et tribu, et langue, et peuple > signifie a 
tons ceux qui par religion sont dans les biens, et par doctrine 
dans les vrais. Par nation sont signifies ceux qui sont dans les 
biens, et abslraclivemenl les biens, N" 483; par tribu est signi- 
fiee l'Eglise quan I a la religion, N n 349; par languc est signifiee 
la doctrine, N° 282; et par peuple sont signifies ceux qui sont 
dans les vrais, el abslraclivemenl les vrais, N° 483; e'est pourquoi, 
par evangeliser toute nation, et Iribu, et langue, el peuple, il est 
signifie annoncer a tons ceux qui par religion sont dans les biens, 
el par doctrine dans les vrais, car eux recoivent TEvangile (la 
bonne nouvelle), et non les autres : e'est la ce qui est signifie par 
ces paroles dans le sens spiriluel. 

628. Vers. 7. Disant d'ltne voix grande : Craignez Dieu, si- 
gnifie I'aoerlissement de ne point [aire les maux } parce que cela 
est contre le Seigneur. Par une voix grande, il est signifie fa- 
vertissement; et par craindre Dieu, il est signifie ne point faire les 
maux, parce que cela est contre le Seigneur; que craindre Dieu, 
ce soil L'aimer, en craignant de faire le mal. parce que le mat 
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est contre Lui, et que tout amour ait en soi cette crainle, on 1c volt 
ci-dessus, j\° 527. Ces paroles sont dites inaintenant a ceux qui 
seronl de la Nouvelle Kglise dans les terres, parce que la premiere 
chose de la reformation est de vivre selon les preceptes du Deca- 
logue, ou sont recenses les maux qiron ne doit point faire; en 
eftet, celui qui les fait ne craint point Oieu; mais celui qui ne les 
fait point, en les fuyant parce qu'ils sont contre le Seigneur, ce- 
lui-lci craint el aussi aime le Seigneur, comme le Seigneur Pen- 
seigne Lui-Meme dans Jean, — XIV. 20 a 24. 

629. Et donnez-hui g Loire, parce qu'est venue I'heure de son 
jugement, signifie la reconnaissance et la confession que du 
Seigneur vient tout vrai de la Parole, d'apres lequel t'Eglise 
est Eglise, et selon lequel lout homme serajuge". Que Lui don- 
ner gtoire signifie reconnaitre et confesser que tout vrai vient du 
Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 2^9; et comme tout vrai, d'a- 
pres lequel PEglise est Eglise, vient de la Parole, c'est pour cela 
qu'il est entendu le vrai de la Parole; parce qu'est venue I'heure 
de son jugement, signifie parce que tout homme sera juge selon 
le vrai de la Parole; cela est signifie", parce que par« Lui donner 
gloire, » il est signifie reconnaitre et confesser que tout vrai de la 
Parole vient du Seigneur, et que maintenant il est diU parce 
qu'est venue I'heure de son jugement; » et « Parce que » enve- 
loppe cela comme cause. Que le vrai de la Parole doivejuger tout 
homme, on le voit ci-dessus, N os 233, 273; et que PEglise existe 
d'apres la Parole, et soit telle qu'est pour elle Pentendement de 
la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sur l'Ecriture Saimte, W h 76 a 79. De la, il est evident que tel 
est le sens spirituel de ces paroles. S'il est tel, c'est parce que les 
Anges du Ciel par la gloire ne percoivent pas autre chose que le 
Divin Vrai, et comme tout Divin Vrai vient du Seigneur, par Lui 
donner gloire ils percoivent reconnaitre et confesser que lout vrai 
vient de Lui ; en efTet, toute gloire dans les Cieux ne Yient pas non 
plus d'autre part, et autant une societe du Ciel est dans le Divin 
Vrai, autant toutcs choses y resplendissent et autant les Anges sont 
dans la splendeur de la gloire. Que par la gloire il soit entendu 
le Divin Vrai, on peut le voir par ces passages : « Une voix (il y a) 
de qui crie dans le desert : Prepare?* un chemin a Jehovah ; 
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alors sera revelee la Gloire de Jehovah; el Us (la) verront, toute 
chair. »— Esaie, XL. 3, 5. — « Sois illumine'e J car cite est venue, 
ta lumiere, et la Gloire de Jehovah sur Toi s'est levee; sur 
Toi se Uivera Jehovah, el sa Gloire sur Toi sera vue. » — 
tele, LX. 1 et suiv. — « Je Te donnerai pour alliance an pen- 
pic, pour lumiere dcs nations ; et ma Gloire a an autre je ne 
donnerai point. » — tsale, XLIL 6, 8. — « A cause de Moi, a 
cause de Mot, je (le) fcrai, et ma Clothe a un autre je ne 
donnerai point. » — ftsai'e, XLVHI. 11. — « On craindra depuis 
le lever du soleil sa Gloire; it viendra pour Sion, le Bedcmp- 
teur. » — Esaie, LIX. 19, 20. — « Alors e'clatera comme Vaurore 
ta lumiere; la Gloire de Jehovah Te recucillera. » — Esaie, 
LVIII. 8. — « II viendra pour r assembler toutcs les nations et 
les langucs, aftn qxCelles voicnt ma Gloire. » — Esaie, LXVI. 
18. — « Ainsi a dit Jehovah : Vivant, Moi, (je suis); el sera 
rempiie de la Gloire de Jehovah toute la terrc. » — Nomb. 
XIV. 21. — « Plenitude de toute la terrc, sa Gloire. » — Esaie, 
VI. 1, 2, 3. — « Au commencement etait la Parole, et Dieu elle 
etait, la Parole! En cite vie il y avait, et la vie etait la lumiere 
des homines; c'e'tail la lumiere veritable; et la Parole Chair a 
etc faite, el nous avons vu sa Gloire, Gloire comme de l'Uni- 
que-Engendre du Pere. » — Jean, I. 1, Zi, 9. — « Esaie a dit ccs 
choses, quand il a vu sa Gloire. » — Jean, XII. Zil. — « Et cites 
verront le Fits de I'horame venant sur les nuees du Ciel avec 
Gloire. » — Malth. XXIV. 3, 30. — « Les CAcux raconteronl la 
Gloire de Dieu. » — Ps. XTX. 2. — « El craindront les nations 
le Nom de Jehovah^ el les Bois de la terrc ta Gloire, quand il 
aura bdti Sion, et qu'il se sera montre dans sa Gloire. » — ■ 
Vs. CII. 16, 17. — « La CtLOire de Dieu eclair era la sainle Je- 
rusalem, el sa lampe (sera) t'Agneau; et les nations, quiauront 
By sauvces, dans sa lumitre marcheront. » — Apoc, XXL 23, 
V&\ 25. — « Quand le Fits de Vhomme viendra dans sa Gloire, 
1 sera assis sur le Trone de sa Gloire. » — Mallli. XXV. 31. 
Marc, VIII. 38. — « La Gloire de Jehovah remplit et couvrit le 
Tabernacle. » — Excd. XL. 34, 35. LeviL IX. 23, 2/j. iNomb. XIV. 
10, 11, 12. XVL 19. XVIL 7. — « Flic remplit la maison de 
Jehovah. » — I Hois, VIII. 10, j 1. — Et en autre ailleurs; par 
il. 22*. 
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exemple, — Esaie, XXIV. 23. Ezech. r. 28. YUL k. IX. 3. X. k, 
18, 19. XI. 22, 23. Luc, U. 32. IX. 26. Jean, II, 11. V. l\(\. VII. 
18. XVII. 2/1. 

630. Et adorez Cclui qui a fail le Ciel el la Tcrre ct la Mer 
ct les Sources des caax, signifw que Ic Seigneur Scid doil fare 
adore, puree que Lui Seul esl Crcaleur, Sauveur el Redemp- 
tcur, et que de Lui Seul procedent le del Angeliquc et I'Egtisc, 
el toul ce qu'ils contiennent. Que par adorer, il soil signific re- 
connoitre pour saint, on le voit ci-dessus, lY" 579, 580, 588, 603; 
e'est pourquoi par adorer, quand il s'agil du Seigneur, il est si- 
gnifie reconnoitre pour Dieu du Gicl et de la Terre, et rend re un 
culte; par fairc le ciel et la terre ct la mer el les sources des 
eaux, il est entendu dans le sens naturcl les creer, mais dans le 
sensspiriluel il est signifie faire le Ciel Angelique et TEglisc, et 
tout ce qu'ils contiennent, car par le Ciel dans le sens spiriluel il 
est signific le Ciel Angeliquc, par la tcrre et la iner dans ce sens 
il est signifie l'Eglise interne et 1'Eglise externe, fir 403, |$4, 
420,470; et par les sources des eaux son t signifies tousles vraisde 
la Parole qui servent a TEglise pour la doctrine et pour la vie, 
N° 409. Que Jehovah Createur soit le Seigneur de toute elernile, 
et que le Seigneur Sauveur et Red em pie ur soit le Seigneur ne 
dans le temps, ainsi quant a son Divin Flu main, on pent le voir 
d'apres la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Sel- 
GMB.ua, depuis le commencement jusqu'a la fin : qui est-ce qui ne 
peul cotnprendre qu'il y a un seul Dieu Crealeur de Tunivers, el 
non trois Createurs; puis aussi, que la Crealion a en pour fin le 
Ciel et 1'Eglise composes du genre humain? Sur ce sujet, voir la 
Sagesse Angelique sur la Divine Providence, iN os 27 a 45; dc 
la vient que par faire le ciel et la terre, dans le sens spiriluel, il 
est signifie faire le Ciel Angelique et TEglise. Si ces choses onl ele 
diles, e'est pour la meme raison que ci-dessus, N" 613, oil il est 
explique ce qui est signifie par « avoir le Nom du Pere ecrit sur 
les fronts; »et parce que cela a 6le dit, voila pourquoi il esl dit 
ici : « Adorez Celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources 
des eaux. » 

631. Vers. 8. Et un autre Ange suivit, disant : EM? est torn- 
hec, etle esl lombee, Babylone, cette ville grande, signifw que 
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mainlenant la Religiosite Gatholique-Romaine a ett dispcrsee 
quart t a ses dogmas et a ses docirinaux. Par itn autre Ange 3 il 
est signifie maintenanl du nouveau par le Seigneur, comme ci- 
dessus, N° 626; par Babylone ? la ville grande, est signifiee la 
Reiigiosile Calholique-Romaine quant a ses dogmes et a ses dociri- 
naux; par lomber, il est signifie elre disperse, car tomber se dit 
de la ville, et lire disperse se dit de la reiigiosile el de sa doc- 
trine, qui est signifiee par la ville de Babylone; que par la ville 
soil signifiee la doctrine, on le voit ci-dessus, K* 194. Si ces choses 
sont mainlenant elites de Babylone, e'est parce que, des que le 
Nouveau Ciel Chretien a ete fait par le Seigneur, il en a die fail aus- 
sitol un nouveau avec ceux qui avaient et6 de la Religiosity Ga- 
tholique-Romaine; la raison de cela, e'est que le Ciel Chretien qui 
a ete compose de Reformed fait le Milieu, et que les Pontificaux sont 
aulour de ce milieu; e'est pourquoi, quand le Milieu est Nouveau, 
il y a en meme temps du nouveau dans les peripheries; en efiet, 
la Loi Divine, qui est le Divin Vrai, se propage'du milieu comme 
centre tout aulonr dans les peripheries, et met aussi en ordre les 
choses qui y sont; pour celle raison ce pen de mots est dit main- 
tenant de Babylone, mais il est specialement question d'elle dans 
les ChapitresXVH et XVIII. Que les Chretiens Reformed consti- 
tuent le Milieu, el que les Pontificaux fassent une grande periphe- 
ric autour de ce milieu, el que la Lumiere spirituelle, qui est le Di- 
vin Vrai procedant du Seigneur, se propage comme de son centre 
tout aulour dans Louies les peripheries jusqu'a la demiere, on le 
Yoit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Sainte, n° lo/i a 113; el dans TOpuscule du Jcgement Dernier, 
W /i8. D'apres ces explications, on peut voir que ces choses sur 
Babylone snivent en ordre, apres qu'il a 6le question du Nouveau 
Ciel Chretien et de r£ va n gel isa lion; cela aussi est signifie par 
« Suiyit. » 

632. Parce que du via de la fureur de sa scortalion elle a 
abi^euve Louies les nations, signifie parce que par les profana- 
tions de la Parole, et par les adulterations du bien et du vrai 
de I'&glise, elle a seduit tons ceux qxCelle a pu soiuncttre a sa 
domination. Par Babylone est signifiee la Reiigiosile Gatholique- 
Romaine, comme ci-dessus; le vin signifie le vrai d'aprfes le bien, 
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el dans le sons oppose le faux dapres le mal, IN" 316; la scorta- 
tion signifie la falsification du vrai, et la furcur dc la scorlation 
signifie radulteration ct la profanation, IS 13/i; abrcuvcr louies 
tcs nations signifie seduire tous ceux qifils ont pu soumellrc a 
Ifeur dominalion ; par abreuver de ce vitr, il est signifie seduire, et 
par les nations soul signifies ceux qui sont sous leur empire. 

633. Vers. 9. Et un troisicmc Angc les suivit, disant d'une 
voix grandc, signifie encore par ic Seigneur sur ceux qui sont 
dans la foi scparce d'avee la c/iaritc. Par un troisienic Ange 
qui les suivit, il est signifie encore par le Seigneur ce qui suit en 
ordre, car par PAnge dans le sens supreme il est enlendu le Sei- 
gneur, N" 626, et cela, parce que I'Ange, lorscfull prononce la 
Parole, com me ici, ne la prononce pas de lui-meme, mais d'apres 
le Seigneur; par dire a voix grandc, il est signifie ce qui suit, 
c'esl-a-dirc, sur la damnation de ceux qui se confirment par la 
vie et par la doctrine dans la foi separe'e d'avee la charile. Du 
Vers. 1 au Vers. 5'de ce Chapilre, il a ele trails du Nouveau Ciel 
Chretien, et dans les Vers. 6 el 7, de la predication de l'fivangile, 
c'csl-a-dire, de ravencment du Seigneur pour inslaurer line jXou- 
vcllc Eglise; et comme ceux qui sont dans la foi separe'e d'avee la 
charile s'opposcnt, suit maintenant la menace et l'annoncc de la 
damnation pour ceux qui perseverent encore clans cctlc foi. 

634. Si quetqu'un adore la bete el son image, et en rccoit le 
caracterc sur son front et sur sa main, signifie eclui qui recon- 
nail et recoil la doctrine de la justification ct dc la salvation 
par la foi scale, la confirme, el vil scion celle doctrine. Par 
adorer la bete, il est signifie reconnailre celle foi, i\° 580; par 
adorer son image, il est signifie reconnailre el recevoir celle doc- 
trine, W 603 ; par en recevoir le caracterc sur le front el stir la 
main, il est signifie la recevoir par l'amour et la foi et se con- 
firmer en elle, N 01 605, 606; et comme ceux qui se confirment en 
clle par ramour el la foi vivenl aussi selon elle, ceci aussi esl en* 
tendu. Trois degres de receplion dc celle doctrine sont decriis par 
ces paroles : Le premier degre est de reconnailre |cctle doctrine, 
le second degre est de la confirmer chez soi, el le troisienic tfegr'6 
esl de vivre selon elle; la reconnailre se fail par la pensee, la con- 
firmer chez. soi so fail par rentendeiuent, el vivre scion elle sc 
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fait par la volonte : il y en a qui sont dans le premier degre, et 
cependant non dans le second ni dans le troisieme, el il y en a qui 
sont dans le premier et dans le second, et cependant non clans le 
troisieme; mais ceux qui sont clans le troisieme degre, qui est de 
vivre selon elle, sont ceux de qui sont diles les choses qui suivent 
dans les Vers. 11 et 12 : Vivre selon elle, c'est regarder comme 
rien le mal, en pensant que le inal ne damne point, parce que la 
foi seule sauve, et non les ceuvres de la loi; puis aussi, regarder 
comme rien le bien, en pensant en soi-meme que personne ne 
peut faire le bien par sol, a moins qu'il ne soit meritoire; ainsi, 
ceux qui seulement eWilent les maux a cause des lois civiles et 
morales, et non a cause des lois divines; eux sont ceux qui font les 
biens seulement pour eux et pour le monde, par consequent par 
Famour de soi, et non pour le Seigneur, par consequent non par 
l'amour du prochain. Si les choses qui suivent maintenant, Vers. 
11 et 12, sont dites d'eux, c'est parce que lout ce qui entre seu- 
lement dans la pensee et dans Fentendement ne damne point, 
mais ce qui entre dans la volonte damne ; en effel, cela entre dans 
la vie et reste, car rien ne peut entrer dans la volonte, a moins 
que ce ne soit aussi d'apres l'amour, et Famour est la vie de 
Fhomme. Eux aussi sont ceux qui ne s'examinent pas, ne con- 
naissent pas leurs pecbes, et ne font pas penitence, et a cause de 
cela ils sont damnes; en effet, ils disent en leur cceur : « Qu'est-il 
besoin d'examen, de connaissance et de reconnaissance de ses 
peches, et de penitence, puisque la foi seule enveloppe toutes ccs 
choses? » J'ai vu, dans le Monde spirituel, plusieurs de ces gens- 
la, qui ont evite les maux, et ont fait les biens seulement d'apres 
la loi civile et morale, et non en m£me temps d'apres la loi spiri- 
luelle, et ils ont ete jetes dans l'enfer. 

635. Vers. 10. Lid aussi boira clu vin de la colore de Dieu, 
miU au vin par dans la coupe de son emportement, signifte 
que ceux-la fatsifient les biens et les vrais de la Parole, et pe- 
nUrent leur vie de ces choses falsiftees. C'est la ce que signifient 
ces paroles, parce que par le vin de la colere de Dieu, m$l$ au 
vin par, il est signifie" le vrai de la Parole falsified et par la coupe 
de son emportement, le vrai par lequel il y a le bien, pareillement 
falsifie, et que par boire, il est signifie se les approprier, ou en pc- 
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netrer sa vie : que par le vin il soil signified le vrai de la Parole, on 
le voit, N° 316, et par le vin de la colere de Dieu, le vrai de la 
Parole aduU&re - et falsified, N° 632; par mfile au vin pur, il esl si- 
gnifie completement falsifie; par la coupe, il est signifie aussi la 
memo chose que par le vin, parce que la coupe est le contenant. 
Que boire signifie en penelrer sa vie, e'est parce que ces choses 
ont £16 dites a ceux qui vivenl selon la doctrine de la justification 
par la foi seule ; voir ci-dessus, N° 63/i. Pas meMer le vin et par le 
melange, il est signifie aussi la falsification du vrai, dans David : 
« Vne coupe s dans la main de Jehovah.; ct du vin il y a mete; 
ill'a remplie d'un melange, ct il en a verse; et Us en boiront, 
tons les impies de la terre. » — Ps. LXXV. 9. — Dans la Parole, 
en beaucoup d'endroits, il est dit la colere et en meme temps 
I'emportement ; et la, la colere se dit du mal, et I'emportcment se 
dit du faux, parce que ceux qui soul dans le inal se mellent en 
colere, et ceux qui sont dans le faux s'emporfent; et Tune et l'au- 
tre dans la Parole sont attributes a Jehovah, cVst-a-dire, au Sei- 
gneur, mais it esl entendu que e'est a I'liomme con Ire le Seigneur; 
voir ci-dessus, iV 525. Que clans la Parole la colere et l'emporlc- 
ment se disent ensemble, on le voil par ces passages : « Uhovah 
vicnl dans PEmportement ct la Colere. La terre sera ebranle'e 
de sa place dans le jour de PEmportement de sa Colere. » — 
Esaie, XIII, 5, 9, 13. — « Aschicr, verge dc ma colere, centre le 
peuple de /'Emportement de ma Colere je le manderaL » — 
Esaie, X. 5 a 7. — <c Je combattrai contvc vous avee Colere et 
avec Emporteuent. » — Jere"m. XXI. 5. — « Coleke (il y a) de 
Jehovah contre toutcs les nations, et Emportement contre toutc 
leur armee. » — Esaie, XXX LV. 2. — « Jehovah [era la retribu- 
tion dans son Emportement et sa Colere. » — Esaie, LXVI, 
15. — « J'ai foule les peuplcs dans ma Colere, et je les ai cni- 
vres dans mon Emportement, » — Esaie, LXIIt. 6. — « Ma Co- 
le he et mon Emportement ont etc repandus sur ce lien. » — 
Jerem. VII. 20. — Et en oulre ailleurs; par exemple, — Jeremie, 
XXXIU. 5. Ezech. V. 13. Denter. XXIX. 27. — Et • I'emporte- 
ment de la colere, » — Esaie, XIII. 13. Ps. LXXVIU. 49, 50. 
Deute'r. IV. l/i, 15. — Mais dans Esa'ie : « Settlement en Jehovah 
justice et force, et scront confus tons ceux qui se sont cm- 
port es contre Lid, » — XLV. 24. 
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636. Et it sera tourmente de feu et de soufre devant les saints 
Angcs et demnl VAgneau, (Vers. 11) ct la fumee de leur tour- 
menl aux sleeks des siecles montera, signifie I'amour de soi et 
du monde el tes cupidites qui en resuttcnt, ct par suite le faste 
de la propre intelligence, el d'apres ces clioscs le tourment 
dans Confer. Par le feu est signify I'amour de soi et du monde, 
N° 494; par le soufre sont signifies les cupidites resultant de ces 
deux amours, N° 452; et com me tout tourment dans l'enfer pro- 
vient de ces trois choses, e'est pour cela qu'il est dit il sera tour- 
mente de feu at de soufre, et la fum.6e de leur tourment mon- 
iera aux siecles des siecles; il est dit devant les Angcs et de- 
vant VAgneau, paree que ces amours sont contre les Divins Vrais 
et contre le Seigneur qui est la Parole; car par les Anges sont si- 
gnifies les Divins Vrais, paree qirils en sont les recipients, is" 170; 
el par l'Agnean est signifie le Seigneur quant au Divin LIumain 
el en meine temps quant a la Parole, W 595 : que les Lourments 
dans l'enfer viennent des amours ci-dessus mentionnes, et que 

lans ces amours soient ceux qui sont dans la foi s6paree d'avec la 
charite, on le voit ci-dessus, ft os 421, 502, 537. 

637. Et n'auront de rcpos ni jour ni nuit ceux qui adorent 
la bete et son image, et si quelqu'un recoit le caracterc die son 
nom, signifie un perpetucl etat dans des deplaisirs clicz ceux 
qui reconnaissenl ccttefoi ct recoivent sa doctrine, la confirmcnt 
et y conforment leur vie. Par n'avoir de repos ni jour ni nuit f 
il est signifie leur etat perpeluel dans des deplaisirs apres la mort, 
paree qifil vient d'etre parle de leur tourment; par « jour et 
nuit, »il est signifie en tout temps, et clans le sens spirituel en 
lout etat, ainsi perpcluelleme.nl, car le jour et la nuit dans ce sens 
signifies t les etats de la vie, N" s 101, 476. Que par adorer la bele 
et son image, el recevoir le caractere de son nom, il soil signifie 
reconnaitre celte foi, en recevoir la doctrine, la confirmer chez 
soi, el y conformer sa vie, on le voit ci-dessus, N° 634, on it est 
dit la meme chose. 

638. Vers. 12. let esl la patience des saints; ici, ceux qui gar- 
dent les commandements de Dieu et la foi de Jesus, signifie 
que t'homme de t'Eglisc du Seigneur est examine par cux y au 
moyen des tcntalions, quel il est quant a la vie scion les pre- 
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ceptes de la Parole el quant a la foi an Seigneur. Que ce soil 
la ce qui est signify par ces paroles, on le voit ci-dessus, N° 593; 
par gardcr les commandemcnls, il est signifie vivre selon les 
preceptes qui sont sommairemenl contenus dans le Decalogue; et 
par la foi de J&ms, il est signifie la foi en Lui, car ceux-la ont la 
foi au Seigneur, foi qui est la foi de Jesus, 

639. Vers. 13. El j'entendis tine voix dit Ciel, me disant : 
Ecris : Heureux les morls qui dans le Seigneur meurent des 
viaintenanl I signifie la prediction par le Seigneur sur Vetat, 
apres la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle Eglise, a sa- 
voir, que ceux qui souffrent des tentations, a cause de la foi 
au Seigneur et de la vie selon ses preceptes, auront la vie et 
la felicitC e'ternelles. Par entendre tine voix du Ciel, disant, il 
est signifie" une prediction par le Seigneur; que co soit sur I'6lat, 
apres la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle Eglise, e'est parce 
qu'il s'agit de cet eHat clans ce Verset; par ceux qui meurent des 
mainlenant, il est signifie; leur 6tat apres la mort; ecris, signifie 
afin que ce soit un memorial pour la posterity W* 39, 63 ; par les 
heureux sont signifies ceux qui ont la vie et la felicite eternelles, 
puisque ceux-ci sont heureux; par les morls sont signifies ceux 
qui ont afllige leur ame, ont crucifie leur chair, et ont souflerl des 
lentations; que ceux-ci soient enlendus ici par les morts, on le 
verra plus bas; qu'i! y ait vie et felicite" 6lernelles pour ceux qui 
ont souffert des tentations a cause de la foi au Seigneur et a cause 
de la vie selon ses preceptes, on le voit par le Verset precedent, 
oil il est dit : Ici est la patience des saints ; ici, ceux qui gardent 
les commandemenls de Dicu et la foi de Jesus, paroles par les- 
quellcs il est signifie que I'homme de la Nouvelle Eglise est exa- 
mine, au nioyen des tentations, quel il est quant a la vie selon les 
preceptes et quant a la foi au Seigneur; voir ci-dessus, W 638; 
et d'apres les paroles suivantes : lis se reposeronl de leurs tra- 
vaux, par lesquelles il est signifie qu'ils auront la paix dans le 
Seigneur, ceux qui ont ete tenths; voir plus bas, N° 6ZiO; par les 
tentations, ici, sont entendues les tentations spirituelles, qui exis- 
tent chez ceux qui ont la foi au Seigneur et vivent selon ses pre- 
ceptes, lorsqu'ils chasscnt chez eux les mauvais esprils qui font 
un avec leurs convoitises; ces lentations sont signifies par ia 



Vers. 13. en a pure quatorzi£me. C65 

croix dans ces passages : « Qui no prencl pas sa croix, et ne suit 
pas derriere Moi, n'est pas digne de Moi. » — Matth. X. 38. — 
« Jesus dit : Si quetqa'un veut venir apres Moi, qu'il renoncc 
a mi-mime, et qu'il porte sa croix el Me suive. » — Mat tit. XVI. 
24. Luc, IX. 23, S4, 25. XIV. 26, 27 : — puis, par la crucifixion 
de la chair, dans Paul : « Ceux qui sonl de Christ crucifienl la 
chair avec les passions et les convoitises. » — Gal. V. 24. ■ — Que 
par les moils soienl signifies ceux qui ont afflige leur ame, cru- 
cifix leur chair, et sooffert des tenlalions, e'est parce que par la 
jls onl morlifie' leur vie premiere, el par suite sont devenus comme 
morts devant le monde; car le Seigneur a dit : « Si le grain de 
froment tombanl dans la lerre ne mcurt pas, il demcurc scut; 
mais s'it mcurt, it porte beaucoup dc fruit. » — Jean, XII. 2ft. 

— lis lVen est pas non plus entendu d'aulres par les morts, dans 
Jean : « Jesus dit : De me'me que le Pere ressuscite les morts 
et vivifie, de m&me aussi tc Fits, qui il veut, vivific. » — V, 21. 

— Dans le Meme : « Jesus dit, qu'il viendra unc heure 3 ou les 
morts cntendront la voix du Fits de Dieu, et Us vivront. » — 
V. 25 : — et aussi par « la Resurrection des Morts. » — Luc, XIV. 
14. Apoc. XX. 5. 12, 13, — et ailleurs; voir ci-dessus, N° 106 : et 
dans David : « Precieusc aux yeiix de Jehovah, la Mort dc ses 
saints. » — Ps. CXVL 15. — Jesus a dit aussi : « Quiconque per- 
dra son dme pour Moi, la trouvera. » — Malth. X. 39. XVI. 25. 
Luc, IX. 24, 25. XVII. 33. Jean, XII. 25. 

640. Oui, dit I'esprit, afin qu'its se reposent de (curs tra- 
vaux, signijie que le Divin Vrai de la Parole enseigne que ceux 
qui affligcnt leur dme, et crucificnt leur chair pour cela s au~ 
ront la paix dans le Seigneur. ■ — Oui, dit ['esprit, signifie que 
le Divin Vrai enseigne, I\ Toe 87, 104; afin qu'its se reposent, si- 
gnifie qu'ils auront la paix dans le Seigneur; par la paix, il est en- 
lendu le repos de fame par la non infestation des maux et des 
faux, ainsi de Fenfer, comme pr6cedemment; par les travaux 
sonl entendus les Iravaux de Fame, qui consislent a aflliger et cru- 
cifier sa chair et a elre tente" ; de la, par ils se reposeronl de leurs 
Iravanx, il est signifie que ceux qui afiligenl leur ame, el crucificnt 
leur chair dans le monde pour le Seigneur el pour la vie eter- 
nelle, auront la paix dans le Seigneur: car le Seigneur dit : « Afin 
jr. 23. 
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qircnMoi Paix voits ayez; dans le Monde, affile lion vous aurez.n 
— Jean, XV L 33. — « Paix je vous taissc , ma Paix je vous 
donnc; non comme le Monde donnc, Moi je vous donne. » — 
Jean, XIV. 27. — Une telle affliction est entendue par le travail 
dans ces passages : « Par le Te avail de son dine il verra, at il 
sera rassasie, et il juslifiera plusicurs, » — Esa'ie, Lilt. 11. — 
« Jehovah a vu noire affliction, el notrc Travail, ct noire op- 
pression. « — Deuter. XXVI. 7. — « lis ne Travailleront pas 
en vain, el Us n'engendreront pas dans la lerreur, » — Essie, 
LXV. 23. — « Je connais ton Travail el la patience; ct tu as 
soutenu, et lu as de la patience, ct pour mon Norn tu as F.RA- 
vaille. » — Apoc. IL 2, 3. 

641. Gar leurs oeuvres suivent avee eux, signifie de tti&ne 
qu'ils ont aimc ct cru, ct par snitc ont agi et parte. Par les 
oeuvres qui suivent avec eux sont signifies toutes les choses qui 
restent cliez 1'homme apres la mort. On sait que les externes qui 
apparaisscnt devant les homines lirent leur essence, leur ame et 
leur vie, des internes qui n'apparaissent pas devant les hommes, 
mais qui apparaissent devant le Seigneur et devant les Anges; les 
nns et les autres, ou les Externes el les Internes, pris ensemble, 
sont les OEuvres, oeuvres bonnes si les Internes sont dans Pamour 
et dans la foi, et si les Externes agissent et parlent d'apres ces in- 
ternes; mais oeuvres mauvaises, si les internes ne sont pas dans 
Pamour et dans la foi, et si les externes agissent et parlent cTapres 
ces internes; si les Externes agissent et parlent comme d'apres IV 
mour et la foi, ces oeuvres sont ou hypocrites ou meritoires : dix 
personnes peuvent faire des oeuvres semblables dans les externes, 
mais elles sont ne"anmoins dissemblables, parce que les internes 
dont procedent les externes sont dissemblables. Qui est-ce qui ne 
voil pasqu'il ya un Interne etun Externe,et que ces deux font un? 
Car qui est-ee qui ne voit pas que PEntendement et la Volonte" sont 
rinterne de Phomme, et que le Langage et l'Action sont son Ex- 
terne? En effet, qui est-ce qui peut paiier et agir sans PEntende- 
ment et la Volonte? Et comme chacun voit cela, chacun peut aussi 
voir que les OEuvres sont PExterne et f Interne ensemble; et 
coin me PExterne tire de son Interne son essence, son ame et sa 
vie, ainsi qu'il a cfee" dit, il s'ensuit que PExterne esttel qu'est son 



Vers. 13. coajpitiie quatorzieme. 267 

Interne, el que par consequent les ceuvres qui suivent avec eux 
soul de meme qu'iis ont aime et cru, el par suite out agi et parle. 
Que les bonnes ceuvres soient la charile et la foi, on le voit ci- 
dessus, N os 72, 76, 94, 141; et que fin tern e de 1'homme, ou 
Thorn me interne, ce soit non pas com prendre sans von loir, mais 
YOLiloir el par suite comprendre; par consequent, non pas croire 
sans aimer, mais aimer el par suite croire; et, que par suite agir, 
ce soil 1'exlerne de l'homme, ou l'homme exlerne, on le voit aussi 
ci-dessus, iV 463. D'apres cela, on peut voir que par les OEuvres 
qui suivent avec eux, il est signifie" de meme qu'ils ont aime" et 
cru, et par suite out agi et parle. Les memes Glioses sont signifiees 
par les OEnvres dans les passages suivants : « Au jour da juge- 
merit, Dieu rendra u chacun seton ses OEuvres, » — Horn. IL. 6. 
— « Nous tous nous serous manifestos dcvanl le tribunal du 
^Christ, afin que chacun rcporte ce qu'il a fait par le corps, soit 
bien, soit mal. » — II Corinth. V. 10. — « Le Fils de lliomme 
viendra dans la g Loire de son Pere, et ators il rendra a cha- 
cun selon ses OEuvres. » — Matin. XVI. 27. — « Alors sorti- 
ront, ccux qui auront [ait de bonnes choscs, pour une resurrec- 
tion de vie /mats ccux qui en auront fait de mauvaiscs^pour une 
insurrection de jugement. » — Jean, V. 29. — « lis furent juges 
d'apres les clioses qui etaient ecritcs dans les livrcs, tous selon 
leurs OEuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — « Voici,jc viens Men- 
tdtj, et ma recompense avec Moi, afin que jc donne a chacun 
selon son OEuvre. » — Apoc. XXH. 12. — « M-oi, jc donnerai a 
chacun de vous scion ses OEuvres, » — Apoc. II. 23. — « Jc cou- 
ncils tes OEuvres. a — Apoc. II. 1, 2, 4, 9, 13, 19, 26. III. 1, 2, 
3, 7, 8, 14, 15. — « Jc leur rendrai selon Leur OEuvre, et selon 
le fail de leurs mains. » — Jerem. XXV. 14. — « Jehovah, selon 
nos chemins et selon nos OEuvres, agit avec nous. » — Zach. L 
6 : — et en beaucoup d'aulres endroits. 

1642. Vers. 14 Elje vis, et void, une nuee blanche, et sur la 
nuee Quclquun assis scmblable au Fils de l'homme , signifw le 
Seigneur quant a la Parole. Tar une nuee. il est signifie la Pa- 
role dans le sens de la lellre, et par une nuee blanche, la Parole 
dans le sens de la lettre, telle qu'elle est interieurement; et par le 
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e'est pourquoi il est diU sur la nu£e Quelqu'un assis semblanle 
au Fils de rhomme. » Que par la nuee il soit signifie la Parole 
quant au sens de la lettre, on le voit ci-dessus, N os 2Zi, 513; si par 
la nuee blanche il est signifie" la Parole quant au sens de la lettre, 
telle qif elle est interieurement, c'esl parce que le blanc se dit des 
vrais dans la lumiere, N os 167, 379, et qu'inte'rieurement dans le 
sens de la lettre il y a les vrais spirituels, qui sont dans la lumiere 
du Giel; que par le Fils de rhomme il soit entendu le Seigneur 
quant a la Parole, on le voit ci-dessus, N° kk, et cela a ete" con- 
firme par beaucoup de choses dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerdsalem sur l'Ecriture Sainte, N os 19 a 28. Le Seigneur a dil 
tres-souvent qu'ct on verrait le Fils de I'homme venant dans les 
nue'es du Giel; »— ■ il Fa dit : Matin. XVII. 5. XXIV. 30. XXVI. 
6/i. Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 34, 35. XXI. 27; — et nul nesait 
que par la il soit signifie autre chose, si ce n'est que, quand il 
viendra pour le jugement, il doit apparaltre dans les nuees du 
Ciel; mais ce n'est point la ce qui est entendu, il est entendu 
que, quand il viendra pour le jugement, il apparailra dans le sens 
de la lettre de la Parole; etcomme maintenant il est venu, c'est 
pour cela qu'il a apparu dans la Parole en ce qu'il a r6v61£ que 
dans chaque chose du sens de la lettre il y a un sens spiiituel, 
et que dans ce sens il s'agit de Lui Seul, et que Lui Seul est le 
Dieu du Ciel et de la Terre : ce sont la les choses qui sont enten- 
dues par son avdnement dans les nuees du Ciel : que dans chaque 
chose du sens de la lettre de la Parole il y ait un sens spintuel, et 
que dans ce sens il s'agisse du Seigneur Seul, et que Lui Seul soit 
le Dieu du Ciel et de la Terre, cela a ele monlre dans deux Doc- 
trines DE LA NOUVELLE JERUSALEM, Tune SUR LE SEIGNEUR, et 

l'aulre sur l'Ecriture Sainte. Comme par Tavenement du Sei- 
gneur dans les nuees du Ciel il est entendu son ave"nement dans 
sa Parole, et cela quand il fera le jugement, et comme il en est 
traitedansrApocalypse,voila pourquoi il y est dit :« Voici,ilvient 
avec les INuees. » — Apoc I. 7; — et ici : v Je vis, et void, une 
Nuee blanche, et sur la Nuee Quelqu'un assis semblable auFils 
de I'homme; » et dans les Axles des Apolres : « Pendant qu'ils 
regardaient; Jdsus fut eleve au Ciel, et une Nuee I'emporta de 
devant leurs yeux; et deux homines en vHemcnt blanc leur 
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dirent : Ce Jems, qui a etc eteve au Giel, viendra dc la m&tnc 
manure quevous Vavez vu ailant au GicL »—.].. 9, 11. — Par 
la Nuec, il esl signifie le sens de la lettre de la Parole, parce que 
ce sens esl natural, el le Divin Vrai dans la lumifere nalurelle ap- 
parail com me une nu£e devanl les yeux des Anges qui son I dans 
la lumiere spiriluelle; comme une nuee blanche, chez ceux qui 
sonl dans les vrais reels d'apres le sens de la lellre de la Parole; 
comme une nuec obscure, chez ceux qui ne sonl pas dans les vrais 
reels; comme une nuee noire, chez ceux qui sonl dans les faux; 
el comme une nuee noire mel6e de feu, chez ceux qui sont dans la 
foi separec d'avoc la charite, parce qu'ils sonl dans les maux de la 
vie. — Je Tai vu. 

6/i3. Ayani sur sa t6te une couronne d'ov, et dans sa main 
une faux tranchanle, signifie la Divine Sagcsse d'apres son 
Divin Amour, el le Divin Vraide la Parole. Que par la couronne 
sur la lele il soil signifie la sagesse, on le voil ci-dessus, N 03 189, 
252, el par une couronne (Vor, la sagesse d'apres Tamour, on le 
voil, W 235; or, comme ellc i'ul vne sur la lele du Fils de Thomme 
ou du Seigneur, par la couronne d'or, il esl signifie la Divine Sa- 
gesse d'apres son Divin Amour; si par la faux il est signifie le 
Divin Vrai dc la Parole, e'est parce que par la inoisson esl signifie 
Petal de TKglise quant au Divin Vrai, ici son dernier elat; el de la, 
par moissonner, ce qui se fail par la faux, il esl signifie ici met Ire 
fin a Telal de PEglise el faire le jugemenl; el comme ces choses 
se font par le Divin Vrai de la Parole, voila pourquoi cela est si- 
gnifie par la faux, el exaclemenl el parfailemenl par la faux tran- 
chanle. Par la faux il esl signifie la meme chose que par le glaive, 
Tepee el le sabre, inals il esl dil la faux quand il s'agil de moisson, 
et FCpec quand il s'agit de guerre : que par Tepee, le glaive el le 
sabre, il soit signifie" le Divin Vrai combatlant contre les faux, el 
vice versa, on le voil ci-dessus, N° s 52, 108, 117. 

6Zi/l. Vers. 15. El un autre Ange sorlit du Temple, signifie le 
Cicl Angclique. Ce qui esl signifie par un Angc et par des Anges, 
on le voil ci-dessus, K' s 5, 65, 170, 258, 3Z|2, 3Zi/i, 415, Zi65; ici, 
c'esl le Ciel Angelique, parce qu'il esl dil quVV sortil du Temple, 
etquc parle Temple esl signifie le Ciel quanl a TEglisc, N ns 191, 
529, 585 : en effel, il y a Eglisc dans les Cieux de meme que dans 
les Icrres, 2J*. 
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645. Criant d'une voix grande a Celui qui elait assis sur la 
nuee : Envois ta faux et moissonne, car est venue pour loi I'heure 
de moissonner > puree qu'est mure la moisson de la terre, si- 
gnifte la supplication des Anges dit Ciel au Seigneur s pour qiCil 
mette une fin el quit fosse le jugemcnl, puree que e'est main- 
lenunt le dernier etat de l'Eglise. Par crier d'une voix grande 
a Celui qui Stmt assis sur la nuee, il est signifie la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur, par la raison qu'il ivy a plus rien 
de correspondanl dans les terres, car pour le Ciel Angelique, l'E- 
glise dans les terres est comme le fondement sur lequel subsisle 
une maison, ou comme les pieds sur lesquels un homme se tient 
debout et avec lesquels il marclie; e'est pourquoi, lorsque fEgHse 
dans les lerres est delruile, les Anges se lamentent et supplient 
le Seigneur, Ms le supplient de metlre fin a l'Eglise et d'en 61ever 
uneNouvelle; de la vientque par « un Angecria d'une voix grande 
a Celui qui etail assis sur la nue'e, » il est signifie" la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur; que par Celui qui etait assis sur la 
nuee il soil signifie le Seigneur quant a la Parole, on le voit ci- 
dessus, N 643; que par envoyer la faux et moissonner, il soit si- 
gnifie' metlre fin el faire le jugement, on le voit aussi ci-dessus, 
N 0! 642, 643; par car est venue I'kcure de moissonner, il est si- 
gnifie que e'est la fin de l'Eglise; par puree qu'est mure la mois- 
son, il est signifie que c'esl le dernier etat de l'Eglise ; par la mois- 
son est signifie fetal de TEglise quant au Divin Vrai, par la raison 
que de la moisson vient le ble don t on fail le pain, et que par le ble 
el le pain il est signifie" le bien de TEglise, et cc bien est acquis par 
les vrais. Que ce soil la ce qui esl signifie par ces cboses, on peut 
le voir plus clairemenl par les passages de la Parole ou il est parle 
de moisson, de moissonner et de faux; par exemple, dans les sui- 
vants : « Je siegerui pour juger toutes les nations : Envoyez la 
Eaucille, cur mitre est la Moisson, puree que grunde est leur 
malice. » — Joel, IV. 12, 13, — « Tie tranche z celui qui seme, et 
celui qui suisit la Eaucille au temps de ta Moisson. » — Jerem, 
L. 16. — « La fille de Bubel (esl) comme une aire pour dire fou~ 
lee ; encore un pen quand viendra le temps de la Moisson. » — 
Jerem. LI. 33. — « ll arrivera comme quand on amasse la 
Moisson, et que son bras Moissonne les epis; le matin ta se- 
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mence fleurit, un monceau (sera) la Moisson aujmir de la pos- 
session; ct (il y aura) douteur ddsesperee. »— Esai'e, XVII. 5, 
6, 11. — « Confus sont devcnus les labour cuts, parcc qu'a peri 
la Moisson du Champ. »— Joe), I. 11. — « Jesus dit aux dis- 
ciples : Nc dites-vous pas : Encore quatre nwis il y a , jus- 
qu'a ce que la Moisson arrive? Levezvos yeux, etrcgardcz les 
champs } que blancs Us sont d6ja pour la Moisson. Moi.je vous ax 
envoyes Moissonner. » — Jean, IV. 35 a 39. — « Jesus dit aux 
disciples : La Moisson est abondante, mais il y a peu d'ou- 
vriers ; suppliez done le Seigneur de la Moisson, afin qu'il en- 
voie des ouvriers pour sa Moisson. »— Matth. IX. 37, 38. Luc, 
X. 2. — Dans ces passages, et aussi, — Esaie, XVI. 9. Jer6m. V. 
17. VIII. 20, — par Ja Moisson est sigmflee TEglise quant au Di- 
vin Vrai. Mais toutes les choses qui sont contenues dans les Ver- 
sets de ce Chapitre, et aussi dans les deux Chapitres qui suivent, 
ont 616 pr^dites par le Seigneur dans la parabole de Celui qui sfeme 
etde la recolte de la Moisson, et com me elle enseigne et illustre ce 
que signifient ces choses, elle sera rapportee ici : « Jesus dit : Sem- 
blablc est le lloyaume des Cieux a un komme qui avait seme 
de bonne semence dans son champ ; mais son ennemi vint et 
sema de I'ivraic; quand eut pousse Vherbe, alors parut aussi I'i- 
vraie. Scs serviteurs Ltd dirent :V eux-tu que nous la cucillions? 
Mais il dit : Non, de pear que peut-Ctre en cueillant I'ivraie, 
vous ne deraciniez en mSme temps le froment; laissez-les 
croilre ensemble jusqu'd la Moisson, et au temps de la Moisson 
je dirai aux Moissonneurs : Cueillez premier ement I'ivraic, et 
liez-la en faisceaux pour la bruler s mais amasscz le froment 
dans mon grenier. Et s'approcherent les disciples vers Jesus, 
disant : Explique-nous la parabole. Jesus dit : Celui qui seme 
la bonne semence est le Fils de Vhomme (ou le Seigneur) ; le 
champ est le Monde (PEglise); la semence, ce sont les fds du 
Boyaumc (les yrais de l'Eglise); I'ivraie, ce sont les fds du me- 
diant (les faux de renter); V ennemi qui la seme est le diable; la 
Moisson est la consommation du siecle (la fin de TEglise); les 
Moissonneurs sont les Angcs (les Divins Vrais); de mime done 
quest cueillie I'ivraie, ct qu'au feu elle est brulec, de meme il 
en sera a la consommation du siecle (a la fin de l'Eglise). » — 
Matth. XU1. 2U a 30, 36 a A3. 
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646. Vers. 16. Et Getui qui dtait assis sur la nuee lanca sa 
faux, el moissonnee fut la lerre, signifw la fin de I'Eglise, parcc 
qu'en ellc il n'y a plus Ic Divin Vrai. Ces clioses sont signifies, 
parce que par Ceiiri qui etait assis sur la nuee, il est signifie le 
Seigneur quan t a la Parole, N°642 ; par lancer la faux et moisson- 
ner } meUre fin eL fa ire le jugement, N ' 643; par la moisson, 
Petal de l'liglise; ici, son dernier etat, 663, 645; eL par la terrc, 
PEglise, N° 285; d'apres ccs significations reuniesen un seul sens, 
il est evident que par« Celui qui elail assis sur la nuee lanca sa 
faux, el moissonnee fut la terre, » il est signifie la fin de l'Eglisc, 
parce qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai. 

647. Vers. 17. El un autre Angc sortit clu Temple qui est 
dans le Ciel, ayant, lux aussi, une faux tranchanle, signifie les 
Cicux du Royaume spirituel du Seigneur, ct le Divin Vrai de 
la Parole clwz cux. Par VAngc, il est signifie dans le sens su- 
preme le Seigneur, puis le Ciel Angelique, et aussi le Divin Vrai 
procedant du Seigneur; voir ci-dessus, N os 5, 66, 170, 258, 342, 
344, 415, 465; mais ici, par l'Ange sont signifies les Cieux du 
Royaume spirituel, el par suite les Divins Vrnis dans ces Cieux, 
parce qu'a la suite il est diL qu'il sortit de I'Autel un autre Angc, 
par lequel sont signifies les Cieux du Royaume celeste du Sei- 
gneur, par consequent les Divins Biens dans ces Cieux; voir 
PArlicle suivant. II y a deux Royaumes dans lesquels ont ete drs- 
lingues tons les Cieux, le Royaume spirituel et le Royaumc ce- 
leste; le Royaume spirituel est le Royaume de la Sagessc du Sei- 
gneur, parce que les Anges y sont dans la Sagesse d'apres les 
Divins Vrais procedant du Seigneur; et le Royaume celeste esL le 
Royaume de 1' Amour du Seigneur, parce que les Anges y sont 
dans I'Amonr procedant du Seigneur, et par suite dans lout bien. 
Qu'il y aiL deux Royanmes dans lesquels ont etc distingues lous 
les Cieux, on le voit dans le Traite du Cif.l et de i/Enfek, publie 
a Londres en 1758, IS u * 20 a 28; el dans la Sagesse Angelique 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, publiee en 1763, 
ft" " 101, 381 : par le Temple, il csl signifie le Ciel tout en tier, 
carom • ci-dessus, N° 644; mais commc ici il esl dil le Temple qui 
est dans le Ciel, el ensuite I'Autel, par le Temple esl signifie le 
Ciel du Royaume spirituel du Seigneur, commc il vienl d'etre dit 
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ci-dessus; et par la faux tranckante est signifie le Divin Vrai de 
la Parole, com me ci-dessus, N os 6/i3, 6Zi5. S'il a ete dit ci-dessus 
que Celui qui etait assis sur la nuee Ianca sa faux el que mois- 
sonnee ful la terre, ets'il est dit maintenant qu'un Ange sorlil du 
Temple du Giel, ayant, lui aussi, une faux, et qu'il la lanca sur la 
terre, et vendangea la vigne de la terre, c'est parce que par la 
Terre, qui ful moissonnee par Celui qui etait assis sur la nuee, ou 
par le Seigneur, il est signifie 1'Eglise sur le Globe tout entier, 
tandis que par la Vigne de la terre. il est signifie 1'Eglise dans le 
Monde Chretien. Ces paroles enveloppent des clioses semblables 
a celles que le Seigneur a preMites dans la parabole de Celui qui 
seme et de la r6colte de la Moisson, — Malth. Xfll, — qui ont ete 
rapportees ci-dessus a la fin du N° 6Zi5, ou il est dit que la Moisson 
est la Con som ma Lion du siecle, c'esl-a-dire, la fin de 1'Eglise, et 
que les Moissonneurs sont les Anges, par lesquels sont signifies les 
Divins Vrais; car les Anges ne sont pas envoyes pour moissonner, 
c'est-a-dire, pour faire ces choses, mais le Seigneur les fail par les 
Divins Vrais de sa Parole; en effet, le Seigneur dil i « La Parole 
que fat prononcee jugera au dernier jour. » — Jean, XII. 48; 
— voir ci-dessus, ]\ os 233, 273. 

648. Vers. 18. El un autre Ange sor tit de l'Autel, ayant pou- 
voir sur le feu, signifie les Cieux du Uoyaume celeste du Sei- 
gneur, qui sont dans le bien de t'amour par le Seigneur. Par 
un autre Ange, ici, sont signifies les Cieux du Royaume celeste 
du Seigneur, parce que l'Ange fut vu sortanlde l'Autel, car par 
YAulel est signifie le culle du Seigneur d'apres ramour; voir ci- 
dessus, N° 392 ; et par le feu est signifie famour, N° Zi68 ; et par 
le feu sur l'Autel est signifie r Amour Divin, N° 395 : s'il est dit 
qu'il avail pouvoir sur le feu, c'est parce que les Anges gardent 
chez eux cet amour. 

6Zi9. Et il cria d'un cri grand a Celui qui avait la faux tran- 
ckante, disant : Envoie ta faux tranckante, et vendange les 
grappes de ta vigne de la terre, signifie ['operation du Seigneur 
d'apres le bien de son amour par le Divin Vrai de sa Parole 
dans les ceuvres de la chariie" et de la foi, qui sont chez les 
homines de 1'Eglise Ciireticnne. C'est le sens spirituel de ces pa- 
roles, puisque par ces deux Anges sont signifies les Cieux du 
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Royaume Spirituel et clu Royaume Celeste du Seigneur, N 0f 6/i7, 
6/18, el que les Cieux ne font rien par eux-inemes, mais agissent 
cTapres le Seigneur, car les Anges dans les Cieux sont seulemcnt 
des recipients; c'est pourquoi, dans le sens spirituel, il n'est pas 
signifie autre chose que l'operation du Seigneur, ici dans l'tiglise 
cliez le monde chre'tien, et dans les oeuvres de la charite" et de la 
foi chez les hommes de cette tglise; en effet, par la vignc, il est 
signifie" cette Eglise,— il en sera parle dans l'Article 650,— et par 
les grappes et les raisins, les oeuvres de la charity si ces oeu- 
vres sont signifiees par les grappes et par les raisins, c'est parce 
que ce sont les fruits du cep dans la vigne, et que par les fruits 
dans la Parole sont signifies les bonnes oeuvres. Si 1'Ange sor- 
tant de I'Autel a dit a 1'Ange qui sortait du Temple, d'envoyer sa 
faux et de vendanger, c'est parce que par 1'Ange sorlanl de TAutel 
il est signifie les Cieux du Royaume Celeste, ou les Cieux qui sont 
dans les biens de Tamour, et par 1'Ange so r tant du Temple, les 
Cieux du Royaume Spirituel, ou les Cieux qui sont dans les vrais 
de la sagesse, comme il a ete dit ci-dessus. et que le bien de I'a- 
mour n'opere rien de lui-meme, mais opere par le vrai de la sa- 
gesse, et que le vrai de la sagesse n'opfcre rien de lui-m&me, mais 
opere d'apres le bien de Tamour; qu'il en soit ainsi, cela a 616 
montreen beaucoupd'endroitsdans la Sagesse Angi^lique sur le 
Divin Amour et sub la Divine Sagesse; c'est pour cette raison 
que 1'Ange sorlanl de I'Autel a dit a 1'Ange qui sortait du Temple, 
d'envoyer sa faux, et de vendanger les grappes de la vigne de la 
lerre : de la vient done que, par ces paroles, il est signifi6 Tope"- 
ration du Seigneur d'apres le bien de son amour par le Divin Vrai 
de sa Parole. Que les Raisins et les grappes signifient les biens et 
les oeuvres de la charite, on peut le voir par les passages suivants: 
« Malheur a moil je suis devenu comme les cueillettes d'ete, 
commc Les grapillages de la Yendange; pas line ghappe pour 
manger; nion dmc desire unc prhncur ; le saint a peri de des- 
sus fa lerre y et parmi les hommes personne de droit. » — Mich. 
VII. 1, 2. — « hcurs Raisins, raisins de fiel; grappes d'amcr- 
tumes a eux. » — Deut6r. XXXII. 32. — « Une Vigre etait dmon 
bien-aime; il s'atlendait qu'etle prodairait des RAisirs's, mais 
cite a produit des fruits saitvages, » — Esai'e. V. 1 } 2, /j. — « Us 
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se toarnent vers d'autres dieux, et its aiment ies gourdes de 
Raisins. » — Hos, III. 1. — « Gkaqiie arbre par son propre fruit 
est connu; sur des epines on ne entitle pas des figucs, et sur 

un buisson on nc vendange pas du Raisin. » — Luc, VI. txh, 

« II y aura an milieu de la tcrre comme des grapillages quand 
a ete tcrminee la Vendange. » — Esaie, XXIV. 12, 13. — « Si 
des Vendangeurs viemwnt cliez toi, Us nc laisscront pas de 
grapillages. » — Uv£m. XLIX. 9. Obad. Vers. 4, 5. — « Sur ta 
Vendange te ddvastatcur est tombe. » — Jerem. XL VIII. 32, 33. 
— « Vous screz troublecs, vous qui vous tencz en assurance; 
car consumee sera la Vendange, ta recoltc ne viendra point. » 
— fisa'ic, XXXII. 9, 10;— et en outre ailleurs, ou il est dit le fruit 
de la vigne, et le fruit du cep. Il y a les biens de l'amour celeste, 
et il y a Ies biens do l'amour spirituel; les biens de l'amour ce- 
leste appartiennent a l'amour envers le Seigneur, et Ies biens de 
l'amour spirituel appartiennent a Fanrour a regard du prochain; 
ceux-ci sont appeles les biens de la charite, et sont entendus par 
les fruits de la vigne, qui sont les raisins et les grappes; mais les 
biens de l'amour envers le Seigneur sont entendus dans la Parole 
par les fruits des arbres, principalement par les olives. 

649 (bis). Parcc que murs sont ses raisins, signifie puree que 
e'est le dernier etat de I'Eglise Cliretienne. Par murs sont les 
raisins dc la vigne, il est signifie la me" me chose que ci-dessus 
par « mure est la moisson ; » mais la moisson se dit de I'Eglise 
dans le commun, et la vigne se dit de I'Eglise dans le parliculier; 
que « mure est la moisson » signifie le dernier e" tat de FEglise, on le 
voit ci-dessus, N° 6i5; de meme done « murs sont les raisins de 
la vigne. » La vigne signifie I'Eglise, ou il y a le Divin Vrai de la 
Parole, et ou par ce Vrai le Seigneur est connu; puisque le vin si- 
gnifie le vrai interieur, qui procede du Seigneur par la Parole, la 
vigne par consequent signifie ici I'Eglise Cliretienne : que le vin 
signifie le vrai d'apres le bien de Famour, ainsi d'apres le Sei- 
gneur, on le voit ci-dessus, i\° 316. 

650. Vers. 19. Et t'Ange lanca sa faux sur (a tcrre, et ilvcn- 
dangea la vigne de la tcrre, signifie la fin de I'Eglise Cliretienne 
d'aujoard'hui. Par lancer sa faux et vendanger, il est signifie la 
mAme chose que par lancer sa faux et moissonner, mais Tun se dit 
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dc la moisson et Pautre se dit de la vignc; il est evident que ven- 
danger, c'est depouiller la vigne et amasser les raisins, el que 
moissonner, c'est mellre a bas la moisson et amasser le ble. Que 
la vigne signifie TEglise ou est la Parole, et ou par elle le Seigneur 
estconnu, par consequent ici PKglise Chetienne, on pent le voir 
par les passages suivanls :« Jesus dit : Moi, je suis le Cep; vous* 
les sarments ; qui dcmcure en Moi, et Moi en lid, cclui-la porte 
du fruit bcaucoup; car, sans Moi, vous ne poavez (aire rien. Si 
quelqu'un nc dcmcure pas en Moi, il est jele dehors* et commc 
le sarment sec dans le feu. » — Jean, XV. 5, 6. — « Jesus a com- 
pare le Royaume des Cicux a un Maitrc dc maison* qui loua 
des ouvriers pour sa Vigne. » — Matin. XX. 1 a 8. — Para- 
bole sur« deux fds qui devaient travailler dans la Vigne. » — 
Malth. XXI. 28. — Sur « un Figuicr planle dans zinc Vigne, el 
qui ne rapportait pas de fruit. » — Luc, XIIL 6 a 9. — « Jtsus 
dit une parabole : Un liomme planla unc Vigne, el d'une liaie 
il I'entoura* et il la loua a des cultivateurs* pour en reccvoir 
les fruits; mais its titer cut les servileurs qu'il envoya vers eux* 
et enfin son Fils. »— Mallh. XXL 33 a 39. Marc, XII. 1 a 9. Luc, 
XX. 9 a 16, — « Je ckanterai le cantiquc dc nion ami sur sa 
Vigne; une Vigne etait a mon bien-aime ; il Venferma, el la 
planta d'un Cep exquis. » — Esale, V. l, 2, el suiv. — « En ce 
jour-la, Vigne de vin pcr, repondez-lid; Moi* Jehovah, je la 
garde; par moments je Varroserai. *— Esaie, XXVII. 2, 3. — 
u Des bergers nombreux out detruit ma Vigne; Us I'ont re'didte 
en desolation. » — J6rem. XII. 10, II. — « Jehovah enjugement 
viendra avec les anciens; car vous, vous avez embrase ma Vi- 
gne. »— Esate, ITI. l/[. — « Dans toutcs les Vignes, lamenta- 
tions. » — Amos, V. 17, 18. — « Dans les Vignes, on ne chante 
point, il n'y a point de jubilation. »— Esaie, XVL 10. 

651. Et il jela dans le grand pressoir de la eoldre de Dicu, 
signifie I'examen de la qualite de leurs eeuvres; qu'cllcs etaicnt 
mauvaises. Par jetcr dans le pressoir les grappes de la vigne, il 
est signifie" examiner les oenvres, car celles-ci sont signifiees par 
les grappes, voir ci-dessus, N° 6/i9; mais comme il est dit le grand 
pressoir dc la colere de Dieu* il est signifie Pexamen que les oen- 
vres eloienl mauvaises, car la colere de Dieu se dit du maI ; !N° 635; 
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si par le pressoir il est signifie Texamen, c'est parce que dans les 
pressoirs est exprime" la mout des grappas, el Thuile des olives, 
et que par le mout et Phuilc exprimes on percoil la qualile des 
grappes et des olives; et comine par la vigne est signified ilglise 
Chretienne, el que par ses grappes sonl signifiees les ceuvres, c'est 
pourcela que I'examen des ceuvres chez les homines de TEglise 
Chrelienne est signifie par jeter dans le pressoir; mais comme ils 
ont separe la foi d'avec la charite, et Pont faile salvifique sans les 
ceuvres de la loi, et que de cetle foi separee de la charite il ne 
procede que de mauvaises ceuvres, c'est pour cela qu'il est dit « le 
grand pressoir de la colere de Dieu. » L'examen des ceuvres est 
signilie" aussi par le pressoir dans les passages suivanls ; « Una 
Vigne etait a mon bien-ahM en une come de fds de I'lmile; il 
la planta cVun Cep cxquis, el mdme il y crcusa un Pressoir, et 
il s'atlendait qiCellc produirait des raisins, mais cllc a produit 
def fruits sauvages. »— Esaic, V. 1, 2. — « Envoycz la fancillu, 
car mure est la moisson; descendez, car plcin est le Pressoir'; 
les Coves debordent, car graude est leur malice, o — Joel, IV.' 
13. — « Uaire ni le Pressoir ne les rcpaitront point, el le moiit 
ltd mentira. »— IIos. II. 1, 2. — « Sur ta vcndange le devas- 
tatear est tombe ; le vin dans le Pressoir fai fait cesser, U ne 
foulera plus, Vhedad; Vkedad ne sera plus fwdad. u— Jerem. 
XLVItl. 32, 33. — « Le Maitre de maison planta une Vigne, et 
il y crcusa un Pressoir, et la loua a des cultivateurs, mais ils 
tuerent les serviteurs qu'il envoy a vers eux, et cnfin son Fils.» 
— Matth. XXI. 33. — Le Pressoir se dit aussi des biens de la cha- 
rite dont procedenl les vrais de la foi, dans Joel :«Fitles de Sion, 
rejoitissez-vous, pleincs sont les aires de ble, et regorge:vt les 
Pressoirs de mout et d'huile. » — 11. 23, 24. 

652. Vers. 20. Et fid foule le pressoir kors de la ville, signifie 
que l'examen fut feat, d'apres les Divins Vrais de la Parole, sur 
la qualile des ceuvres qui decoidaient de la doctrine de la foi de 
I'Eglise. Par foule fut le pressoir, il est signifie que I'examen fut 
fait sur la qualite" des ceuvres; par fouler le pressoir, il est signifie 
examiner, et par les grappes, qui sont foulees, sont signifiees les 
ceuvres, comme ci-dessus, r -6^9, ici les ceuvres qui decoulent 
de la doctrine de la foi de l'Kglise, lesquelles sont des ceuvres 
»■ 2/i. 
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inauvaises; par la ville, ici, II est enlendu la Ville grande, dont il 
est parle ci-dessiiSj Chap. XI. Vers. 8, Ville grande, qui est ap- 
pelee spirituellement Soclomc ct Egypte; que par elle il soil en- 
lendu la doctrine de la foi s6par6e d'avec la charity, doctrine qui 
est cclle de l'Kglise des Reformed, on Ie voit ci-dessus, N os 501, 
502; et comme tout examen de la doctrine de TEglise se fait par 
le Oivin Vrai de la Parole, et que ce vrai n'est pas dans cette doc- 
trine, mais hors tTelle, cela est signify aussi en ce que le Pressoir 
fut foul^ liors de la ville. Parces explications, on peut voir que par 
n ful foule le Pressoir hors de la ville, ail est signifie que Texa- 
men fut fait d'apres les divins Vrais de la Parole* sur la qualite 
des ceuvres qui decoulaient de la doctrine de la foi de l'Kglise. Par 
fouler le pressoir, il est signifie, non-seulement examiner les mau- 
vaises ceuvres, mais aussi les supporter chez les autres, puis les 
repousser et les jeter dans Tenfer, dans les passages suivants : 
« Moi qui parle dans la justice, grand pour sauvcr. Pdurqiioi 
(es-lu) rouge en ton vehement, et tes habits (sont-ils rouges) 
comme (ceux) c/'zmFoULEUR auPfessoir? Au Pressoir i'ai foule 
seul. » — Ksai'e, LXIII. 1, 2, 3. — « Le Seigneur a renverse 
tous mes robustcs; le Seigyicur a foule le Pressoir sur la fille 
de Jehudah>» — Lament. I. 15. — « Celui qui est assis sur le 
cheval blanc gouverne les nations avec une verge de fer, et il 
focle le Pressoir du vin de la fur ear et de la colere de Dieu.» 
— Apoc. XIX. 15. 

653. Et il sortit du sang du pressoir jusqu'aux [reins des 
chevaux, signifie la violence faite a la Parole par les horribles 
falsifications du vrai, el par suite I'entendement tellement bou- 
che, que I'homme nc peut presque plus e'tre enseigne, ni par 
consequent e'tre conduit par les Divins Vrais proccdant du Sei- 
gneur, Par le sang, il est signifie* la violence faite a la Parole, 
N« 327, et le Divin Vrai de la Parole falsify et profane", N B 379; 
car par le sang du pressoir, il est entendu le mout et le vin des 
grappes foulees, et par le mout et le vin sont signifies de pareilles 
choses, N" 316; par les freins des chevaux sont signifies les vrais 
de la Parole, par lesquels Tcnlendement est conduit, car le cheval 
signifie Fcntendement de la Parole, N° 298; de la, par le frcin est 
signifie le vrai par lequet rentendomcnl est conduit; jusqu'aux 
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f rains des clievaux, c'est jusqu'en dedans de la bouehe, ou le frein 
est insere, et le cheval boit et se nourrit par la bouehe; e'est 
pourquoi, il est meme signifie que par les horribles falsifications 
il a 616 fait a la Parole une telle violence, que Thomme ne peul 
presque plus elre enseign6, ni par consequent elre conduit par les 
pivins Vrais proc^dant du Seigneur. Par le frein, il est signifie 
aussi ce par quoi fentendement est conduit, — Esale, XXX. 27, 
28. XXXVI [. 29;— et par le sang des raisins, il est signifie le Di- 
vin Vrai de la Parole,™ Gen. XLIX. 11. Denter. XXX11. 14; — 
mais ici dans le sens oppose. 

654. A mitle six cents stades, signifie purement les faux 
du mal. Par les stades, il est signifie la meme chose que par les 
chemins, parcequc les stades sont des chemins mesures; et par 
les chemins sont signifies les vrais qui conduisent, N° 176, et dans 
le sens oppose, pareillement les faux; et par mille six cent sont 
signifies les maux dans tout le complexe, car par mille six cent, il 
est signifie la meme chose que par seize, et par seize la meme 
chose que par quatre, parce que seize vienl de quatre mulliplie 
par lui-meme, et quatre se dit du bien et de la conjunction du bien 
et du vrai, IN" 322; de \k 9 dans le sens oppose", H se dit du mal et 
de la conjunction du mal et du faux, commc ici; et comme un nom- 
bre multiplie par cent n'ote pas la signification du nombre, mais 
Texalte, de la, par « a mille six cents stades, » il est signify pure- 
ment le faux du mal. Que Lous les nornbres dans la Parole signi- 
fient des choses, on le voit ci-dessus, IN° 348, et que le nombre 
signifie la quality de la chose, on le voit, IT* 448, 608, 609, 610,. 



655. J'aj.outerai ici ce Memorable. Je conversais avec certains 
Bsprits qui, dans l'Apocalypse, sont entendus par le Dragon; et 
Tun d'eux me dit : « Viens avec moi, el je le monlrerai les plai- 
sirs de nos yeux et de nos coeurs. »El il me conduisit a travers 
Une for6l sombre, et sur une eolline, d'ou je pus considerer les 
plaisirs des Dragons; et je vis un Amphitheatre 6leve en forme de 
Cirque avec des bancs tout autour dresses obliquement en hau- 
teur, sur lesquels eHaient assis les speclateurs; ceux qui etaienl 
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sur les bancs los plus bas m'apparaissaient de loin comme des 
Satyres et des Priapes, quelques-uns avec nn voile sur les parlies 
honteuses, et d'autres nus sans ce voile; sur les bancs au-dessus 
fl ens etaient assis des scortaleurs et des prostitutes, du moins a 
lcurs gestes ils me paraissaienl tels; et alors le Dragon me dit : 
« Tu vas voir notre Divertissement. » El je vis dans I'Arene du 
Cirque com me des taureaux, des beliers, des brebis, des clie- 
vreaux et des agneaux qu'on y introduisail; et apres qu'ils eurent 
ete inlroduits, une porte s'ouvrit, et il s B y elanca comme de jeunes 
lions 5 des paiithercs,des leopards et des loups.et ils se jetaient avec 
fureur sur le belail, et ils le dechiraienl et lc massacraienl; mais 
les Satyres, apres ce carnage aflfreux, repandaient du sable sur le 
lieu du massacre. Alors le Dragon me dit : « Ce sonl la nos Diver- 
tissements, qui rejouissent nos mentals (animi). » El je re'pon- 
dis : « Va-t'en, D6mon, dans peu tu verras cet Amphitheatre 
change en un etang de feu el de soufre. » A ces mots, il rit el s'en 
alia. Et ensuite je pensais en moi-mSme : Pourquoi de lelles 
choses sont-elles permises par le Seigneur? et je recus dans mon 
coeur cette reponse, qu'elles sont permises, tant que ceux-la sont 
dans le Monde des Esprils, mais qu'apres que Ieur temps dans ce 
Monde a ete" acheve", ces scenes Lheatrales sont changees en d'af- 
freux lourments infernaux. Toutes les choses que j'avais vues, 
c'e'taient les Draconiciens qui les avaient produites par des fanlai- 
sies;il n'y avait done ni taureaux, ni beliers, ni brebis, ni che- 
vreaux, ni agneaux, mais ils avaienl fait apparaitre ainsi les biens 
el les vrais r6"els de TEglise, qui etaient les objets de leur baine; 
les jeunes lions, les pantberes, les leopards et les loups ctaienl les 
apparences des cupidiles chez cenx qui avaient ete vus comme des 
Satyres el des Priapes; ceux qui n'avaient pas de voile a u lour des 
parties honteuses Etaient ceux qui ont cm que les maux n'appa- 
raissent pas devanl Dieu, et ceux qui avaient un voile etaienl ceux 
qui ont cru qu'ilsapparaissenl, mais qu'ilsnedamnentpas, pourvu 
qiron soil dans la foi; les scortateurs et les prosliluees etaient 
les falsificateurs du vrai de la Parole, car la scortation signifie la 
falsification du vrai. Dans le Monde spirituel toules les choses 
apparaissenl de loin selcm les correspondances, et quand elles 
apparaissent dans des formes, elles sont appelees representations 
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des choses spirituelles dans des objets semblabies aux choses 
11 a tu relies. 

Ensuite je les vis sortir de la foret, le Dragon au milieu des Sa- 
tyres et des Priapes, et apres eux des valets d'armfe et des vivan- 
d feres, qui £laienL les scorla.teurs eL les prostitutes; la bande 
s'augmentail dans la route, et alors il mc ful donne d'enlendre ce 
dont ils s'enlrelenaient ; ils disaienl qiPils voyaienl dans une prai- 
rie un troupeau de brebis avec des agneaux, et que c'elait un signe 
que pres de la il y avail une de ces Villes de Jerusalem, ou la cha- 
rite est le principal; et ils dirent : « Allons, et emparons-nous de 
cette ville, et chassons les habitants, et pillons leursbiens. » Ils 
approcherent; mais il y avait une nuiraille aulour de la ville et des 
Anges gardiens sur la muraille; el alors ils dirent :« Prenons-Ia 
par ruse, envoyons quelqu'un d'liabile en marniottenient, qui 
puisse blanchir le noir et noircir le blanc, el dissimuler le fond de 
chaque objet. »Et. il se trouva un Esprit, habile en Metaphysique, 
qui pouvait changer les idees de choses en idees de lermes, el ca- 
cher les choses elles-memes sous des Tommies, et ainsi s'envoler 
comme un epervier avec la proie sous les ailes. Cel Espril avait 
pour instruction, lorsquMl parlerait avec les habitants de la ville, 
de lew dire que ceux qui Penvoyaienl etaienl consocies en Reli- 
gion avec eux, et demandaienl a &tre introduits. Celui-ci, s'ap- 
prochant de la porte, frappa, et lorsqu'elle ful ouverle, il dit qu'il 
voulait parler au plus sage de ce.lle ville; et il enlra, el il ful con- 
duit vers un certain personnage; et alors il lui parla, en disanl : 
« Mes freres sont hors de la ville, el demande.nl a el.re recus; ils 
sont vos consocies en Religion; nous faisons, vous et nous, la Foi 
et la Charite les deux essenliels de la Religion; la seule difference, 
c'est que vous diles, vous, que la Charite" est le principal et que la 
foi en procede, tandis que nous disons, nons, que la foi est le 
principal et que la charite' en procede; q-u'imporlc que Tune ou 
Paulre soil dile le principal, quand on croil ci Tunc et a l'autre? » 
Le sage de la ville re"pondil : « Ne conf6rons point seuls sur ce su- 
jet, mais disculons en presence de plusieurs qui so.ient arbilr.es et 
juges; autrement on n'arrive pas a une decision. » Et aussilot on 
en fit venir plusieurs, auxquels Penvoye dn Dragon adressa des 
paroles semblablcs a celles qu'il avail prononcees aupaia\ant; cL 
il. 24*. 
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alors Phomme sage de la ville repondit : « Tli as dit que c'etail la 
meme chose, soil que la Cliarile i'ul prise pour le principal dc ft- 
glise, soil que ce fut la Foi, pourvu que Ton convinl que Tune el 
Taulre font PEglise el sa Religion; et cependont il y a la meine 
difference qu'cnlre Panlerieur et le poslerieur, qu'enlre la cause 
et reflet, qu'enlre le principal et Instrumental, qiPentre Pessen- 
tiel et le formel; j'emploie ces tennes, parce que j'ai remarqug 
que tu es habile dans Tart de la M6laphysiqne, art que nous appe- 
ions, nous, marmoltement, et que que!ques-uns nommenl incan- 
tation; mala laissons la ces termes; il y a une difference comme 
entre cc qui est au-dessus et cc qui est au-dessous, et memo, si 
tu le vein croire, il y a une difference comme entre le del el Pen- 
fcr; car ce qui est le Principal fail la Tele et la Poilrine, et ce qui 
en proccde fail les Pieds el les Planles des pieds : mais con venous 
d'abord de ce que c'esl que la Charile, et de ce que c'est que la 
Foi; convenons que la Charite esl Pa flection de Pamour de fairc 
du bien an prochain a cause de Dieu, du salul et de la vie eler- 
nelle, et que la Foi est la pensee d'aprfes la confiance concernant 
Dieu, le salul et la vie eternelle. • Mais Pemissaire dit : « J'accorde 
que c'est la la Foi, et faccorde aussi que la Charity est cetle aflec- 
lion a cause ;dc Dieu, parce que c'est a cause de son commande- 
ment, mais non a cause du salut, ni a cause de la vie Eternelle. » 
El le sage de la ville dit : « Soil, pourvu que ce soil a cause dc 
Dieu. » Apres cetle convention, le Sage de la ville dit :« L'aflec- 
lion iPesl-elle pas le principal, et la pensee n'en procede-t-elle 
pas? n Mais Penvoye du Dragon dit : « Je le nie. » Et il lui ful re- 
pondu : « Tu ne peux pas le nier; n'esl-ce pas d'apres Inflection 
que Phomme pense? ote Inflection, esl-ce que lu peux penscr 
quelque chose? c n est absolument comme si du langage tu dials le 
son; si lu olais le son, pourrais-lu dire quelque chose? le son ap- 
parlienl anssi a Paffeclion, el le langage apparlient h la pensee, 
car Paffeclion sonne el la pensee parle; el c'est aussi comme la 
flammed la lumiere; si tu oles la flamme, la lumiere ne perit- 
elle pas? il en esl de meme de la Gharite", parce que celle-ci est 
Paffeclion, el de la Foi, parce que celle-ci esl la pensee; est-ce 
que de cetle maniere lu ne peux pas saisir que le principal est le 
tout dans le secondare, absolument comme le son dans le Ian- 
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gage? de la resulle e>idcminent que si tn ne fa is pas principal ce 
qui est principal, tu n'es pas dans l'antre; si done tu mets en 
premier lieu la Foi qui est en second, tu ne parailras d'^fis le CieL 
que connne un hommc renverse, dont les pieds son I en haul et la 
leteen has; ou commeun bateleur qui,renversanl son corps, mar- 
che snr les paumes de ses mains; puisque lels vous apparaissez 
dans le Ciel, quelles sont alors vos bonnes oeuvrcs, qui sont la Cha- 
rite en acle, sinon telles que les ferail ce batelcur avec ses pieds, 
parce qn'il ne le pent avec les mains? de la vient que voire charite, 
co mine aussi vous avez vn, est naturelle et non spirituelle, parce 
qu'elle est renvers6e. » L'Kmissaire comprit cela, car tout diable 
peut comprendre le vrai, lorsqifil Ten lend prononccr, mais il ne 
peut le retenir, parce que, quand revient 1'aITection du trial, elle 
chasse la pensee du vrai : et ensuite, le sage de la ville montra de 
plusieursmanieresquelleestla foi, quand elle a eteaccepleecomme 
le principal, a savoir, qu'elle est purement naturelle, et que e'est 
une pure science sans aucune vie spirituelle, que par consequent 
ce n'est point ia foi; « car voire charite, ajouta-l-il, n'esl qu'une 
affection naturelle, et de 1'aITeclion naturelle, il ne procede d'au- 
tre pensee qu'une pensee naturelle, qui esl voire foi; et je peux 
presque dire que dans voire foi purement naturelle il n'y a pas plus 
de spiritnel qu'il n'y en a dans Taction de penser au Uoyaume du 
Mogol, a une mine de diamante, la, et au Tresor ou a la cour de 
son Empereur. » A ces mots, le Draconicien s'en alia irrile, et fit 
son rapport aux siens hors de la ville ; et lorsqirils apprirent qu'il 
avait cte dil que la charite est raflection de Tamour de faire du 
bien an prochain a cause de Dieu, du salut et de la vie elernelle, 
ils s'ecrierenl lous : « Cela esl un mensonge. »Et le Dragon lui- 
roe-me dit : « Quelle abomination ! Toutes les ceuvres appartenanl 
a la charite, qui sont faites pour le salut, ne sont-elles pas meri- 
loires? » Alors ils dirent entre cux : « Convoqnons encore plusieurs 
des notres, et assiegeons cette Ville, faisons des ecbelles, escala- 
dons les inurailles, livrons Tassaul pendant la nuit, et chassons 
ces Charit6s. » Or, tandis qu'ils faisaient leurs preparatifs, voici, 
il apparnt commc un feu du Ciel, qui les consuma; mais le feu du 
Ciel etait Papparence de la colere produile par la haine contre 
ceux qui etaienl dans la Ville, parce que ceux-ci avaient vejele la 
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foi du premier rang au second : s'ils apparurent cooime consumes 
par le feu, c'est parce que Tenfer s'ouvrait sous leurs pieds, et 
qu'tls etaient engloutis. Des ivenemenls semblables arriverenl en 
plusieurs endroils au jour du Jugement Dernier; c'est aussi ce qui 
est entendu dans I'Apocalypse par ce passage : « Le Dragon sor- 
tira pour seduire les Nations qui (son I) au$ quatre angles cic 
ki lerre, afin de les assembler en guerre; et Us montercnt sur 
la iargeur de la tcrre, et Us environnerent le camp des saints, 
et la ville cherie; et descendit un feu de Dieu par le Cicl, et it 
les consuma. » — XX. 8, % 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE QUINZIEME. 



1. EL je vis un autre signe dans le Ciel, grand et admi- 
rable : Sept Anges ayanL sept plaies, les dernieres, parce 
qu'en elles a ete* consommee la colere de Dieu. 

2. Et je vis com me une Mer de verre mele"e de feu ; et 
ceux qui avaient eu la victoire sur la bete, et sur son image, 
et sur son caractere, et sur le norabre de son nom, se tenant 
aupres de la Mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 

3. Et ils chantaient le cantique de Moi'se, servileur de 
Dieu, et le cantique de l'Agneau, en disant : Grandes et 
merveilleuses, tes oeuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissani ! 
Justes et v&'itables, les chemins, Roi des Saints ! 

1, Qui ne Te craindrait, Seigneur, et ne glorifieraii ion 
Nom ? car Seul (tu es) Saint ; c'est pourquoi toutes les na- 
tions viendront et adoreront devant Toi, parce que tes juge- 
mcnts ont eHe* manifestos. 

5. Et apres ces choses, je vis, et voici, ouvert ful le 
Temple du Tabernacle du TeWignage dans le Ciel. 

6. Et sortirent les sept Anges, qui avaient les sept plaies. 
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hors du Temple, vfitus d'un lin pur et blatant, eL ceints 
autour de la poitrine de cein lures d'or. 

7. Et Tun des quatre Animaux donna aux sept Anges 
sept fioles d'or pleines de la colere du Dieu qui vit aux sie- 
cles des siecles. 

8. Et fut rempli le Temple de fumee par la gloire de 
Dieu et par sa vertu, et person ne tie put entrer dans le 
Temple, jusqu'a cc que fussent accom plies les sept plaies 
des sept Anges. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Preparation pour d6- 
couvrir le dernier etat de l'Eglise, et pour mettre en Evi- 
dence les maux et les faux dans lesquels sonL les hommes 
de l'tiglise, Vers. 1, 5 a 8 ; desquels out &i& scare's ceux 
qui out confesse* le Seigneur et ont v6cu selon ses prtaptes, 
Vers. 2, 3, 4, 

Comtenu de chaque Versjst. Vers. 1. Et je vis un autre signe 
dans le Ciel, grand et admirable, signifie une reflation par le 
Seigneur sur Petat de I'lOglise dans les terres, telle qu'elle est quant 
h Tarn our et a la foi : sept Anges ay ant sept plaies, les dernier es y 
signifie les maux et les faux dans TEglise, tels qu'ils sont clans son 
dernier 6tat, universellement clecouverts par le Seigneur : parce 
qu'en eltes a Hi consommee lacolere de Dieu, signifie la devas- 
tation de l'Eglise et alors sa fin : Vers. 2. Et je vis comme une 
Mer de verre mdlee de feu, signifie la derniere limite du Monde 
Spiritual, ou avaient eHe" r&inisceux en qui il y avail de la religion 
et par suite un culte, mais non te bien de la vie : et ceux qui 
avaient eu la victoire sur la Oe'te, et sur son image, et sur son 
caracterc, et sur le nombre de son nom, signifie ceux qui ont 
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rejete lafoi seule et sa doctrine, et ainsi n'ont point reconnu ses 
faux et ne s'en sont point imbus, et n'ont point falsifie la Parole : 
se tenant aupres de la Mcr de verve, ayanl des karpes de Dieu, 
signifie le Ciel Chretien dans ses limiles, et la foi de la charite 
chez ccux qui y sont : Vers. 3. Et Us chanlaient le cantique de 
Moise, servileur dc Dieu, et le cantique de I'Agneau, signifie la 
confession d'apres la charite, ainsi d'apres la vie selon les pre"- 
ceptes de la Loi, qui est le Decalogue, el cKapres la foi a la Divi- 
nity de rilumain du Seigneur : en disant : Grandes et mervcil- 
leuses, les amores, Seigneur Dieu Tout-Puissant! signifie que 
Unites les choses du Monde, du Ciel et de l'Eglise, ont ete cree'es 
et faites par le Seigneur d'apres son Divin Amour au moyen de sa 
Divine Sagesse : pared que juste s et vdritablcs, tes chemins, Roi 
des Saints, signifie que toutes les choses qui procedent de Lui sont 
justes et vraies, parce qu'il est le Divin Bien Meme et le Divin Vrai 
Meme dans le Ciel et dans l'Eglise : Vers. h. Qui ne Te craindrait, 
Seigneur, et ne glorifwrail ton Norn? signifie que Seul il doit etre 
aime* et adore* : car Seul (tu es) Saint, signifie quMl est la Parole, 
la V6rite et l'lllustratioh : e'est pourquoi toutes les nations vien- 
dront et adoreront devant Toi, signifie que tous ceux qui sont 
dans lc bien de Tamour et de la charite* reconnaitront le Seigneur 
Seul Dieu : parce que tes jugemenls orit ete manifestos, signifie 
que les vrais de la Parole Tallestent ouvertement : Vers. 5. Et 
tiprcs ces cftoses, je vis, et void, ouverl fid lc Temple du Ta- 
bernacle du Temoignage dans le Ciel, signifie que fnt vu Tin- 
time du Ciel, oil le Seigneur est dans sa Sain tele dans la Parole, et 
dans la Loi qui est le Decalogue : Vers. 6. Et sortirent les sept 
Angcs, qui avaient les sept plaies, hors du Temple, signifie la 
preparation par le Seigneur a Tin flux procCdant de Tin time du 
Ciel dans l'Eglise, afin que ses maux et ses faux fussent de*cou verts, 
et qu'ainsi les mechants fussent se*pares des bons ; vtitits d'un tin 
pur et eclatanl, et ceints aatour de la poitrine de ccinturcs 
d'or, signifie et cela d'apres les vrais et les biens purs el reels de 
la Parole : Vers. 7. Et I'uh des qualrc Animaitx donna aux sept 
Anges sept fiotes d'or, signifie que ces vrais et ces biens, par les- 
quels les maux et les faux de l'Eglise sont decouverts, sont tires 
du sens de la lettre de la Parole : pleines de la colPrp du Dieu 
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qui vit aux sieclcs des siecles, signifie les maux et les faux qui 
apparaitronl et seront dGcouverts par les vrais et les biens purs et 
reels de la Parole : Vers. 8. Et fut rempli ic Temple de fumee 
par la gloirc de Dieu et par sa vcrlu, signifie Tin lime du Ciel 
plein du Divin Vrai spirituel el celeste du Seigneur : et pcrsonne 
nc pat cntrer dans le Temple, jusqu'a ce que fusscnt decom- 
piles les sept pldics des sept Angcs, signifie dans un lei degre, 
la, qull ne pouvait pas etre davantage soutenu, ct cela jusqu'a ce 
que, apres la devastation, la fin de cette Eglise fflt vise. 



EXPLICATION 

656. Vers. 1, Et je vis un autre signe dans le Ciel, grand et 
admirable, signifie une revelation par le Seigneur stir I'etat de 
I'&glise dans les lerrcs, telle qxCellc est quant a i'amour et a la 
foi. Ge sont la les choses dont il s'agit dans ce Chapitre et dans le 
suivanl; c'esl pourquoi, elles sont signifieespar un signe grand et 
admirable dans le Ciel; que par un signe dans le Ciel, il soil si- 
gnifie une revelation par le Seigneur sur le Ciel et l'Eglise, et sur 
leur 6tal, on le voil ci-dessus, N"* 532, 536; que ce soil concer- 
nant Tamour el la foi, c'esl parce qu'il est dit grand el admira- 
ble, et que le grand, dans la Parole, se dit des choses qui appar- 
tiennent a 1'alTection et a Tamour, et que Tadmirable se dit des 
choses qui appartiennenl a la pensee el a la foi. 

657. Sept Anges ay ant sept plaies, les dernier cs, signifie les 
maux el les faux dans l'Eglise, tcls qu'its sont dans son dernier 
etat, universe llcment de converts par le Seigneur. Par sept An- 
ges, il est signifie" le Ciel tout entier; mais comma le Ciel est Ciel, 
non d'apres les propres des Anges, mais d'apr^s le Seigneur, e'est 
pour cela que par sept Anges il est signifie le Seigneur; el mil 
autre ne peut de'couvrir les maux et les faux qui sont dans TEglise; 
que par les Anges, il soil signifie" le Ciel, el dans le sens supreme 
le Seigneur, on le voit ci-dessus, N os 5, 258, 344, 465, 644, 647, 
648 : par les plaies sont signifies les maux et les faux, les maux 
de Tamour et les faux de la foi; en effet, ce sont ceux qui dans le 
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Ghapitre suivonl sonl d Merits, el sonl signifies par un ulcere mau- 
vats el pernicious, par le sang comme (Pun morl d'apres lequel 
toule ame vivanle mournl, par le sang clans lequel furenl chan- 
gees les eaux des fleuves et des sources, par la clialeur du feu qui 
aflligea les homines, par les esprils immondes qui eHaicnt scmbla- 
bles a des grenouilles et etaienl des demons, el par une grele 
grande; les maux eL les Faux, qui sonl signifies par loules ces 
choses, sonl ici les plaies; par les p!aies demises sonl signifies 
ces maux el ces faux dans le dernier etal de 1'Eglise; par sept, it 
esl signifio lous, X" 10, 391; mais comme ces maux, qui sonl si- ■ 
gnifi^s par les plaies dans le Ghapitre snivanl. nc sonl pas lous spe- 
dalement, mais lous gen6ralement, par sepl,ici,il esl signifie Lous 
les maux et lous les faux universellement,car Funiversel embrasse 
loutes choses en particulier. De la, il est evident que par « je vis 
sept Anges ayanl sept plaies, les dernieres, a il est signifie" que les 
maux el les faux dans 1'Eglise, tels qu'ils sonl dans son dernier 
etat, ont 6"le universel lenient decou verts par le Seigneur. Que les 
plaies signifient des plaies spiriluelles, qui affligeat les iiommes 
quanta leurs ames, el les perdent, c"est-a-dire, des maux et des 
faux, on peut le voir par les passages suivanls :« Dcpuis ta ptantc 
du pied jusqu'a la lute, point d'intcgrile; Plaie recente, non 
prcssec, non bandee^ non adoucie par Chuile. » — Esa'ie, L G. 
— « Jehovah frappe les peuplcs, avec colfrre, d'anc Plaie incu- 
rable. » — Esa'ie, XIV. 6. — « Jehovah I eloigne de dessas moi 
ta Plaie ; par le choc de la main, moi, je suis consume. » — 
Ps. XXXIX. 11. — « II n'y a point d'espoir pour ta fracture \ 
maligne est ta Plaie; d'une Plaie d'eanemi je t'ai [rappee, a 
cause de I'abondance de ton iniquite ; en grand nombrc ont 
ete tcs peches; mais de tes Plaies je te guerirai. » — Jerem. 
XXX. 1*2, 16, 17. — « Si tu ne prends pas garde a faire toutes 
les paroles de ce Livrc, insigncs rendra Jehovah les Plaies, 
Plaies grandes et constantcs, et toutc Plaie qui n'a point etc 
e'erite dans le Livre de celte Loi, jusqu'a ce que tu sois de- 
limit. »— Deuler. XXVIII. 58, 59, 61. — « Contre toi nc se preci- 
pitcra point le mat, et ta Plaie n'approchcra point de ta tcntc.n 
• — Ps. XGI. 10. — « Edom sera en desolation, quiconquc passera 
sifjlera stir toutes ses Plaies. » — Jerem. XLIX. 17. — « Elfe 
is. 35* 
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sera en desolation; quiconque passera prks de Babel sera stu- 
pe fait et sifPera sur toatcs scs Plaies. » — ,Je>em. U 13. — « En 
tin mdmc jour viendront les Plaies sur Baby lone. » — Apoc. 
XVIll. 8. — « Les deux Temoins frapperont la tcrre de tontc 
Plaie. » — Apoc. XL 6. — Par les Plaies d'Egypte qui, en par- 
tie, ont 6le semblables aux plaies decriles dans le Chapilre sui- 
vanl, il if est pas non plus signifie autre chose que des maux et 
des faux ; voir ces plaies £numerees ci-dessus, N° 503 : ces Plaies 
sont aussi nommees dans PExode,— IX. l/i. XL £. — D-apres ces 
considerations, il est Evident que par les plaies il if est pas signifie 
autre chose que des plaies spirituelles, qui aftligent les hommes 
quant a leurs ames et les perdent, com me aussi, — Es, XXX. 26. 
Zach. XIV. 12, 15. Ps. XXXVIII. 6, 12. Apoc. IX. 20. XVI. 21. 
Exod. XII. 13. XXX. 12. Nombr. VIII. 19. Luc, VII. 21; — et 
aiileurs. 

658, Parce qu'en cites a etc consommee la colere de Dicu, si- 
gnifie la devastation de I'Eglise et alors sa fin. Par la consom- 
mation, il est signifie la devastation de I'Eglise, el alors sa fin, 
ainsi qu'il va etre explique; par la colere de Dicu est signifie" le 
mal chez les hommes, lequel, parce qu'il est conlre Dieu, est ap- 
pele la colere de Dieu, non pas que Dieu se me tie en colere conlre 
riiomme, mais parce que Phomme d'apres son mal se met en co- 
lere conlre Dieu; et comme il semble a Phomme, quand pour cela 
il est puni et tourmente, ce qui arrive dans l'enfer apres la mort, 
que e'est par Dieu, voila pourquoi dans la Parole la colere et Pem- 
portement, et mfime le mal, sont atlribuC's a Dieu ; mais cela, dans 
le sens de la leltre, parce que ce sens a 6l£ ecrit au moyen des 
apparences et des correspondances, mais non dans le sens spiri- 
luel, car dans celui-ci il ivy a ni apparence ni correspondance, 
mais la verile dans sa luiniere; sur celte colere, voir ci-dessus, 
iY" 525. 635. Il esl dit qu ? en ces plaies a eU consommee la colere 
de Dieu, et que par la il est signifie la devastation de PEglise, et 
alors sa fin ; la raison va en elre donnGe : Toute Eglise par la suc- 
cession du lemps de'crolt en se retirant du bien de l'amour et des 
vrais de la foi, jusqif a ce qu'il rfen resle plus rien, et cela se fait 
par de successifs accroissemenls du mal el du faux; el quand il 
ify a plus Ic bien de Pamour et rle la foi, il n'y a alors que lc mal 
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et le faux, et quantl il en est ainsi, c'est la fin de l'Kglise; clans 
celle fin, Thommc ne sait autre chose, sinon que le mal est le 
bien, et que le faux est le vrai, car il aime le mal et le faux par le 
plaisir qifils lui procurent, et c'esl pour cela qiril les confirme ; 
c est celle fin qui esl signifies par la Consommation et est apppelee 
devastation, dans les passages suivanls : « Consommation et De- 
cision j'al enlendu de la part de Jehovah sur toute la lerre. » 
— Esaie, XXVltf. 22. — « La Consommation est decidee, dehor- 
dee est (a justice ; car Consommation et Decision le Seigneur 
Je/iovih va [aire dans toute la lerre. » — Esai'e, X. 22, 23. — 
« Par le feu du zelc de Jehovah sera devoree toute la terre, 
parcc que Consommation prompte il (era de tons les habitants 
de la terre. »— Seph. r. 18. — « En fin sur I'oiscait des abomi- 
nations la desolation, et jusqu'a la Consommation et a la De- 
cision cite fondra sar la Devastation. » — Dan. IX. 27. —a De- 
vastation sera toute la terre, Consommation ccpcndant je ne 
ferai point. » — Jcrem. [V. 27. — « Jehovah dit : Je desccndrai 
et je verrai, si } scion le cri qui est venu jusqu'a Moi, Us out 
fait la Consommation. » — Gen. XVUI. 21. — El au sujet de Sc~ 
dome : « Encore point n'a etc Consommee I'iniquUe des Emor- 
reens. » — Gen, XV. 16. — La fin de FEgllse est aussi enlendue 
par la consommation du siecle par le Seigneur, dans ces passa- 
ges : « Les Disciples dirent a Jesus ; Quel sera le signc de ton 
avenement el de la Consommation du Siecle? » — Matth. XXfV. 
— « Au temps de la moisson, je dirai ausc moissonncurs : 
Gucillcz premiercment Uivraic, el liez-la en faisceaux pour la 
bruler; mais amassez le fromenl dans mon grenier; de mdme 
il en sera a la Consommation dl Siecle. » — Matth. XUL 30, 
Z|0. — « A la Consommation du Siecle, les Anges sortiront et 
se"parcront les meckants du milieu des justcs. » — Matth. XTH. 
Zi9. — « Jesus dit auoo Disciples : Void, Moi, avee vous je suis 
jusqu'a la Consommation du Siecle, »— Matth, XXVIII. 20; — 
jusqu'a la consommation du siecle, e'est jusqu'a la fin de I'Eglise, 
Iprsqifil y aura une Nouvclle EgJise avec laquelle sera alors le 
Seigneur, 

659. Vers. 2. El je vis comvic une Mer de vcrrc m(dec de feu, 
signifte la dcrnierc limitc du Monde Sjnrituct, on avaient ete 
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remits ceux en qui it y avait dc la religion et par mite tin cuke 
mais non le bien dc la vie. Par la met' de verre, — Chap. iy. 
6,— il a 6te signifie le Nouveau Ciel compos6 de Chretiens qui 
etaient dans les communs vrais d'apres le sens de la lei Ire de la 
Parole, JN° 238; ceux qui son! dans les communs vrais sonl aussi 
aux limiLes du Ciel; c'esl pourquoi ils apparaissent de loin comme 
dans une mer, N os 398, 603, 404, 470; mais ici par la mcr de 
verve est signifiee la derniere limite du Monde spirituel, ou 
avaienL ete reunis ceux en qui il y avait de la religion el par suite 
nn culle, mais non le bien de la vie; comme e'est la reunion de 
ceux-ci qui est signifiee, voila pourquoi il est dit Comme une mcr 
de verre, el aussi pourquoi elle a 6le vuc Melee de feu; et par 
le feu, il y est signifie Tamour du mal, et par suite le mal de la 
vie, i\ oa /i52, 668, 49/i, 766, 767, 787, par consequent non le bien 
de la vie, car ou ivest pas le bien, la est le mal : que la reunion 
de ceux-ci soit en tend ue ici par « comme une mer de verre melee 
do feu, n cela est encore evident par ce qui est dit a la suite, a sa- 
v'oir, que « aupres dc cctte mcr se tenaient ceux qui avaicnt eu 
la victoirc sur la bete et sur son image, » par lesquels sont si- 
gnifies ceux qui, pour avoir rejete la foi separee d'avec la charitc, 
eLaient dans le bien dc la vie, et par suite dans le Ciel, iY J 660 : 
c ? cst aussi cette mer qui est entenduc, dans le Chapilre XXI. 1, 
par la Mer qui n'etait plus, iV 878, Quelle elait cetle mcr, et 
quels etaienl ceux qui elaient la, il m'a ete aussi donne de le voir; 
c'elaient ceux qui avaienL eu de la religion, avaienL fr6quente les 
temples, ecoule les predications, part ici pe a la SainLe Gene, et qui 
du reste n'avaient rien pense au sujeL de Dieu, du salut et dc la 
vie etemellc, ne sachant pas ce que e'est que le peche; e'est pour- 
quoi, ils avaienL ete homines quant a la face, et la plupart aussi 
quant a la Yie civile et a la vie morale, mais nullemenl quanl a la 
vie spirituelle d'apres laquelle cependanl rhomme est liomme. 
660. Et ceux qui avaicnt eu la victoire sur la bite, ct sur son 
image, et sur son caracterc, at sur le nombrc dc son nom s si- 
gnifie ceux qui ont rejete la foi scule ct sa doctrine, et ainsi 
n'qnt point rcconnu scs faux ct nc s'en sont point imbus, et 
n'onl point falsific la Parole, Par la b6tc est signifiee la foi du 
Dragon chez les Lai'ques, Chapitrc XIII. i all, parce que son 
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image y a £le faite, Vers. 14; par son image, il est signifie la doc- 
trine, F^ 9 602, 636, 637; par son caracterc y la reconnaissance dc 
cette foi, N* ,s 605, 606, 634, 637, 679; el par le nombrc dc son 
mm, la falsification de la Parole, IN° 610. D'apres cela, il est Evi- 
dent que par ces paroles il est signifie ceux qui ont rejele la foi 
seule et sa doctrine, et ainsi n'ont point reconnu ses faux et ne 
s'en sont point imbus, el n'onl point falsify la Parole. 

661. Se tenant anpres de La Mer de verve, ay ant dcs harpes 
dc Dieu, signifie le Ciel Chretien dans ses limilcs, et la foi de 
la charite ckcz ceux qui y sont. Comme par la mer de verre il 
est signifie la reunion de ceux qui ont, il est vrai, de la religion et 
un culte, mais non le bien de la vie, W 659, c'est pour cela que 
par ceux qui ont ete vus se tenant aupr&s de cette mer, il est si- 
gnifie le Giel Chretien a ses limites, pour ceux qui avaient de la 
religion et un culte et le bien de la vie, parce qu'ils avaient eu la 
victoire sur la bete et sur son image. Quant au Ciel Chretien su- 
perieur, il en a e"te traite dans le Cliapitre precedent; ceux dont 
est compose" cc Ciel sont entendus par les cent quarante-quatre 
milliers, qui ont ete vus se tenant avec i'Agncau sur la montagnc 
de Sion, N°* 612 a 625; par les karpcs, il est signifie la confession 
du Seigneur d'apres les vrais spirituels, iV s 276, 616; les vrais 
spirituels appartiennent a la foi d'apres la charite\ S'ils ont ete vus 
ayant des harpes, et s'ils ont ete entendus chantant un cantique, 
comme il est dit a la suite, c'etait le repr&entatif de la confession 
d'apres la foi de la charite; les affections des pensees, et par suite 
les sons des discours des Anges du Ciel, sont entendus de diverses 
manieres au-dessous des Cieux dans le Monde spiritucl, tantot 
comme le bruit des eaux, tantot comme le bruit du tonnerre, — 
XIV. 2 ; — tantot comme un son de trompettes, — IV. 1 ; — 
tant&t, de meme qu'ici, comme un son de harpes, et aussi ci-des- 
slis, — V. 8, XIV. 2; — mais neanmoins ce ne sont ni des eaux 
qui bruissent, ni des tonnerres qui Gclatcnt, ni des trompettes ni 
des harpes qui retentissent; cc ne sont pas meme dcs chants; 
mais les discours des Anges et lenrs confessions selon leurs affec- 
tions, et par suite leurs pensees, sont entendus ainsi au-dessous 
des Cieux, et par la est percue la qualite de leur amour et de leur 
sagesse : si de telles choses sont entenclues, c'est d'apres la cor- 
m. 25* 
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rcspondancc de 1'affeclion avcc le son, el de la pen see dans lo 
langnge. 

662, Vers. 3. El its chantaicnt le cantiquc de Moise, servi- 
teur de Dieu, et le cantiquc de VAgncau, signifie la confession 
d'apres la ckar'ae, ainsi d'apres la vie selon les preceptes de la 
Loi, qui est le Decalogue, el d'apres la foi a let Divinite de t'tlu- 
main du Seigneur. Que chanter un cantique nouveau, cc soit 
confesser d'apres la joie c!u coeur, el d'apres Inflection, que le 
Seigneur Seul est le Sauveur, le Jledcmpleur el le Dieu du Ciel et 
dela lerre,on le voit ci-dessus,^ os 279,617; maisicii! ivesl pas dit 
un cantiquc nouveau, mais il esl dit le cantique de Moise, scrvi- 
tcur de Dieu, el Ic cantiquc de VAgncau; el par le cantique de 
Moise it est signifie la confession d'apres la vie selon les preceptes 
de la Loi, qui est le Decalogue, ainsi d'apres la charile, el par le 
cantique de l'Agneau la confession d'apres la foi a la Divinite de 
PHuniain du Seigneur; car par PAgneau est entendu le Seigneur 
quant au Uivin l-Jumain, W* 269, 291, 595, el par Worse il esl en- 
tendu dans un sens large Louie la Loi ecrite dans scs cinq Livres, et 
dans un sens reslreint la Loi qui esl appelee Decalogue, et com me 
celle Loi sert a Phomme pour la vie, il esl dit le canlique de Moi'se, 
scrviteur de Dieu; car par le servitcur, dans la Parole, il est en- 
tendu eclui qui sert et ce qui sert, N° 380, ici pour la vie. Si par 
Moi'se, dans le sens large, il est entendu la Loi, c'esl parce que scs 
cinq Livres soot appeMs la Loi : que tons les preceples, jugemenls 
et slaluts, donnes par lui dans ses cinq Livres, soienl appeles la 
Loi, on le voil ci-dessus, N° Zil7 : que lout ce qui a ete ecril dans 
ces livres soil nomine Loi de Moi'se, et aussi Moise, on pcul le voir 
par ces passages : « Philippe die : Celui qu'a decrit Moise daks 
la Lor, el les Proptictes, nous I'avons trouve, Jesus de Naza- 
reth. » — Jean, L ZiG. — « Dans la Lor, Moise a commande que 
de lelles femmes [assent lapidecs. » — Jean, VHL 5. — « Quand 
furcnt accomplis les jours de leitr purification selon la Loi de 
Moise. « — Luc, IL 22. — « 11 fallail que fusscnt accomplies 
toutcs les choses qui onl etc ecriles dans la Loi de Moise, et 
dans les Proplietes, el dans les Psaumcs, a nion cgard. » — Luc, 
XXfV. 27, kA. — « Mdi'sE M vous a-t-il pas donne la Loi? Moise 
vous a donne la circoncision ajln que nc soil point violee la 
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Loi de Moise, » 
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Abraham dit au 
lis out Moise et les Prophetes, qii'its les 
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Jean, VK. 19, 22, 23. 



vie kc dans t'enfer 
ccoulcnt; si Mo'fsE ct les Provlietes Us rvdcoiilent point, lors 
mime que quclqu'un des moris rcssuscilerait, Us ne serontpas 
non plus persuades. » — Luc, XVI. 29, 31. — « Sur nous a de- 
coule la malediction, ct le serrncnt qui est ecrit dans la Loi de 
Moise, scrmteur dc Bleu. Scion qu'il est ecr it dans la Loi de 
MoIsb, tout ce mat est venu sur nous. » — Dan. IX. 11, 13. — 
« Souoenez-vous de la Loi de Moise, mon scrmteur, que je lui 
at commandec. » — Malacrh. HI. 22. — « Jefwvak dit a Moise : 
Voici, Mot, je viens vers loi dans I'epaisseur de la nuee, afui 
qu'entende le peitplc quand je par lord avec loi, ct qu'aussi 
en toi ils crotest etcrncllcmcnt. » — Exod. XIX. 9. — Bfaprts 
ces passages, on pent voir que par Moise, dans le sens large, il est 
en ten do la Parole qui a ele ecrile par lui, laquelle est appelee la 
Loi; que par Moise il soil cntendu la Loi, qui est le Decalogue, 
e'en est la consequence, et (Taufaml plus que Moise lailla d'aulres 
Tables apres avoir brise les premieres, — Exod. XXXIV. h\ — et 
que, quand il les rapporta, sa face rayonnail, — Exod. XXXLV. 
29 a 35; — e'est pourquoi, dans les peinlures, Moi'sc est represents 
lenanL ces Tables dans la main : il est memo dit, dans Marc : 
« Mo'isc a dit ; llonorc ton perc ct La mere, »— VII. 10 : — et : 
« Josue ecrivit uric copic de la Loi de Moise sur les pierres de 
1'Auf.el. n — Jos. VIII. 32 ; — cette Loi etait le Decalogue. D'apres 
ces considerations, on peut voir qu'ici par le canlique de Moise, 
serviteur de Dieu, il iresL pas enlendu autre chose que la confes- 
sion d'apres la charite, ainsi d'apres la vie selon les preceptes dc 
la Loi, qui est le Decalogue. 

663. En disanl : Grandes ct mervcilleuses, tes oeuvres, Sei- 
gneur Dieu Tout- Puissant I signifie que toutes les choses du 
Monde, du Ciel ct de I'l'iglise, out ele creecs ctfailcs par le Sei- 
gneur d'apres son Divin Amour au moyen de sa Divine Sa~ 
gesse. Par lesceuwes du Seigneur sont signifies toutes les choses 
qui onl ete creecs et failes par Lui, lesquelies sont en general 
ton les les choses du Monde, toutes eelles du Ciel ct toutes celles 
de l'Kglise, qui, en particular, ne peuvent nullement ctre enume- 
rces; elles son tc 1 ' les grandes et nicrvcil lenses, parce que le grand 
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se dit de l'amour, el que lc merveilleux sc diL de la sagesse, 
comrae ci-dessus, N° 656; et aussi lc Seigneur dans la Parole est 
appele Seigneur d'apres le Divin Bien du Divin Amour, el Dieu 
d'aprcs le Divin Vrai de la Divine Sagcssc : que le Seigneur soil 
dil Tout-Puissant, parca qiril Est, Yit ct Peut toutes Glioses, 
d'apres Lui-Meme, el gouverne aussi loutes choses d'apres Lui- 
Meme, on le voil ci-dessus, X° 31 ; de la vient que, par«grandes 
et mervei Ileuses, les ceuvrcs, Seigneur DieuTout-Puissanl! n jl est 
entendu, dans le sens universel, que loutes les choses du Monde, 
du Ciel el de FEglise, on L etc crcces et f'ailes par le Seigneur d'a- 
pres son Divin Amour au moyen de sa Divine Sagesse. 

66Z|. Parce que justes et verhabtcs, tes chemins, Roi cles 
saints ! signific que tonics tes choses qui procedent de Lui sont 
justes ct vraies, parce gu'it est le Divin Bien Meme et le Divin 
Vrai Mdme dans le Ciel ct dans VEglisc. Par les chemins sont 
signifies les vrais qui condnisenl au bien, W 176; et par le Boi, 
quand il s'agit du Seigneur, il est signifie lc Divin Vrai, ct par Hoi 
des saints, le Divin Vrai dans le Ciel ct dans l'Kglise par Lui; en 
effel, par les saints sont signifies ceux qui son I dans les Divins 
Vrais par le Seigneur, N ns 173, 586; de la, paw justes et veri ta- 
bles, tes chemins, Hoi des saints! nil est signifie" que toules les 
choses qui procedent du Seigneur son I justes et vraies, parcc qif il 
est le Divin Vrai Meme dans lc Ciel et dans rfiglise. Le Seigneur 
est appele Roi dans son Divin Ilumain, parce que ce Divin est le 
Messie, I'Oinl, le Christ, le Fils de Dieu; que le Messie dans la 
Lang ue Uebrai'que soil le Chris I dans la Langue Grecque, el que 
le Messie ou le Christ soil le Fils de Dieu, on le voil ci-dessus, 
W 520; que Messie signific et Roi et Oint dans la Langue He- 
brai'que, ccla esl notoire. Si le Seigneur comrae Roi signifie le 
Divin Vrai, c'esl parce que lc Roi signifie ce vrai, N os 20, 483; de 
la vient que par les Rois sont signifies ceux qui son I dans les Di- 
vins Vrais par le Seigneur,— A poc. i. 6. V. 10: — e'est de la que 
le Ciel et FFglise sont dils le Royaume du Seigneur, et que Pave- 
nement du Seigneur dans le Monde esl appele PEvangile du 
Royaume : le Ciel el TEglise sont dils son Royaume, — Dan, 11. 
&L VII. 13, U, 27. Malth. XII. 28. XVI. 28. Marc, I. U, 15. IX. 
i. XV. 43. Luc, L 33. TV. A3, VUL i, 10. IX. 2, 11, 60. X. 11. 
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XVL. 16. XIX. 11. XXI. 31. XXII. 18. XXIII. 51. — Et son ave- 
nementesl appele l'Kvangile du Royaume, — Matth. IV. 23. IX. 
35. XXIV. tu : — majs sur res sujets, **** plus de details dans 

la DOGTRIHE DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR. Que 

le Seigneur soil appele ftoi, on le voil clairement par ces passages : 
« Eux, avec L'Agncau Us combaltront, mais I'Agncau les vain- 
era, puree que Seigneur des seigneurs it est, ct Roi des eois. » 

— Apoc. XVI I. l/[. — « Cetuiqui etait mm sur le Cheval hlanc 
est appele la Parole, ct son Nom est Roi des rojs et Seigneur 
des seigneurs. »~ Apoc. XIX. 12, 16. Dan. J I. Zi7. — « Nnfka* 
nacl dit : Toi, tu es le Fib dc Dicu; Toi, tu cs le Roi d'1srael.» 

— Jean, I. 50. — « Quand viendra le F'ds dc t'komme dans sa 
gloire, it s'assiera sur le Trdne de sa gloire, et le Roi dira a 
ceux qui s'cront a sa droitc, et a cenx qui seront a sa gauchc.n 

— MaUh. XXV. 3J, 3/i, 40. — « Us crierent : Hosanna, Beni soil 
Celzii qui vient an Nom du Seigneur, le Hoi d' Israel! s — Jean, 
Xfi. 13. — « Pilate dit a Jesus : Es-tu done Hoi? Jdsus repon- 
dit : Hoi je suis, Moi; Moi pour celajc suis ntf, et pour celaje 
suis venu dans le Monde. » — Jean, XVIH. 37. — « Tes ycux 
verront le Roi dans sa beaute. Jehovah notre Roi, Lui nous 
sauvera. » — fcsaie, XXXI! I. 17, 22. — « Moi, Jehovah votre 
Saints le Createur d'Israel, voire Roi. » — Esa'ie, XLIII. 15. — 
« Ainsi a dit Jehovah le Rol d'Israel, et son Redempteur Jeho- 
vah Seeaoth : Moi le Premier et Moi U j Dernier, et iwrs Moi 
point de Dicu. » — Ksaiie, XLIV. 6. — « Jehovah sera en Roi 
sur toute la terra. » — Zacb. XIV. 9. Ps. XLVII. 3, 7,' 8, 9. — 
uElcvez, partes, vos tUcs, afin qiCil enlre, le Roi de gloire : 
Je/wvah Sebccoth, Lui, tn Roi de gloire. »—. Ps. XXIV. 7 a 10. 

— « Je suscitevai a David mi germe juste, et il regnera Roi, 
el il fera Jugemcnt ct Justice en la tcrre. » — Jerem. XXIII. 5. 
XXXI.ll. 15. — lit en outre ailleurs : — commeEsa'ie, VI. 5. LII. 
7. J6rem. X. 7, 10. XLVI. 18. Ezcch. XXXVII. 22, 24. Seph. I. 
5. IH. 15. Ps. XX. 10. Ps. XLV. 12, 14, 15. Ps. LXVIII. 25. Ps. 
LXXIV. 12. 

665. Vers. 4. Qui ne Te craindrait, Seigneur, ct nc gloriftc- 
rait ton Nom? signifie que Scut it doit ttre aime et adore. Par 
craindre Dicu, it est signifie Paimer, ct par glorificr son Nom, ii 
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esl signifie' Padorcr; que Seul il doive elre airne eL adore, cela est 
entcmlu par qui ne, et par car Sent tit es Saint. Que craindre 
Dieu, ce soil 1'aimer en craignant d'agir conlre Lui, el que cetlc 
crainte soit dans lout amour, on le voit ci-dessus, H* 1 527, 628. 
Que glorifier son Norn, ce soit l'adorer, c'est parce que par le Nom 
de Jehovah il est signifie tout ce par quoi il est adore, N° 81, et 
que par glorifier il est signifie reconnaltre et confesser. 

666. Gar Sad lu es Saint, signifie qit'il est la Parole, la Ve~ 
rite et C Illustration. Que le Seigneur soit Seul Saint, on le voit 
ci-dessus, N" 173 ; et que le Divin Vrai soit ce qui esl appele" Saint, 
on le voit, W* 173, 586; etcomme la Parole est le Divin Vrai, et 
que le Seigneur esl la Parole, el comme le Diviu Vrai illustre spiri- 
tuellement, car il esl la lumierc dans le Ciel, mats par le Seigneur, 
c'esi pour cela que par Seul il est Saint, il esl signifie que le Sei- 
gneur esl la Parole, la Virile et ^illustration, Comme la Parole est 
le Divin Vrai, ci que le Divin Vrai illustre spirituellement, voila 
pourquoi il est dit que Jehovah a dicte la Parole par PEspril Saint, 
el que 1' Esprit Saint illustre el enseigne I'hommc; mais qui est-ce 
qui ne sail pas que Dieu est Tout-Present, et que le Saint procede 
dc Lui, el que la oil il est rccn, il illustre? Qui est-ce qui ne peut 
pas en conclure que l'Espnt Saint n'est pas un Dieu par Soi, dis- 
tinct de Jehovah ou du Seigneur comme une personne est distincte 
d'une personne, maisqu'il est Jehovah Lui-Meme ou le Seigneur? 
Cclui qui reconnait la Divine Toute-Presence reconnail cela aussi. 
Que par PEsprit Saint dans la Parole, il soit entendu la Divine Vie 
du Seigneur, ainsi Lui-Meme, et sp6cialemenl la vie de sa sagesse, 
qui esl appelee la Divine Verite, on le voit dans la Doctrine de 

LA NOUVELLE JERUSALEM SUR LE SEIGNEUR, iV s 50 k 53, OU Cela a 

ete de'montre d'apres la Parole. Que le Seigneur soit la Parole, on 
le voit, — Jean, i. 1, il\ ; — puis aussi qifit est la Verite, — Jean, 
XIV. 6;— et qifil est la Lumiere el par suite Ptlluslralion, — 
Jean, Xil. 34, 35, 36. 

667. C'cst pourquoi toutes les nations viendront et adorcront 
devanl Toi, signifie que tous ccux qui sont dans le bien dc Ma- 
inour et dc la charile reconnailront le Seigneur Seul Dieu. Par 
toutes les nations sont signifies ceux qui sont dans le Men de IV 
mour et de la charile; que ceux-ci soient enlendus par les na- 
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lions, quand elles sont prises dans le sens bon, on le voil ci-des- 
sus, K° Zi83; par venir et adorer devant Lui, il est signifie re- 
connailre le Seigneur pour Dieu, et comme il n'y a qu'un Seul 
Dieu, en qui esl la Trinite, el que le Seigneur est ce Dieu, il est 
signifie Le reconnailre.pour Seul Dieu. 

668. Parce que les jugemenls ont tie manifesto's, signifie que 
les vrais de la Parole I'alteslcnt ouvertcment. Par les juge- 
ments son I signifies les Divins Vrais, selon lesquels l'homrne doit 
vivre, d'apres lesquels il est connu quel il est, et selon lesquels il 
sera jagg; et comme ces Divins Vrais sont dans la Parole, et que 
la Parole maintenant a ete ouverte, et atleste que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, c'est pour cela que par parce 
que les jugemenls ont ete manifestes, il est signifie parce que 
les vrais de la Parole Pattesteut. Que la Parole ait maintenant ete 
ouverle, et qu'elle atteste que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel 
et de la Terre, qu'il faut vivre selon ses preceptes, et que la foi 
d'aujourd'hui doit elre eloignee, on peut le voir d'apres les qualre 
Doctrines maintenant publiees, la Premiere sur le Seigneur; la 
Seconde, sur l'Ecriture Sainte; la Troisieme, sur la Vie selon 
les Preceptes du Decalogue; et la Quatrieme, sur la For : 
voil a ce qui est entendu par « parce que les jugemenls ont ete 
manifestos. » Comme le Seigneur est le Divin Bien et le Divin Vrai, 
el que par le Jugement il est signifie le Divin Vrai, el par la Jus- 
tice le Divin Bien, c'est pour cela que dans beaucoup d'endroits, 
oil il esl Iraite du Seigneur, il est dit la Justice et le Jugement, 
comme dans les suivants : « Sion dans la Justice sera racketee, 
el ceux qui rctoumeront (le scronl) dans le Jugement. » — 
tsai'e, I. 27. — « 11 sera assis sur le Trone de David cl sur son 
Boyaumc pour Vafferviir en Jugement et en Justice. » — Esaie, 
IX. 6. — « Exalte soil Jekovak, parce qu'il habile limit t et a 
rempli Sion de Jugement et de Justice. » — Esaie, XXXIif. 5. 
— (( Que c&lui qui se glorifie se glorifie de ce que Jehovak 
fait Jugement et Justice en la terre. »— Jerem. IX. 23. — « Je 
susciterai a David un germe juste, et il regnera Roi, et it fera 
Jugement et Justice en la terre. »— Jerem. XXIIL 5. XXXilf. 
15. — « Je Me fiancerai a tot en Justice et en Jugement, • — 
llos. n. 19. — a Que coule comme I'cau le Jugement. el la 
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Justice comma un torrent fort. » — Amos, V. 2/i. — « Jehovah! 
ta Justice, commc les montagnes de Dicu ; tf.s Jugements, 
an abime grand. » — Ps. XXXVi. 7. ~ « Jehovah fcra rcssortir 
comme la lumierc ta Justice, et ton Jugement comme le midi. » 
— Ps. XXXV1T. 6. — u It jugera ton peupie en Justice, et tes 
affliges en Jugement. » — Ps, LXXIL 2. — « La Justice et le 
Jugement (scront) le souticn dc ton Trone. » — Ps. LXXXTX. 
15. — « Quand yaurai appris les J u cements de ta Justice ; 
sept fois dans la jour je Te loue sur les Jugements de ta Jus- 
tice. » — Ps. CXLX. 7, 164. — II ailleurs il est dil qifil but faire 
JusLicc ct Jugement; par cxcmple, — Esaie, J. 21. V. 16. LVI. 1. 
LVIII. 2. Jcrem. IV. 2. XXII. 3, 13, 15. fetch, XVIII. 5. XXXIII. 
ll\, 16, 19. Amos, 6. 12. Micli, VII. 9. Deuler. XXXIII, 21. Jean, 
XVI. 8, 10;— la Justice y est dite du bien clu vrai, et le Juge- 
inent du vrai du bien. Commc le Jugement se dit du vrai, et la 
Justice du bien, e'est pour cola que dans certains passages il est 
dit la Verite et la Justice; par exemple, — Esafe, XI. 5. Ps. 
LXXXV. 12; — el dans David :« Les Jugements de Jehovah (sonl) 
Verite; justes ils sont ensemble, desirables plus que Vor 3 ct 
doux plus que le miel. » — Ps. XIX. 10, 11. — Que le gouveme- 
ment du Seigneur dans tc Uoyaumc celeste soil appele Justice, ct 
dans le Royaume Spirituel Jugement, on le voit dans le Traite du 
Ciel et de L'ElFnt, public a Londres, N^ 21Zi, 215, 216. 

669. Vers. 5. Et apres ccs ciioses, je vis, et void, oiwcrt fut 
le Temple du Tabernacle du Temoignage dans le Ciel, signifie 
que fut vu I'intime du Ciel, oil le Seigneur est dans sa Saintete 
dans la Parole ct dans la Loi qui est le Decalogue. Par le Tem- 
ple, il est signifie dans le sens supreme le Seigneur quant a son 
Divin Humain, ct par suite le Ciel et TEglise, W* 191, 529, ici, le 
Ciel ChrCtien ; par le Tabernacle du Temoignage est signifie Tin- 
time de ce Ciel. ou le Seigneur est dans sa saintete dans la Parole 
et dans la Loi qui est le Decalogue, puisque par le Tabernacle il 
est egalement signifie le Ciel, R° 585, eL que finlime du Taber- 
nacle etait ou il y avail l'Arche, dans laquelle etaient Ics deux Ta- 
bles, sur lesquelles avaient ele" inscrites du doigt de Dieu les dix 
paroles, qui sont les dix preceptes du Decalogue, entendus par le 
Temoignage, et aussi appelcs Temoignage; d'apres eela, il est 
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Evident quo par « je vis, et voici, ouvert I'uL le Temple du Taber- 
nacle du Temoignage dans le Ciel, » il est signifie que fut vu Tin- 
lime du Giel, ou le Seigneur est dans sa sainlelti dans la Loi, 
qui est le Decalogue : si par le Tabernacle du Temoignage il est 
signifie aussi ou est la Parole, c'esl parce que le Temoignage se 
dit non-seulement de la Loi qui est le Decalogue, mais aussi 
de la Parole, et du Seigneur com me Parole, parce que la Parole 
rend temoignage de Lui, iN°' A90, 555. Que clans le Giel il y ait 
la Parole, et qu'elle y soit deposed dans 1'intime, qui est appele 
Sanctuaire, et que la il y ait une Lumiere enflammee el d'une 
blancheur eclatante, surpassant lout degre de lumiere hors de 
cet endroit dans le Ciel, on le voit clans la Doctrine de la Kou- 
velle Jerusalem sur l'^criture Sainte, N" 5 70 a 75, et an sujet 
de ce Sanctuaire, IS° 73 du meme Traite. Sur la saintelC de la Loi, 
qui est le Decalogue, voir la Doctrine de vie pour la Nouvelle 
Jerusalem d'apres les pueceptes du Decalogue, X" 53 a 60. 
Que 1'Arciie, dans laquelle elaicnt les deux Tables du Decalo- 
gue, ait consilium le lieu secret ou inlime du Temple de Jeru- 
salem, et qu'ainsi le Tabernacle ait ete place la, on le voit, — 
I Hois, VI. 19 a 28. VfIL k a 10. — Que la Loi, qui est le Deca- 
logue, ait ele appelee le Temoignage, cela est constant d'apres ces 
passages : « Moisc descendit de la montagnc, et les deux Tables 
du Temoignage en sa main; et les Tables, ouvrage de Dieu; et 
I'ecrilure, ecrUure de Dieu, cnlaillec sur les Tables. »— Exod. 
XXXII. 15, 16. — $ Les deux Tables du Temoignage, Tables de 
pierrc,ecrUcs du doigl de Dieu. » — Exod. XXXI. 18. — «Jeho- 
vak dit : Tit metlras dans I'Arche le Temoignage que jc te don- 
neral »— Exod, XXV. 16, 21, 22. — « Et Moisc prit et mil dans 
I' Arctic le Temoignage. » — Exod, XL. 20. — « A fin que la nuee 
du parfum couvrc le Propitiatoirc, qui est sur le Temoignage. » 
— Levi I. XVI. 13. — « Jehovah dil a Moisc : Laisse les batons 
devant le Temoignage, et le baton a" Aharon ensuite devant le 
Temoignage. » — Nonib. XVII. 19, 25. — « Et Moisc laissa les 
batons devant Jehovah. » — Nomb. XVIL 22. — « JS Arctic est 
appelee Arche du Temoignage. » — Exod. XXXI. 7; — « el le 
Tabernacle est appele Habitacle du Temoignage. » — Exode, 
XXX VII I. 21. 

LL 26. 
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G70. Vers. 6. E£ sorlircnl Us sept Anges, qui avaient les sept 
pieties, dors da Temple, signifie la preparation par le Seigneur 
a 1'iri flux procedanl de Vinlhne du Cue I dans I' Eg Use, afm que 
scs maax ct scs faux [assent decouverls, el qu'ainsi les me- 
chants fussenl scpares des bons. Que par l-en sept Anges il soil 
entendu le Seigneur, on le voitci-dessus, N° 657; que partes sept 
plaies il soil entendu Ions les maux el lous les faux univcrselle- 
ment entendus, on le voiL aussi ci-dessus, IS 1 " 657; par le Temple, 
ici, il est entendu Tin time du Ciel, ou il y a la Parole el le Deca- 
logue, com me ci-dessus, iN' J 669; si par « lis sortirent du Tem- 
ple, » il est signifie la preparation a Finflux, e'est parce quMis sor- 
tirent, afin qu'apres avoir recu les fioles, ils jetassent les plaies, 
qui etaient dans les fioles, sur la terre, sur la mer, dans les fleuves 
et dans les sources, sur le soleil, sur Je trone de la bete, sur I'Eu- 
phrate et dans Pair, ce qui signifie Tinflux dans fEglise, afm que 
ses maux et ses faux soient decouverls; que cela ait lieu pour la 
separation des mediants d'avec les bons, on le verra dans le Cha- 
pilre suivant. 

671. V6tus d'un tin pur ct eclatant, ct ccinls autour de la 
poitrine de ceintarcs d'or, signifie el cela d'aprds les prsft et 
les biens purs et reels de la Parole, Par le Ihx pur et eclatant 
est signifie le vrai pur et reel, ainsi qu'il va elre montre; par la 
ccinturc d'or autour dc la poitrine est signifie le Divin proce- 
danl et en meme lemps conjoignant, qui est le Divin Bien, ci-des- 
sus, N° 46; par cHre vetu et etre ceint, il est signifie apparaltre et 
se presenter en eux, car les vfitemenls signifient les vrais qui re- 
veLent le bien, N° 166; et les cein Lures signifienl les vrais el les 
biens qui contiennent en ordre el en connexion, N° hQ : d'apres 
cela, il est evident que par les Anges u vetus d'un lin pur el ecla- 
tant, et ceints autour de la poitrine de cein lures d'or, » son I si- 
gnifies les vrais et les biens purs et reels, qui, parce qu'ils ne peu- 
vent venir d'autre part que de la Parole, signifient les vrais et les 
biens dc la Parole. Que le lin signifie Je Divin Vrai, on peut le voir 
par les passages suivanls; par exemple, en ce que « Aharon de- 
vail avoir des calecons dc lin, quand il enlrait dans la Tente, 
ct approchait dc I'AutcL » — Exod. XXV HI. 42, l\S ; — que 
« quand il entrcraU dans le Saint, il devait revctir fa Tuniqit. 
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DE LIN DE SAINTETE, Ct CtVOir cleS CALEgONS DE LIN SUV SCI Chair, 

sc cclndre du Baudrier de uir, el sc coifj'cr du Turban de lin, 
habits dc sainted; et qu'il devait reve'tir ccs memos habits 
quand it ferait expiation pour te peuplc. n — L6vit. XVI. Zi, 32. 
t- Pareillement, en ce que « les PHtres Leviles, lorsqu'ils cn- 
traient par tes portes du Parvis interieur, devaicnt sc reof:tir 
4'IJabits de un, avoir dcs Turbans de lin sur la tHc, et dcs 
Caleoons de lin sur tes lombcs. » — Ezech. XLIV. 17, 18. — Que 
« tes PrUrcs portaicnt des Ephods de lin. » — I Sam. II. 28. — 
Que « Samuel, lorsqu'etant jeune gargon it faisait te service dc- 
vant Jehovah, etait rcvUu d'un Ephod de lin, »— 1 Sam. \\, 18. 

— Que « David, quand V Arctic fut transportee dans sa villc, 
etait ceint d'un Ephod de lin. » — II Sam. VI. l/i. — D'aprcs 
cela, on pent voir pourqnoi « te Seigneur, quand it lava tes 
pieds dcs Disciples, se ceignil d'un Linge, et teur essuya tes 
pieds avee te Linge. » — Jean, XII r. 4, 5; — pourquci « les An- 
ges apparurcnl vdtus dc Lin. »— Dan. X. 5. Ezech. IX. 2, 3, ft, 
11. X. 2 a 7. — EL aussi les Anges vus clans le sepulcre du Sei- 
gneur apparurent vttus d'un blanc resplendissant et ccla- 
tant. » — iVfatth, XX VIII. 3. — « UAnge qui mesurait le nouveau 
Temple avait un Coedeau de lin a la main. » — Ezech. XL 3. 

— « Je'remie, pour representor Petal de Vtglisc quant au vrai, 
remit ordrc d'achcter une Ceintup.e de lin, ct de la cachcr 
dans un iron du rocker vers t'Euphrale; ct plus tard il la 
trouva pourric. » — Jer6"m. XIII. 1 a 7. — II esl (fit aussi dans 
Esaie : « Lc roseau froisse il ne brisera point, et le Lin fu- 
mant it n'elcindra point ; et a la verite it ainenera lc jttge- 
ment. » — XL[[. 3. — Par le lin, dans cos passages, il n'est pas 
entendu autre chose que lc Vrai. 

672. Vers. 7. Et t'un des quatrc Animaux donna aux sept 
Angcs sept fiotcs d'or, signifie que ccs vrais ct ccs biens, par 
lesquels les maux et les faux de VEglise sont decouverts, sont 
tires du sens dc la tettre de la Parole. Que les quatre animaux, 
qui sonL des Chirubins, signifienL la Parole dans les derniers. et 
les gardes, de peur que ses vrais et ses biens reels ne soient vio- 
16s, on le voit ci-dessus, X* 239; et comme les vrais et les biens 
int6rieurs dc la Parole sonl gardes par le sens dc sa letlre, c'csl 
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pour cela que ce sens de la Parole est signify par I'un des quatre 
animaux; par les sept fioles, il est signify la m6me chose que 
par les sept plaies, car elles sont les contenants, et par les conte- 
nants dans la Parole sont signifies les monies choses que par les 
contenus; par exemple, par la coupe la meme chose que par le 
vin, et par le plat la meme chose que par lc mets : que par les 
coupes, les calices, les holes, les plats, il soit signifie les memes 
choses que par les contenus, on le verra dans ce qui va suivre : ce 
qui est signifie" par les sept Anges a 6te dit ci-dessus : s'il leur a 
6t6 donne des fioles, e'est parce qu'il s'agit de finflux du vrai et 
du bien dans TKglise pour decouvrir les maux et les faux, et que 
les vrais eties biens nus ne peuvent influer; en efl'el, ils ne sont 
point recus, mais les vrais revelus, tels qu'ils sont dans le sens de 
la lettre de la Parole, sont recus; et, outre cela, le Seigneur opere 
toujours d'apres les intimes par les derniers, ou dans le plein : 
voila pourquoi il fut donne" aux Anges des fioles, par lesquelles 
sont signifies les vrais et les biens contenants, tels qu'ils sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, par lesquels les faux et les maux 
sont dexou verts : que le sens de la lettre de la Parole soit le con- 
tenant, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sur l'Kcriture Sainte, N os 27 a 36, et 37 a 49. Que par les holes, 
les plats, les coupes et les calices, et par les outres, soient signi- 
fies les choses qui y sont contenues, on peut le voir par les pas- 
sages suivanls : « Ainsi m'a dit Jehovah : Prends dc ma main 
ce Calice de colere, et fais boirc toutcs les nations; quand ettes 
refuseront dc prendre le Calice, lu diras : Buvant vous boi- 
rez. » — J6rem. XXV. 15, 16, 28. — « Calice d'or, Babel, dans 
la main de Jehovah, cnivrant toute la terre. » — Jcre'm. LI. 7. — 
« Je metlrai lc Calice dc la sceur dans la main; d'ivrcsse et 
de trislesse tu seras remplie, par le Calice dc d&oastation, par 
lc Calice dc la sceur Samarie. » — Ezech. XXIII. 31 a 34. ■ — 
« A la ronde ira vers toi le Calice de Jehovah, afin qn'un vo- 
misscment soit sur ta gloire. » — Habak, II. 16. — « Aussi vers 
toi, Fille d'Edom, passcra le Calice; lu t'enivreras, et tu te 
mettras a nu. » — Lament. IV. 21, — « Jehovah fera plcuvoir 
sur les impies; un vent dc tempdics (sera) la portion de leur 
Calice. » — Ps. XT. 6. — * Un Calice est dans la main dc Jcho- 
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valx, ct du via iiy a m&U ; il I'm rempti d'un melange, el il en 
a verse; its en boironl, tons tes impies de la lerre. » — Ps. 
LXXV. 9, — « Ccux qui adoreront la bete boiront du viu de la 
colere de Dieu, mile au (vin) pur dans la Coupe de son empor- 
temenl. » — Apoc. MY. 10. — « Ueveittc-toi, leve-loi, Jerusa- 
lem, qui as bu de la main de Jehovah le Galice de sa colore; tes 
lies du Gauge de tremblement, ta tes as bues, » — Esaie, LL 17. 
— « La femme ayant en sa main line Coupe d'or, plcine d'abo- 
7nination et d'impurete de sa scortation. » — Apoc. XVII. h. — 
« Doubtez-liti au double; dans la Coupe oil elle a melange, me~ 
langez-tui double. »— Apoc. XVIII. 6.— « Moij'elablis Jerusa- 
lem en Galice de tremblement pour lous tes peuples. » — Zacli. 
XII. 2. — « Pkarisien avcugle, ne I toie premie remenl I'inlerieur 
de la Coupe, afi/t qu'aussi Vexterieur devienne net. »— Mallh. 
XXIII. 25, 26. Lac, XI. 39. — « Jesus dil aux fits de Zebedee : 
Pouvez-vous boire la Coupe que je dois boire? » — MaLLh. XX. 
22, 23. Marc, X. 38, 39. — « Jesus dil a Pierre : La Coupe, que 
M'a donnee le Perc, ne la boirai-je pas? » — Jean, XVril. ii. 
— « Jesus dans Gethsemane" dit : S'il est possible, qu'elle passe 
loin de Moi, cettc Coupe ! »— Maltli. XXVI. 39, 42, kk.— « Jdsus, 
prenant ta Coupe, dit : Duvez-en lous; ceci est mon sang, cclai 
du Nouveau Testament. »— MaLLh. XXV L. 27, 28. Marc, XIV. 23, 
24. Luc, XXII. 17. — « Jehovah, mon Gauge; Toi, tu soutiens 
mon tot. » — Ps. XVI. 5. — « Tu dresseras devant moi la table, 
ma Coupe aura abondance. »— Ps. XXIII. 5. — « Que rendrai- 
je a Jehovah? La Coupe de saluls je prendrai. » — Ps. CXVI, 
12, 13. — « Abreuver du Calice de consolations.* — Jerem. XVI. 
7. — Semblable chose que par le calice eL la coupe est aussi signi- 
fiee par la fiole, et meme par Poulre, — MaLLh. IX. 17. Luc, V. 37, 
38. Jerem. XIII. 12. XLVIII. 12. Habak. II. 15. —Paries coupes, 
les encensoirs et les cassoleLtes, dans lesquels il y avaiL les par- 
Finns, il est signify la meme chose que par les parfums; en gene- 
ral, par les vases de lout genre, la meme chose que par ce qui esl 
en cux. 

673. Pleines de ta colere du Dieu qui vil aux sieelcs des sie- 
cles, signifie tes maux ct les faux, qui apparaitront el seront 
decouvcrts par les vrais et les hiens purs et reels d.e la Parole, 
ii. 26*. 
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II esl dit que les fioles 6 Lai en t pleines dc la colore de Dieu, parce 
qirelles elaienl pleines des plaies par lesquelles son L signifies les 
maux el les faux de l'Kglise, N° 657 ; neanmoins, elles n'en e'taient 
pas pleines, mais elles elaient pleines de vrais el de biens purs ct 
reels d'apres la Parole, par lesquels seraient decouverts les maux 
cl les faux de TEglise; loulefois, ce n'elaienl pas non plus des 
fioles, el il n'y avail pas en elles des vrais et des biens, mais par 
elles il est signifie' Tinflux venant du Ciel dans TEglise; si elles 
sonldites pleines de la colere du Dieu qui vitjC'estselon le slyle de 
la Parole dans le sens de sa lellre, comme on peut'le voir par les 
passages rapportes ci-dessus, dans lesquels la colere et Pempor- 
lemenl sonL allribues a Jebovah, el cependant il n'y a dans Jeho- 
vah aucune colere ni aucun emporLetnent, mais il y en a clans 
riiomme contre le Seigneur; voir ci-dessus, N' ,s 525, 635, 058, 
])Ourquoi il est dit ainsi dans le sens de la lellre. D'apres ces con- 
siderations, il est evident que par les fioles « pleines de la colere du 
Dieu qui vit aux siecles des siecles 3 »il est signifie que les horribles 
maux et faux dc PKgKse apparaitronl el seront decouverts par les 
biens el les vrais de la Parole : les maux cl les faux ne sont pas 
non plus decouverts auLrement que par les vrais el les biens, car 
ceux-ci sont dans la lumiere du Ciel, landis que les faux et les 
maux sont dans les tenebres de Tenfer; cl dans les tenebres il n'est 
rien decouverl, parce qu'il u 1 y apparait que le mal et lc faux, mais 
par la lumiere du Ciel Louies choses sont decouverles, parce qiren 
ellc toutes choses apparaissent : en effet, la lumiere du Ciel esl lc 
Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur. 

674. Vers. 8. Et fat rempli le Temple de fumeepar la gloire 
de Dieu et par sa vertu, signifie I'intimc du Ciel plein da Divin 
Vrai spirituel ct celeste procedant du Seigneur. Par lc Temple, 
il est signifie Tinlime du Ciel, N°669; par la fumde, le Divin dans 
les derniers, ainsi qu'il va etre montre; par la gloire,te Divin 
Vrai spiriluel, N os 249, 629; et par la vcrtu, le Divin Vrai celeste, 
W 373 : de la, par « fut rempli le Temple dc funiee par la gloire 
dc Dieu el par sa vcrlu, » il est signifie Tintime du Ciel plein du 
Divin Vrai spiriluel et celeste. Si la fumee signifie le Divin Vrai 
dans les derniers, oest parce que le feu, d'ou viennent les fumees, 
signifie Pamour; lefeu de PAutel de Tliolocauste, I'amour celeste, 
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N os 395, 49/4; et le feu de PAulel da parfum, Pamour spirituel, 
IN ' 277, 392, 394. Que la fumee ait ces significations, on peut le 
voir par ces passages : « Jehovah creera sur tout kabitacle de la 
montagne de Sion une nuee pendant le jour, el tine Fumke et 
une splcndcur de feu pendant la nidi, car sur loutc gloirc une 
couveriure. » — Ksai'e, IV. 5. — « Et far cut ebranles les potcaux 
des sends par la voix des Seraphim qui criaient, el la maison 
fxa remplic de Fumee. »— Esai'e, VI. 4. ~ « Et monta ta Fumee 
des parfums aux prieres des Saints, de la main de VAnge, 
devant Dieu, » — Apoc. Vrir. 4. — « Le Lir? fumant il n'etein- 
dra point; a ta verite il amenera le jugement. » — Esai'e, XLU. 
3. — Que la fumee, dans le sens oppose - , signifie les faux des con- 
voitises, on le voit ci-dessus, PP 422; et les faux qui lirent leur 
origine du fasle de la propre intelligence, N° 452 : outre cela, la 
fumee signifie la meme chose que la nuee dans beau coup de pas- 
sages. 

674 (bis). Et per sonne ne put entrer dans le Temple, jus- 
qu'd ce que fussent accomplies les sept plates des sept Angcs, 
signifie dans un lei degre, la, qu'il ne pouvail Ure soutenu au- 
deld, et celajusqiCd ce que, apres ta devastation, la fin de cctte 
Eg Use fat vnc. Par personne ne put enlrer dans le Temple, il 
est signifie que Pintime du Ciel 6lait plein du Divin Vrai spiri- 
tuel et celeste, dans un tel degre, qu'il ne ponvait elre sonlenu au- 
dela; par le Temple, il est signifie. ici comme ci-dessus, Pintime 
du Ciel; par jusqu'd ce que fussent accomplies les sept plates 
des sept Anges, il est signifie et cela jusqu'a ce que, apres la de- 
vastation, il y eut fin de cette Eglise, N° 658 ; et par les sept plaies 
des sept anges sont signifies les maux et les faux qui devaslent 
PEglise et font sa fin, N° 657. 



675. Ici pajoutcrai ce Memorable. Je vis un papier envoye par 
le Seigneur, a travers lc Ciel, dans une Societe composee d'An- 
glais, — mais e'etait une de leurs plus peliles Societes, — ou il y 
avail aussi deux Eveques; ce papier contenait une exhortation a 
reconnailre le Seigneur pour Dieu du Ciel et de la Terre. commc 
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Lui-Memc l'u cnscigne, — Matth. XXVUf. 18; — cl a se retirer 
de la doctrine de la Poi justifianle sans les osuvres dc la loi, puree 
que celle doctrine est erroBee, Ge papier fut lu cl copie par un 
grand norobre ; cl, au snjel de cc qui y elail conlenu, ils pensaient 
et parlaicnl sainement d'apres le jugement interieur, et ils elaient 
illuslres par le Seigneur, el l'illuslration elail recue dans la lu- 
miere, qui est insilec dans les Anglais plus que dans Lous les au- 
tres. Or, apres Tavoir recu, ils dirent entre eux : « Entendons les 
Kveques. » Et ceux-ci furenl enlendus, mais ils conlredirent et 
improuverenl; or, ces Eveques, qui se trouvaient la, elaient de 
ceux qui, dans le monde, par Tamour de la domination sur les 
choses sainles de PEglise, el de la preeminence par elles dans les 
choses politiques, elaient devenus durs de ccgur quant anx choses 
spiriluelles dc la foi et de la charite; e'est pourquoi, apres une 
courle consultation cntrc eux, ils rcnvoyerenl le papier vers le 
Ciel, d'ou il elail venu : ce renvoi fail, la pluparl des Laiques, 
apres quelques murmores, retirerenl leur precedent assenliment, 
cl alors la lumiere de leur jugement dans les choses spirituelles, 
qui avail brille auparavant, fut loul-a-coup eteinte; et apres qu'ils 
curent etc de nouveau avertis, mais en vain, je vis cetle Sociele 
s'enfonoer, mais jc ne vis pas a quelle profondeur; el elle disparut 
ainsi a la vue de ceux qui adorent uniquemenl le Seigneur, el on I 
en aversion la foi seule. 

Mais, quelques jours aprfes, je vis une cenlaine d'esprils monler 
de la terre infericurc, ou celle petite Sociele s'elail enfoncee; ils 
s'approcherenl de moi, el Pun d'eux, qui elait Sage, prenant la 
parole, dit : « Ecoule une chose merveilleuse : Lorsquc nous nous 
sommes enfonces, il se presenla a nous un lieu, d'abord com me un 
clang, mais peu apres comme une lerre seche, el ensuile comme 
une petite ville, dans laquelle plusieurs avaienl, chacun, leur 
inaison, mais d'un aspect miserable; le jour suivanl, nous nous 
consul lames enlre nous sur ce qu'il y avail a faire; plusieurs di- 
rcnt qu'il fallail aller trouver les deux Eveques, el les reprendre 
avec douceur de ce qu'ils avaient renvoye le papier vers le Ciel, 
d'oii il elait descendu, ce qui avail ete cause de ce qui nous 
elail arrive; ils en clioisirent quelques-uns, qui allcrent aupres 
des Eveques. — eclui qui me parlait me dil qiril etait Tun d'enlre 
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eux; — et alors, ajouta-t-il, l'un de nous, qui excellail en sagesse, 
parla ainsi aux Eveques : Ecoulez, vous, Peres, nous avons cm 
que chez nous, plus que chest Lous les aulres, il y avait l'£glise, 
qui, dans le Monde Chretien, menlait d'etre appelee la principal, 
et la Religion, qui menlait d'etre appelee la meilleure; mais il 
nous a ete donne" du Ciel Illustration, el dans l'illuslration la per- 
ception, qu'aujourd'hui dans le Monde Chretien il n'y a plus ni 
Eglise, ni Religion. Les Eveques re"pondirent : Que diles-vous? est- 
ce que PEglise n'est pas ou est la Parole, ou le Christ Sauveur est 
con nu, et ou so n t les Sacremenls? A cela le nutre r^pondil : Ces 
choses sont de r£glise, et ellcs font PEglise, loutefois elles la font 
non hors de rhomme, mais au dedans de Phomme. Et de plus, il 
dit : Quant a l'I^glise, PEglise peul-elle etre ou Ton adore Irois 
Dieux? PEglise peut-elle etre ou toute sa doctrine est fondee sur 
un seul passage de Paul faussement enlendu, et par consequent 
non sur la Parole? Peut-il y avoir Eglise, quand on ne s'adresse 
pas au Sauveur du Monde, et la ou Lui-Meme est divise" en deux? 
Quant a la Religion, qui peul nier que la Religion ne consiste a 
fuir le mal el a faire le bien? Y a-t-il une Religion la ou Ton en- 
seigne que la foi seule sauve, et non la charite? Y a-t-il une Reli- 
gion la ou Ton enseigne que la charile procedant de Phomme n'esl 
qu'une charile' morale et civile? Qui ne voit que dans cette charite 
il n'y a rien de la Religion? Y a-t-il dans la foi seule quelque chose 
de Facte ou de Fceuvre, et cependant e'est dans le faire que con- 
siste la religion? Exisle-t-il sur tout le globe une Nation, — chez 
laquelle il y ail une Religion,— qui exclue lout salvifique des biens 
de la charite', qui sont les bonnes ceuvres, lorsque cependanl 1c 
tout de la Religion consiste dans le bien, et le tout de 1'Eglise 
dans la Doctrine qui doit enseigner les vrais, et par les vrais le 
bien? Voyez, Peres, quelle gloire ce serait pour nous, si PEglise 
et la Religion qui n'existent pas commengaient el se levaient chez 
nous! Alors ces Eveques repondirent : Tu paries Irop haul; la 
foi par Pacle, qui est la foi pleinement justifiante et sauvanle, 
n'est-elle pas l'£glise? et la foi par Petal, qui est la foi procedante 
et perfectionnante, n'est-elle pas la Religion? Saisissez cela, en- 
fanls. Mais alors le Sage anglais dit : Ecoulez, Peres! Est-ce 
que Fhonnne ne concoit pas la foi par Facte commc une souche? 
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Esl-cc que TEglisc peul etre dans une souchc vivified alors selon 
voire idee? Esl-ce que la foi par Te'tat n'esl pas la conlinualicm ct 
la progression dc la foi par Facie? El, puisque selon voire idee, 
toul salvifique est dans la foi, el quMl n'y en a aucun dans le bien 
de la cliarile par Thomme, oil est done alors la Religion? Les 
eveques dircnl : Ami, tu paries ainsi, parce que tu ne connais 
pas les Arcanes de la justification par la foi seulc; el celui qui ne 
les connatt pas ne connail pas le chemin de la salvation par Tin- 
lericur; ton cliemin est externe el plebeien; suis-le, si tu veux, 
mais sache seulement que tout bien vienl de Dieu, el qu'aucun 
bien nc vient de riiomtne, el qu'ainsi riiommc dans les choses 
spirituelles ne peut absolument Hen par lui-m<hne; comment 
alors riiommc pcul-il par lui-meme faire le bien, qui esl bien 
spirituel? Indigne de ces paroles, l'Anglais qui leur parlait leur 
dit : Jc connais vos Arcanes de justification mieux que vous, et 
je vous dis ouverlement que dans vos Arcanes interieurs je ne vois 
que des fan tomes; la Religion ne consistc-l-clle pas a reconnailre 
et a aimer Dieu, et a fuir el a hair le diable? Dieu n'est-il pas le 
Bien meme, et le diable le Mai meme? Quel est, sur lout le globe, 
T horn me qui, ayant une religion, ne saclic ccla? iVest-ce pas re- 
connaftrc et aimer Dieu que de faire le bien, parce que le bien est 
dc Dieu et vient de Dieu? el n'esl-cc pas fuir et hair le diable que 
de ne pas faire le mal, parce que le mal esl du diable et vient du 
diable? Voire foi par facte, que vous appelez foi pleinemenl jusli- 
fianle el sauvante, ou, ce qui est la meme chose, voire Acle de 
justification par la foi seule, enseigne-l-il a faire quelque bien, 
qui esl de Dieu el vient de Dieu, et cnscignc-t-il a fuir quelque 
mal, qui est du diable et vient du diable? nullement, puisque 
vous decide/ qu'il n'y a aucun saint a faire Tun et a fuir Tautrc. 
Qu'est-ce que voire foi par Petal, que vous avez appelee foi pro- 
cedante et pcrfectionnanle, sinon la meme que la foi par Pacte? 
Commenl pcut-eile etre perieclionnee, puisque vous excluez lout 
bien que riiommc fait comme par lui-meme, en disanl : Comment 
riiommc peut-il etre sauve par quelque bien qu'il fait, puisque la 
salvation esl gratuitc? puis aussi : Qu'est-ce que le bien que 
riiomme fail, sinon nn bien meritoire, el cependanl le merite du 
Christ est tout? Faire le bien pour le salut serail done s'altribuer 
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ce qui appartient au Christ sou I, ainsi ce serait aussi vouloir se 
justifier el se sauver soi-meme? puis eufin : Comment quelqu'un 
pcut-il faire le Men, puisque I'Esprit Sain! fait tout sans aucun 
secours de Thorn me? qirest-il besoin alors cle quelque bien acces- 
soire de la part dc riiomme, quand tout bien venant de Phomme 
n'est pas en soi le bien? et beaucoup d'uutrcs raisonnemenls scm- 
blables. Ne sont-ce pas la vos Arcancs? mais a mes ycut, ce sont 
de pures argniies et des finesses inventus dans le but cPeloigner 
les bonnes ceuvres, qui sont Ies biens de la charite, afin d'eta- 
blir votre foi seule; et comme vous agissez ainsi, vous regardez 
1'homme quant a ces choses, et en general quant a tous les spiri- 
tuals qui appartiennent a Ptiglise et a la Religion, comme une 
souche ou comme une statue inanime'e, et non comme un homme 
cr66 a Pimage de Dieu, a qui a 616" donnee et est continuellement 
donnee la faculle de comprcndrc et de vouloir, de croire et d'ai- 
mer, de parler el dc faire, absolumcnt comme cle lui-meme, sur- 
lout dans les choses spirituelles, parce que c'est d'apres elles que 
l'homme est homme; si Phomme, dans les choses spirituelles, ne 
pensait pas et n'agissait pas comme de lui-meme, que serait alors 
la foi, que serait alors la charile, et que serait alors le culte, et 
meme que seraient alors PEglise et la Religion? Vous savez que 
faire du bien au prochain par amour, c'cst la charite; mais vous 
ne savez pas ce que c'est que la charite, lorsque cependant la 
charite est Pame, la vie el Pessence de la foi; et puisque la cha- 
rite en est fame, la vie et Pessence, que devient alors la foi eloi- 
gned de la charite, sinon une foi morte? Or, la foi morle n'est 
qu'un spectre; je Pappelle un spectre, parce que Jacques PApolre 
appelle la foi sans les bonnes ceuvres, non-sculement foi morte, 
mais meme foi diabolfque. Alors Pun de ces deux Eveques, ayant 
entendu que sa foi etaiL appelec foi morte, foi diabolique et spec- 
tre, s'cm porta tcllement, qu'il arracha sa mitre de dessus sa lelc, 
et la jeta sur la table, en disant : Je ne la reprendrai pas que je 
n'aie tire vengeance des cnnemis de la foi de notre Eglise, Et 
il secouail la tele en murmurant et en disant : Ce Jacques! ce 
Jacques! Sur le devant de sa mitre, il y avail une lame de metal 
sur laquelle etait cette inscription : Foi seule; et alors apparut 
tonl-a-coup un Monstre sorlant de la terre avec sopt teles, ayant 
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les pieds comme ceux d'un ours, el la bouche comme celle d'uo 
lion, absolument semblable a la bete qui est de^crile dans l'Apo- 
calypse, — XIII. 1. 2,— donl l'image ful faite et adoree,— Vers, 
l/i, 15. — Ce Spectre pril sur la table la mitre, il l'elargit par le 
bas, el la mil sur ses sept tiles ; cela fail, la terre s'ouvrit sous 
ses pieds, et il s'enfonca dans TEnfer. A celte vue. fEvfiqua s'e- 
cria : Violence! violence! Alors nous nous se"parames d'eox; eL 
voici, (levant nos yeux nn Escalier, par lequel nous monlames, 
et nous revinmes sur la lerrc et en vue du ciel, ou nous elions 
auparavant. » Voila ce que nfa raconle le Sage Anglais. 



L'APOCALYPSE 



CHAP1TRE SE1ZIEME. 



1. Et j'enlendis une voix grande du Temple, disant aux 
sept Anges : Allez, et versez les fioles de la colore de Dieu 
en la terre. 

2. Et s'en alia le Premier, et il versa sa fiole sur la 
Terre, et il y eut un ulcere mauvais et pernicieux sur les 
homraes qui avaient le caract&re de la bite, et qui adoraient 
son image. 

3. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mer, et il y 
eut du sang com me d'un mort, et toute time vivante mourut 
dans la Mer. 

4. Et le Troisifeme Ange versa sa fiole dans les Fleuves 
et dans les Sources des eaux, et il y eut du sang. 

5. Et j'enlendis l'Ange des eaux qui disait : Juste tu es, 
Seigneur, Qui Est et Qui Etait, et le Saint, parce que ces 
choses tu as juge. 

6. Parce que sang de Saints et de Proph&es ils ont 
verse", sang aussi tu Ieur as donn£ a boire, car dignes ils 
sont. 

7. Et j'en entendis un aulrc de l'Aulcl, disant : Oui, 
if. -7. 
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Seigneur Dieu Tout-Puissanl, vrais et justes, tes jugements. 

8. Et le Quatrieme Ange versa sa dole sur ie Soleil, et 
il iui fut donne" d'aflliger de chaleur les hommes par Ie feu. 

9. Et furent afflig6s les hommes d'une chaleur grande, 
et ils blasph&nerent le Norn de Dieu qui a pouvoir sur ces 
plaies, et ils ne vinrent pas a reYipiscence pour Iui donner 
gloire. 

JO. Et le Cinquieme Angc versa sa fiole sur le TrCne 
de la bete, et devint son royaume t&iebreux , et ils root- 
daient leurs langues de douleur, 

11. Et ils blasph^merent le Dieu du Ciel a cause de 
leurs dou leurs, et a cause de leurs ulcferes ; et ils ne vinrent 
point a r^sipiscence de leurs ceuvres. 

12. Et Ie Sixieme Ange versa sa fiole sur Ie grand fleuve, 
l'Eupbrate; et fut tarie son eau, afin que ffll prepare" le 
chemin des rois de devers le levant du soleil. 

13. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bouche 
de la bete, et de la bouche du faux prophete, trois esprits 
immondes semblables a des grenouilles. 

l/i. Gar ce sont des esprits de demons, qui font des 
signes pour s'en allcr vers les rois de la terre et de tout le 
globe, afin de les assembler pour la guerre de ce jour grand 
du Dieu Tout-Puissant. 

15. Voici, jc viens comme un voleur; heureux celui 
qui veille et garde ses vStements, afin que nu il ne marche 
point, et qu'on ne voie point sa bonte I 

16. Et il les asserabla dans le lieu appele en hGbreu Ar- 
mageddon. 

17. Et le Sepiieme Ange versa sa fiole dans TAir, et il 
sort it une voix grande du Temple du Ciel, du TrOnc, di- 
sant : G'en est fait. 
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18. El il y eut des voix, des Eclairs cl des lonncrres ; et 
il y eut un tremblement de terre grand, tel qu'il n'y a point 
eu, dcpuis que les hommes ont 6ifi sur la terre, un tremble- 
ment de terre si grand. 

19. Et devint la ville grande en trois parties, el les v i 1 les 
des nations tomberent; et de Babylone la grande il y eut 
mCmoire devant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de 
1'emportement de sa colere. 

20. El toute ile s'enfuit, et les montagnes ne furent 
point Irouvte. 

21. Et une grele grande, comme du poids d'un talent, 
descendit du Giel sur les hommes; ct les hommes blasphe*- 
merent Dieu, a cause de la plaie de la grele, parce que 
grande e"tait sa plaie extr6mement. 



SENS SPIRITUEL. 

Conteku de tout le Chapitre. Dans ce Chapitre, les 
maux et les faux qui sont dans l'Eglise des ReTormes sonl 
d^couverls par I'inflox procedant du Oiel, Vers. 1. Dans 
les Ecctesiastiques, Vers. 2. Dans les Laiques, Vers. 3. 
Dans rentendemenl de la Parole chez eux, Vers, /i, 5, 6, 
7. Dans I'amour chez eux, Vers. 8, 9. Dans la foi chez 
eux, Vers. 10, lj. Dans Jes raisonnements inte'rieurs chez 
eux, Vers. 12, 13, 1/i, 15. Dans toutes les choses a la f'ois 
qui leur appartiennent, Vers. 17 a 21. 

Comenu de chaque Verset. Vers. 1. Et j'entendis une voix 
grande du Temple, disant aux sept Angcs : Altez, el versez les 
fioles de la colere de Dieu en la terre, signifie rinflux par le Sei- 
gneur d'aprea riatime du Ciel dans l'Kglise des ReTormes, ou sont 
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ceux qui son I dans la foi separce dc la charile quant a la doctrine 
et quant a la vie : Vers. 2. Et s'en alia le Premier, et it versa sa 
fiole sur la Tcrrc, signifie en ceux qui sont dans les inWrieurs 
de PEglise des Keformcs, et qui s'appliquent & la doctrine de la 
justification par la foi seule, et sont appelcs Ecclesiasliques : et it 
y cut un ulcere mauvais et pernicieux, signifie les maux et les 
faux inlerieurs destruclil's de tout bien et de lout vrai dans PE- 
glise : sur. les kommes qui avaient le caracterc dc la bite, et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
foi seule et recoivenl sa doctrine : Vers. 3. Et le Second Ange 
versa s'a fiole dans la Mer, signifie Pin flux chez ceux qui, dans 
cette Eglise, sonl dans ses exlernes et dans cettc foi, et sont ap- 
peles Laiques : et it y cut du sang commc d'un mort, et toute 
dmc vivante mourut dans la Mer, signifie chez eux le faux in- 
fernal, par lequcl tout vrai de la Parole, et par consequent de PE- 
glise et de la foi, a ele eieint : Vers. k. Et le Troisieme Ange 
versa, sa fiole dans les Flcuvcs et dans les Sources des eaux, si- 
gnifie Pinflux dans Pcntendemcnl de Ja Parole chez eux ; et il y 
cut du sang, signifie les vrais de la Parole falsifies : Vers. 5. Et 
j'entendis VAnge des eaux qui disait, signifie le Divin Vrai de 
la Parole : juste tu es, Seigneur, Qui Est et Qui Etait, et le 
Saint, puree que ces ckoscs tu as jugd, signifie que e'est d'a- 
pres la Divine Providence du Seigneur, qui est et qui elait la Pa- 
role; qu'aulremenl elle serait profanee : Vers. 6. Parce que sang 
dc Saints et dc Prophetes its out verse, signifie par celte raison 
que cet unique point, que la foi seule sauve sans les ceuvres de la 
Loi, quand il a ele recu, perverlil tons les vrais doctrinaux lire's 
de la Parole : sang aussi tu leur as donnd a boirc, car dignes 
its sont, signifie qu'il a ete permis a ceux qui se sonl confirmed 
dans la foi seule, et par la doctrine et par la vie, de falsifier les 
vrais de la Parole, et dMmpregncr leur vie de ces vrais falsifies : 
Vers. 7. Etj'en entendis un autre de t'Autet, disant : Oui, Sei- 
gneur Dicu Tout-Puissant, vrais it justes, tes jugements, si- 
gnifie le Divin Bien de la Parole confirniant ce Divin Vrai : Vers. 8. 
Et le Quatriemc Ange versa sa fiole sur le Soldi, signifie Tin- 
flux dans leur amour : et il lui fut donne d'affligcr de chaleur 
tes homines par le feu, signifie que Pamour envcrs le Seigneur 
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les torlurail, parce qu'ils etaient dans les convoitises des maux 
d'apres le plaisir de leur amour ; Vers. 9. Et furent afftiyes les 
homines (Tunc chaleur grandc, et Us blasphemtrcnt le Noni de 
Dieu qui a pouooir sur ccs plaieSj signifie qu'a- cause du plaisir 
de 1'amour de soi, tiranl son origine des graves convoilises des 
maux, ils n'ont pas reconnu la Divinite de l'Humain du Seigneur, 
d'ou cependant inQuenl tout bien de Pamour et tout vrai de la foi s 
et its ne vinrent pas a resipiscence pour lid dormer gloire, si- 
gnifie qu'eo raison de cela ils ne peuvent par aucune foi recevoir 
que le Seigneur est le Dieu du Giel et de la Terre, au?si qnant a 
l'Humain, quoique la Parole l'enseigne : Vers. 10. Et le Ci?i- 
quifrmc Ange versa sa fwle sur le Trdne de la b(He, signilie Tin- 
flux dans leur foi : et devint son royaumc tenebrcux, signifie 
qu'il rfapparaissait que des faux : et ils mordaient leurs langues 
de doulcur, signifie qu'ils ne supportaient pas les vrais : Vers. 11. 
Et ils blasphemer cut le Dieu du Ciel a cause de leurs douleurs > 
et a cause de leurs ulceres, signifie qu'ils ne purenl reconnaitre 
que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la Terre, I cause 
des repugnances provenant des faux et des maux interieurs : et 
its ne vinrent point a resipiscence de leurs ceuvrcs, signifie que, 
quoiqu'inslruits d'apres la Parole, neannioins ils ne se relirent 
point des faux de la foi, ni par cons6quent des maux de la vie : 
Vers. 12. EC le Sixieme Ange versa sa fwle sur le grand fleuve, 
VEuphrate, signifie l'influx dans leurs raisonnements interieurs, 
par lesquels ils confirmenl la justification par la foi seule : et fut 
taric son eau, ufln que fttt prepare le chemin des rois de devcrs 
le levant du soleil, signifie que furent eloignes les faux de ces 
raisonnements chez ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
d'apres le bien, el qui doivent elre introduits dans la Nouvellc 
Eglise : Vers. 13. Et je vis de la bouchc du dragon, et de la bou- 
che de la bfitc, et de la bouchc du faux propfdUc, signifie ce qui 
fut percu de la Theologie fondee sur la doctrine de la Trinite des 
Personnes de la Divinite', et sur la doctrine de la Justification par 
la foi seule sans les ceuvres de la loi : trois esprits immondes 
semblables a des grcnouilles, signifie qu'il n'en sortait que de 
purs raisonnements et des cupidit6s de falsifier les vrais : Vers. it\. 
Car ce sont des esprits de demons, signifie que e'etaient les cu- 
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pidiles do falsifier les vrais, el de raisonner d'apres les faux : qui 
font des signcs pour s'en alter vers les vols dc la tcrrc et de 
lout (e globe, afin de les assembler pour la guerre de cc jour 
grand du Oieu Tout-Puissant, signifie les alleslalions que leurs 
faux sont des vrais, el les excilalions de lous ceux, dans loule 
ceLLe Eglise, qui sont dans les monies faux, pouraUaquer les vrais 
de la Nouvelle Eglise : Vers. 15. Void, je viens commc un vo- 
le ur ; licureux cclui qui vcillc et garde ses v&tements, signifie 
Favenemenl du Seigneur, el alors 1c Ciel pour ceux qui porlenl 
leurs regards vers Lui, el persistent dans la vie selon ses pre- 
ceptes, qui sont les vrais de la Parole : afin que nu U ne marckc 
point, ct qu'on ne voie point sa iiontc, signifie afin qu'ils ne 
soient point avec ceux qui ne. sont dans aucun vrai, et que leurs 
amours infernaux .n'apparaissent point : Vers. 16. Et it les as- 
sembla dans Ic lieu appele en kebrcu Armageddon, signifie Fetat 
du combat d'apres les faux contre les vrais, el 1'intention de d£- 
truire la Nouvelle Eglise, intention qui a sa source dans Famour 
du comman dement et de la pre" Eminence : Vers. 17. Et le Sep- 
tiemc Angc versa sa fioLc dans t'Air, signifie Finflux dans toules 
les choses a la fois chez eux : et il soriit unc voix grande du 
Temple du Ciel, da Tronc, disant : C'en est fait, signifie ainsi 
manifesle par le Seigneur, que toules les choses de FEglise onl 
ele devastees, el que mainlenantlejugcinenl dernier esl proche : 
Vers. 18. Et it y cut des voix, el des eclairs et des lonncrrcs, 
signifie des raisonnements, des falsifications du vrai, et des argu- 
mentations d'apres les faux du mal : ctil y cut un trcniblcmcnt 
dc tcrrc grand, tel qu'it n'y a point cu, depuis que les homines 
out etc stir la tcrrc, un tr emblement dc tcrrc si grand, signifie 
com me s'il y avail des secousses, des paroxysmes, des renverse- 
menls de loutes les choses de FEglise, et des separations vio- 
lenles d'avec le Ciel : Vers. 19. Et devint la ville grande en trois 
parties, ct les villcs dcs nations tomberenl, signifie que cette 
Kglise quant a la doctrine fut entierement delruile par eux, pa- 
i reif lenien t loutes les heresies qui en decoulaient : et dc Babylonc 
la grande a y ciu mdmaire devant Diea, pour lui donncr la 
coupe du vin dc Vemportcment dc sa colerc, signifie alors aussi 
hi destruction des dogm.es de la Keligiosilc Calholique-Komaine ; 
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Vers. 20. Et Loutc Ue s'enfuit, cl les montagnes nc furenl point 
trouve'es, signifie qifil n'y eul plus aucun vrai de la foi, ni aucun 
bien de Pamour : Vers. 21. Et une grele grandc, comme du 
poids d'nn latent, dcscendlt du Ciel sur les homines, signifie les 
faux horribles cl alroces, par lesquels lout vrai de la Parole, et 
par consequent de TEglise, ful deTruil : ct les kommes blasphe- 
vierent Dicu, a cause de la plaie de la grele, puree que grandc 
ctail sa plaie cxlHmcmcnl, signifie que, comme ils avaienl con- 
firme chez eux de lels faux, its nierenl les vrais au poinl de ne 
pouvoir pas rcconnaitre ces vrais, a cause des repugnances pro- 
vcnanl de leurs faux et de leurs maux inlerieurs. 



EXPLICATION 

676. Vers. 1. EL j'cntmdts une voix grande du Temple, cU- 
sanl aux sept Anges : Allez, et versez les fwles de la colore de 
Dieu en la 'Verve, signifie I'influx par le Seigneur d'apres I'in- 
time du Ciel dans I'&glisc des Re formes, oil soul ccux qui sont 
dans la foi scparde de la charite quant a la doctrine et quant a 
la vie, pour leur entever les vrais et les Metis* et pour mettrc 
en evidence les faux ct les maux dans lesquels ils sonl, el ainsi 
pour les separer d'avec ceux qui croienl au Seigneur et sont 
par Lid dans la charitt et dans la foi de la charite, Gela est 
sommairement ce qui esl conlenu dans ce Chapilre. Par le Tem- 
ple eA entendu le Temple du Tabernacle du Temoignage, don I il 
a ele parte au Chapilre XV, Vers. 5; et par ce Temple est signifie 
Tin lime du Ciel, ofi est le Seigneur dans sa sainlele dans la Pa- 
role et dans la Loi qui est le Decalogue, iV 669; par la voix 
grande, qui en sort, esl signifie le commandement Divin d'aller 
el de vcrser les fioles; par les sept Anges est entendu le Seigneur, 
comme ci-dessus, JN" 657; par verser en la lerre les fioles, dans 
lesquelles eHaienl les plaies, il est signifie Tinflux dans PEglisc 
des Reformes; par vcrser les fioles, Pinflux, et par la Lerre, PE- 
glise, X° 285. 11 s'agil encore de I'Eglise cheat les Reformes; mais, 
dans le Chapilre suivanl* il s'agira de PEglise chez les Gatholi- 
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ques-Uomains, puis da Jugeinent Dernier, et enfio de ia Nou- 
velle itglise, qui est la Nouvelle Jerusalem; voir la Prkface, et 
N' J 2. Dans les Chapilres VTH et IX, il est question de sepL Anges 
qui avaient sept Irompeltes, dont ils sonnerent, el comme plu- 
sienrs choses semblables s'y rencontrent, il sera dit ici ce qui est 
signifie par ces sept Anges-la,e tec qui est signifie par ceux-ci: Par 
les sept trompettes, dont sonnerent les sept Anges, il est signifie' 
Pexamcn et la manifestation des faux et des maux, dans lesquels 
sont ceux qui sont dans la foi separec d'avee la charite, tandisque 
par les sept fioles pleines des sept dernieres plaies, il est signifie 
leur devastation et leur consommalion, car le Jugeinent dernier 
sur eux nc se fait pas avant qu'ils aient 6te devastes. La Devasta- 
tion et la Consommation dans le Monde spirituel se font de cette 
maniere : Ceux qui sont dans les faux quant k la doctrine, et par 
suite clans les niaux quant & la vie, sont depouilles de lous les 
biens et de tous les vrais, qn'ils ont seuleinent possed^s dans 
rhomme natnrel, et par lesquels ils ont pris Tapparence d'hommes 
Chretiens; ees biens el ces vrais leur etant Oles, ils sont separes 
d'avee Ic Ciel, el sont conjoints a Penfcr; et alors, dans le Monde 
des Esprits, ils sont, scion les varielcs des convoitises, disposes en 
societcs qui plus lard sont englouties. Les biens et les vrais leur 
sont otes par Pinflux provenant du Ciel ; Pinflux a lieu par les vrais 
et les biens re'els, par lesquels ils sont tortures et lourmentes a 
pen pres comme un serpent approchc du feu ou jele sur une four- 
milliere; o'est pourquoi ils rejettent loin d'eux les biens et les 
vrais du Ciel, qui sont aussi les biens et les vrais de PEgHse, et 
enfin ils les condamnent, par la raison qiPils leur ont fait eprouver 
comme un tourment infernal; cela etant fait, ils entrenl dans 
lenrs maux et dans lenrs faux, et sont separes d'avee les bons. Ce 
sont la les choses qui sont decrites dans ce Chapitre, et sont si- 
gnifies par verscr les fioles dans lesquelles etaient les sept der- 
nieres plaies : dans les fioles il ivy avail pas ces maux et ces faux 
qui sont signifies par les plaies, mais il y avait les vrais et les 
biens reels, dont reflet a ete tel qu'il est deeril; en effet, les Anges 
sont soil is du Temple du Tabernacle du Temoignagc, par lequel 
est en tend u Pintime du Ciel, ou il n'y a que les vrais et les biens 
dans la Divine Saintcte, Chap. XV, Vers. 6. Cette devastation et 
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eelte consommation sont cellcs dont le Seigneur parle en ces ter- 
no.es : « Celui qui a, it lui sera donne, et plus abondamment il 
aura; mais celui qui n'a pas, ccla m&me quHl a lid sera die. » 
— Matlh. XIH. 12. Marc, IV. 25. — « Otcz-lui le talent, ct don- 
nez-(\e) a celui qui a les dix talents ; car a cfiacun qui a it sera 
donne, el abondamment it aura; mais a celui qui n'a pas, 
m&me ce qu'il a lui sera etc. • — Matth. XXV. 28, 29. Luc, XIX. 
24, 25, 26. 

677. Vers. 2. Et s'en alia le Premier, et it versa sa fiolc sul- 
fa Tcrre, signifw en ceux qui sont dans les intericurs dc C&- 
glise des Re formes, et qui s'appliqucnl a la doctrine de la jus- 
tification par la foi seule, et sont appeles Ecclesiasliqucs. Par 
vcrscr lafiole, ii est signifies Tinllux, eomme ci-dessus, N" 676; 
par la tcrre esl signified 1'Kglise, N° 285, ici chez ceux qui y sont 
dans ses intcrieurs; ce sont ceux qui s'appliqueut a la doctrine de 
la justification par la foi seule: eux aussi disenl. qu'ils en connais- 
scnt les intcrieurs, mais ces intericurs sont seulement les confir- 
mations de ce point unique, que la foi seule juslifie sans les ceu- 
vres de la loi; i!s neconnaissent pasd'autres intcrieurs; etcomme 
dans ces interieurs sont principalement les Prfetres, les Profes- 
seurs de Theologie et les Lecteurs des Academies, en un mot, les 
Docteurs et les Pasteurs, e'est pour ccla que ce premier influx a 
eu lieu en ceux qui sont appeles le Clcrge; si ce sont eux qui sont 
entendus, e'est parce quMl est dit que le Premier Ange versa sa 
fiole en la Terre, et le Second Ange dans la Mer, et qu'alors par la 
Terre il est entendu PEglise chez ceux qui sont dans ses internes, 
ct par la Mer TEglise chez ceux qui sont dans ses extcrncs, comme 
ci-dessus, I\ 1P5 398, 403, 404, 420, 470. Que ccnx-la soient enten- 
dus, c"esL encore Evident en ce qu'il est dit qu'il y eut un Ulcere 
en eux. 

678. Et il y eut un ulcere mauvais et pernicieux, signifw les 
maux et les faux inUrieurs destrrctifs dc tout bien et de tout 
vrai dans t'Eglise. Par V ulcere, ici, il n'est pas signifie autre 
chose que le nial qui a sa source dans la vie selon ce point capital 
de doctrine, que la foi seule sans les ccuvrcs de la loi jusLifie et 
sauve, parce qu'a la suite il est dit « sur les hommes qui avaient 
!fi caractere de la hete et qui adoraient son image, »ce qui signifie 
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cette Joi el la vie selon cclle foi; c'esl pourquoi, par Fulcere mau- 
vais el pernicieux, il est signifie les maux el les faux inUrieurs 
dcstructifs de tout bien et dc tout vrai dans 1'Eglise; par perni- 
cious il est signifie deslruclif, el le mal ne peut pas no pas ditruire 
le bien, ni le faux le vrai. Si 1'ulcere a cette signification, c'est 
parce que les ulcercs du corps lirent leur origine d'un vice du 
sang, ou de quelque autre malignile inte>ieurc; pareillement les 
ulceres enlendus dans mi sens spirituel; ccux-ci ont leur origine 
dans les convoitiscs el dans les plaisirs des convoilises, qui sont les 
causes iuterieures; le mal lui-meme, qui est signifie" par Tulcere, 
el qui apparail commc plaisir dans les externes, cache renfermees 
en soi les convoilises, d'ou il lire son origine el dont il est com- 
pose : inais il faul bien savoir que les inle>ieurs du mental humain 
sont dans 1'ordre succcssif et dans l'ordrc simullane" cbez chacun; 
ils sont dans 1'ordre successif depuis ses superieurs ou antericurs 
jusqu'a ses inferieurs ou poslerieurs, et ils sont dans Tordre siimil- 
tanc dans les derniers ou extremes, mais dans ccux-ci ils vont des 
interieurs aux exterieurs com me du centre aux peripheries; que ce 
soil ainsi,c'est cc qui a ete amplemenl monlre dans laSAGEssE An- 

GEL1QUE SUR LE DlVlN A310UR ET SUR LA DlVIKE SAGESSE, N°* 173 

a 281, ou il est Iraile des degres; d'apres ccla, il est Evident que 
le dernier est le complexe de tons les anlerieurs, d'ou il suit que 
toutes les convoilises du mal sont dans 1'ordre simultane en de- 
dans du mal meme que Thoinme pcrcoil chez lui; lout mal que 
riiomme percoil cbez lui est dans les derniers; e'est pourquoi, 
lorsque riiomme rejclte loin de lui le mal, il en rejette aussi en 
meme lemps les convoilises, toutefois cependanl non par lui— 
meme, mais par le Seigneur; Phommc, il est vrai, peut rejeter loin 
de lui le mal, mais non les convoilises du mal ; lors done qu'il veut 
rejeter le mal, en le combaltant, il doit porter ses regards vers le 
Seigneur; en effet, le Seigneur opere depuis les inlimes jusqu'aux 
derniers, car il cntre par Tame de riiomme, et il purifie. Ges 
clioses ont elc dites, afln qu'on sacbe que Fulcere signifie le mal 
qui apparail dans les derniers ou dans les extremes, et qui a sa 
source dans unc malignity interne; cela arrive chez tous ceux qui 
se persuadenl que la foi seulc sauve, et qui pour cela meme ne 
reflechisseiil sur aucun mal cbez eux, et ne portent pas leurs re- 
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gards vers le Seigneur. Dans lcs passages qui suivenl, les Ulceres 
et les Blessures signifient aussi les maux dans les extremes, ayant 
leur origine dans les maux interieurs, qui sont les convoitises : 
« Depnis la plante clu pied jusqu'd la t£te, point cVinleg rite'; 
blessure et cicatrice, et plaie recente, tesquelles n'onl etc ni 
pressees, ni bandees, ni adoucics par l' /utile. » — Esai'e, f. 6.— 
« Mes iniqiiites ont depasse ma tUe; pitanles et pundentcs 
sont mes blessures a cause de ma folic, n — Ps. XXX VIII. 5, 6. 

— « Au jour que Je'hovah bander a la fracture de son pcuplc, 

el que la blessure cle sa plaie U guerira. »— Esale, XXX. 26. 

« Si lu n'obeis point a la voix de Jehovah, pour prendre garde 
a faire ses preceptes 3 Jehovah te frappera de I 'Ulcere d'E- 
gypte, d'/idmorrhoides, et de (eigne, et de gale; et d'Vlcerc 
matin sur les genoux et sur lcs cuisscs, dont lu ne pourras pas 
tire gueri, depuis la plante de ton piedjusqu'd ton sommet. » — 
Deuter. XXVIiT, 15, 27, 35. — Par « I'Ulcere de pustules (lores- 
cent sur I'honime et sur ia bHe, dans l'Egypte> »— Exod. IX, 
8 a 11, — il n'a pas non plus ete signifie autre chose, car les m i - 
racles qui y furent fails signifiaient les maux et les faux dans les- 
quels ils etaient. Et comme la Nation Juivc etait dans la profana- 
tion de la Parole, et que cetle profanation est signified par la 
Lepre, e'est pour cela qu'il y eut lepre, non-seulement dans leur 
chair, mais aussi dans leurs vetements, leurs maisons et leurs 
meubles; el les genres de profanation sont signifies par les diffe*- 
rents maux de la Lepre, qui etaient les lumears, les ulceres des 
tumeurs, les pitstules blanches et roussdtrcs, les abces, les 
charbons, les clous, les dartres vives, etc. — Levit. XII J. 1 a 59. 

— En eftet, PEglise chez cette nation elait une Eglise representa- 
tive, dans laquelle les internes etaient represented par les externes 
qui correspondaient. 

679. Sur les hommes qui avaient le caractere de la bUe > et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
foi seule et recoivent sa doctrine. Par avoir le caractere de la 
bete, il est signifie reconnaitre la foi seule, la confirmcr chez soi 
el vivre selon elle; et par adorer son image > il est signifie rece- 
voir sa doctrine; voir ci-dessus, N° 602; puis aussi, K M 63/i, 637. 
Par vivre selon fa foi seule et recevoir sa doctrine, il est cntendu 
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regarder a Pegard dn salut la vie comme rien, et dc m£me twite 
verite, croyanl qifon est same, pourvu qu'on prio Ie Perc d'avoir 
compassion a cause du Fils. G'est ce que font principalement ceux 
qui connaissent el reconnaissenl les inlerieurs de cette doclrinc, 
car ici il s'agit d'eux; voir ci-dessus, FT 677, 

680. Vers. 3. Et le Second Ange versa sa fwlc sur la Mcr, si- 
gnific i'influx du vrai et du bien par ic Seigneur chez ceux qui, 
dans I'Egiise dcs Reformes, sont dans scs exierncs et dans 
cette foiy et sont appeles Laiques. Par vcrscr la ftole, il est si^ 
gnifie" I'influx du vrai et du bien par Ie Seigneur, comme ci-des- 
sus, N os 676, 677; par la Mcr, il est signifie PExterne de PEglise, 
ainsi ceux qui 6ont dans ses Externes, tandis que par la Terre, il 
est signifie PInterne de I'Egiise, ainsi ceux qui sont dans ses In- 
ternes, IN" 09 398, 403, 404, 420, 470, 677; ccux-ci sont ceux qui 
sont appele's Laiques, et qui sont dans cette foi. 

681. Et il y cut du sang comme d'un mort, et toutc dmc vi- 
vante mourut dans la Mcr, signifie chez cux Ic faux infernal, 
par leqncl tout vrai dc la Parole, et par consequent dc l J Eglise 
et de la foi, a ete etcint. Par le sang comme d'un jnortj ou par le 
sang caille et la sanic, il est signifie Ie faux infernal; en eflet, par 
le sang, il est signifie Ie Divin Vrai, et dans le sens oppose ce vrai 
falsifie, N° 379; mais par Ie sang comme d'un mort, il est signifie 
le faux infernal, car par la morl est signified Pex Unction de la vie 
spirituelle, et par suite par le mort est signifie Pinfernal, N os 321, 
525; par toute dme vivanlc mourut, il est signifie que tout vrai 
de la Parole, de PEglise el de la foi, ful etcint; car par Tame vi- 
vante est signifie" le vrai de la foi; de la, par Tame vivanle qui est 
morte est signifie le vrai de la foi eleinL Par Fame, dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de Phomme, il est signifie sa vie spirituelle, qui est 
aussi la vie de son entendemenl, el comme Pentendemenl est cn- 
tendement d'apres les vrais, el que les vrais appartienncnt a la 
foi, e'est pour cela que par fame il est signifie le vrai de la foi; 
que telle soil la signification de Pame, on pent le voir par tin 
grand nombre de passages dans la Parole, et anssi d'apres ceux 
ou il est dit fame el Ie coeur; que par Pame et Ie coeur il soil en- 
tendu la vie de I'homtne, cela est evident; mais sa vie vient de la 
volonte et de Pentendemenl, ou pour parler spiriluellernent, elle 
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viont de Faniour et de la sagesse, et aussi do Is charile el de la foi; 
or, la vie de la volonle d'apres le bien de Pain our ou de la charile 
est enlendue par le coeur, et la vie cle rentendemcnt d'apres les 
vrais de la sagesse ou de la foi est enlendue par Faroe; ces deux 
vies soul enlcndnes par Tame et le coeur, — Matth. XXII. 37. 
Marc, XII. 30, 33. Luc, X. 27. Deuter. VI. 5. X. 12. XL 13. XXVP. 
16. Je'rem, XXXII. 41, el ailleurs; — menie dans les passages ou 
le coeur esl nomine" a pari, el Paine a part. Que la raison de leur 
denomination soil le resultat de la correspondancc du coeur ave« 
la volonle et ramour, et de 1'animation du poiunon avec Fenlen- 
dement et la sagesse, on pent le voir dans la Sagesse Angeliquk 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, Cinquieme Par- 
tie, ou il a #te Iraite de cette Correspondance. 

683. Vers. 4. Et le Troisieme Ange versa sa ftole dans les 
Fteuves et dans tcs Sources des caux, signifie f influx dans i'en- 
tendement de La Parole cltez cux. Par le Troisieme Ange versa 
safiole, il est signified de ineme que par les deux precedents, Tin- 
flux par le Seigneur d'apres les vrais et les biens, ici, dans Fen- 
tendemenl de la Parole chez eux ; en effet, par les fteuves son I si- 
gnifies les vrais en abondance, servanl a Fhomme ralionnel, ainsi 
a Fentendement, pour la doctrine el pour la vie, X° 409; el par 
source des eaux, II est signifie le Seigneur quant a la Parole, ainsi 
la Parole du Seigneur, et de la par les sources des eaux sont si- 
gnifies les Divins Vrais qui en procedent, N ,Jb 384, 409. 

684- Et il y cut du sang, signifie les vrais de la Parole fal- 
sifies. Que par le sang, dans le sens bon, il soil signifie le Divin 
Vrai, el dans le sens oppose ce vrai falsifie, on le voil ci-dessus, 
N q 379. Si le Divin Vrai falsifie el profane est signifie par le sang, 
e'est parce que les Juifs out verse le sang du Seigneur, qui etait 
le Divin Vrai meme ou la Parole, et ils ont fait cela, parce quMls 
ont falsifie et profane lous les vrais de la Parole : que le Seigneur 
ait soufifert comme Parole, ou que la Nation Juive ail fait violence 
au Seigneur comme elle avail fait violence a la Parole, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
N°' 15 a 17. Si ceux qui sont dans la foi seule falsifient tous les 
vrais de la Parole, e'est parce que toute la Parole lraite de la vie 
scion les preceptes .qu'ellc conlient, et du Seigneur comme etant 
ii, 28. 
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Jehovah ct le Seul Dieu, et que cenx qui sont dans la foi seule ne 
pensent pas a la vie selon les preceptcs que contienl la Parole, et 
ne s'adressent pas au Seigneur. 

685. Vers. 5. Etfcnlendis I'Angc dcs caux qui disait, signifie 
le Divin Vrai dc la Parole. Par I'Angc dcs caux, il n'csl pas si- 
gnifie aulrc chose que le Divin Vrai de la Parole, parce quo les 
eaux signifient les vrais, N° 50, ct que 1'Ange signifie le Divin par 
le Seigneur, N 08 415, 631, 633, et aussi la Parole par le Seigneur, 
IV 170. 

686. Juste lu es, Seigneur, Qui Est et Qui Etait, el It Saint , 
parce que ccs choscs lu as juge, signifie que e'est d'apres la 
Divine Providence du Seigneur, qui est et qui etait la Parole, 
et le Divin Vrai meme qui autrcment scrait profane. — Juste 
tu es, Seigneur, parce que ccs ckoses tu as juqe> signifie que 
e'est d'apres la Divine Providence du Seigneur, ainsi qu'il va elre 
explique; Qui Est ct Qui Etait, signifie le Seigneur quant a la 
Parole, en ce qu'il est et etait la Parole, selon Jean, — I. 1, 2, lit; 
— si le Seigneur, ici, est entendu comme Parole, e'est parce qu'il 
s'agil de Pentendement de la Parole chez ceux qui sont de FE- 
glisc; ce qui est signifie par « Est et Etait, le Commencement 
el la Fin, le Premier et le Dernier, PAlpIia et POmCga, » lors- 
qu'il s'agit du Seigneur, on Ic voil ci-dessus, N oi 13, 29, 30, 31, 
38, 57 ; par le Saint, il est signifie" qu'il est le Divin Vrai meme, 
iN 0> 173, 586, 666 : d'apres cela, il est evident que par « juste 
tu es, Seigneur, Qui Est el Qui Etait, el le Saint, parce que ces 
choses tu as juge, » il est signifie que e'est d'apres la Divine Pro- 
vidence du Seigneur, qui est et qui etait la Parole, ct le Divin 
Vrai meme. Que ce soit d'apres la Divine Providence du Seigneur, 
que ceux qui sont dans la foi seule falsifient les vrais dc la Parole, 
e'est parce que s'ils les connaissaient, au point d'y penser inte- 
rieurement, ils les profaneraicnt; en effct, ils sont dans les maux, 
parce qu'iis ne l'uienl pas les maux comme peches et nc s'adres- 
sent pas imm^diatement au Seigneur; e'est pourquoi, s'ils rece- 
vaienl les vrais reels de la Parole, ils les meleraienl avec les maux 
deleurvie; de la resulterail la profanation du saint; e'est pour 
cela qu'au nombre dcs lois de permission, qui sont aussi des lois 
de la Divine Providence, il y a que ceux-ci falsifient d'eux-mtunes 
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les vrais, et cola, au meme dcgre quMIs sonl dans les uiaux de la 
vie. Que ce soit de la Divine Providence, que ceux qui sont dans 
les maux de la vie nc soient que dans des faux de doctrine, afin 
que les Divins Vrais de la Parole ne soient pas profanes, on le voit 
dans LA Sagessk Ass t g£ijqi3E sim la Divine Providence, N" fl 221 
i233, et257, fin. 

687. Vers. 6. Parce que sang de Saints el de Propheles ils 
ont verse, signifie par eelle raison que eel unique point, que 
la foi seide same sans les ceuvres de la Lot, quund il a etc rceu, 
p&rvertit lous les vrais doctrinaux lives de la Parole. Par ver- 
ser le sang, il esl signifie, ici comrae ci-dessus f JV' 68Zi, falsifier 
les vrais de la Parole, par consequent les perverlir; par les Saints 
sont signifies ceux qui sont dans les vrais dans PEglise, ainsi 
abstraclivement aussi les vrais de l'Eglise, W 586: par les Pro- 
pheles sont signifies cenx qui sont dans les doctrinaux tires de la 
Parole, ainsi abstraclivement aussi les doctrinaux tires de la Pa- 
role, N° 133. 

688. Sang aussi lu leur as donne a boire, ear dignes Us sont, 
signifie que d'apres la Divine Providence du Seigneur il a etc 
permis a ceux qui se sonl confirmcs dans la foi seulc, et par la 
doctrine el par la vie, de falsifier les vrais de la Parole > et 
d'impregner leur vie de ces vrais falsifies, Tar boire le sang, il 
est signifie, non-seulement falsifier les vrais de ia Parole, mais 
aussi impregner sa vie de ces vrais falsifies, car celui qui boit s'ap- 
proprie et s'impregne. II est tilt car dignes its sont, par cetle 
raison que ceux qui recoivent la foi seule et vivenl selon cetle foi 
sont dans les maux quant a la vie, et que le mat opere cela en 
cux; et de ceux qui sont dans les maux il est dit ici que dignes 
ils en sont, de memo que dans le monde il est dit de coin qui sonL 
punis pour leu re forfaits. Snr la Divine Providence a cc sujjt, voir 
ci-dessus, M" 686, 

689. Vers. 7. El fen entendis un autre de I'Aulel, disant : 
0ui 3 Seigneur Dieu Tout-Puissant, vrais el justes, les juge- 
menls, signifie le Divin Bien de la Parole confirmant ec Divin 
Vrai. Par un autre, a savoir, par un aulre Ange, est signifie le 
Divin Bien de la Parole; par l'Ange, il est signifie le Divin par le 
Seigneur, N os 415, 631, 633; el par PAnge de VAulel, le Divin 
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Bien tie Pamour, tsr 6/18, ici le Diviti Bien tie la Parole, parce qu'il 
s'agil encore de la Parole, et parce que par PAnge des eaux il est 
signifie lc Divin Vrai de la Parole, N" 685 : mainlenant, commc le 
Divin Bicn de la Parole et le Divin Vrai de la Parole font un, e'est 
pour cela qu'il est signifie de semblables choses par les paroles 
que prononca l'Ange des eaux, et par eelles que prononca PAnge 
de PAutel; car l'Ange des eaux dit :« Juste lu cs, Seigneur, 
Qui Est et Qui Ktait, et le Saint, parce que ces choses lu as 
juge; » et l'Ange de PAutel dit : « Oui, Seigneur Dieu Tout-Puis- 
sant, vrais et justes, tes jugements; » les unes et les aulres signi- 
fient des choses semblables, avec la seule difference, que l'un a 
parle d'apres le vrai, et Pautre d'apres le bien, et que Pun a con- 
firm e ce que Pautre a prononce, mais par (Pautres mots, Pun par 
des mots qui appartiennent a la classe du vrai, et Pautre par des 
mots qui appartiennent a la classe du bien ; car dans chaquc chose 
de la Parole il y a le manage du bien el du vrai, -N* J 97, et il y a 
des tnols pour le bien, et des mots pour lc vrai, lesquels semblent 
diflcrenls, mais neanmoins ils enveloppent des choses qui sont 
semblables. 

690. Vers. 8. Et le Qaalrieme Angc versa sa fiole sur le So- 
leil, signifie I'influx dans leur amour. Par verser la fiole, il est 
signifie, ici coin me ci-dessus, I'influx d'apres les biens et les vrais, 
ici dans leur amour; car par lc Solcil il est signifie le Divin Amour 
du Seigneur, et dans le sens oppose PAmour de soi, W* 53, 382, 
MA, ici PAmour de soi, parce qu'a la suite il est dit que les hom- 
ines serai en t afiliges de chaleur par lc feu, el qiPils furcnt aflliges 
d'une chaleur grande, ce qui signifie les convoitises de cet amour. 

691. Et il lux fut domic d'affligcr de chaleur les homines par 
le feu, signifie que Vamour envers le Seigneur les torlurait, 
parce qu'ils etaicnt dans les convoitises des maux d'apres le 
plaisir de leur amour. Puisque par verser la fiole il est signifie 
I'influx par le Seigneur d'apres les biens et les vrais, par suite 
par verser la fiole sur le Soleil , il est signifie Pinflux par le 
Seigneur d'apres le Divin Amour, pour decouvrir quel eiait Pa- 
mour cliez les homines de cetle Eglise; de la, par il fut donne a 
l'Ange d'affligcr de chaleur les homines par le feu, il est signifie 
que PAmour Divin du Seigneur les lorturait; et comme le Divin 
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Amour du Seigneur ne torture que ceux qui sent dans iesconvoi- 
lises des maux d'apres lc plaisir de 1'amour de soi, 11 s'ensuit que 
par « il lui fat donnc d'affligpr de clialeur les homines par lefeu,» 
il est signifie que l'Amour envers le Seigneur les torlurait, pares 
cju'ils elaienl dans les convoilises des maux d'apres le plaisir de 
ramour de soi : que la clialeur signifie les convoilises pour les 
maux ct par suite pour les faux, on le voit ci-dessus, N° 382; ft 
que le feu signifie le Divin Amour, et dans le sens oppose" Tamour 
infernal, on le voit ci-dessus, ?\' J Zi9/i, Que ramour de soi soil ra- 
mour infernal, el son plaisir un plaisir infernal, et que le plaisir 
de cet amour existe et subsiste par d'innombrables convoilises de 
maux, cela a ete" monlre" dans la Sagesse Angelique sur la Di- 
vine Providence, et aussi dans la Sagesse Afcgeliqee sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse : dans le Monde Chre- 
tien, on ne sail pas qu"il en est ainsi, parce qtfon ignore ce que 
c'esl que PAmour envers le Seigneur, et e'est cet Amour qui en- 
seigncra ce que e'est que 1' Am our de soi, 

G92. Vers. 9. Et furent affliges les hommes d'wic ckaleur 
grandc, et Us blaspliemerent le Norn, de Dicu qui a pouvoir sur 
ces pieties, signifie qua cause du plaisir dc Vamour dc soi, 
tivant son origine des graves convoilises des maux, Us n'ont 
pas reconnu la Divinite dc Vllumain du Seigneur, d'oit cepen- 
dant influent tout Men de I'amour et tout vrai dc la fox. Par la 
clialeur sont signifie.es les convoilises des maux qui sont dans ra- 
mour de soi ct dans son plaisir, N" 382, 691 ; de la, par Ctrc ajjlige 
d'une clialeur grandc, il est signifie etre dans de graves convoi- 
lises, ct ainsi dans le plaisir de 1'amour; par blasphemer lc iVom 
dc Dicu, il est signifie nier on ne pas reconnaitre la Divinite" dc 
rnumain du Seigneur, ni la sainlele dc la Parole, N°' 571, 582; 
blasphemer, e'est nier ou ne pas reconnailre, et le Noin de Dieu 
est le Divin llumain du Seigneur et en ineme temps la Parole, 
N" 584 ; par avoir pouvoir sur les plaics, il est signifie que de Lui 
influent tout bien de Pamour el lout vrai de la foi, par lesquels 
sont eloigncs les maux ct les faux, N°* 673, 687, 690; ct puisque 
les sept Anges qui avaient les sepl plaies sortirenl du Temple du 
Tabernacle du Temoignagc, — Apoc. XV. 5, 6, — et que par le 
Temple du Tabernacle du Temoignage est signifie Pintime du Ciel, 
ii. 28-*. 
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ou fe Seigneur est dans sa saintete dans la Parole el dans Ja Loi, 
qui esl le D6calogue, W° 669, el que dc la vinl Pinflux qui esl si- 
gnifie par verser les plaies, N" 676, on voil que par Dieu qui a 
pouvoir sur ccs plaies, il esl enlendu le Seigneur de qui Tin flux 
procede. II sera dil en peu de mols quel esl Pamour de soi : Son 
plaisir surpasse loul plaisir dans le monde; eu eiTet, il est com- 
pose de pures convoilises des Manx, el chaque convoilise exhale 
son plaisir; loul liomme nail dans ce plaisir; el com me ce plaisir 
pousse le menial de Phomme a penser conlinuellemenl a soi, il le 
delourne de penser a Dieu el au prochain, exceple d'aprcs soi el 
a cause de soi; c'esl pourquoi, si Dieu n'esl pas favorable pour 
ses convoilises, il s'irrile contre Dieu, comme il s'irrile conlrc le 
prochain qui ne lui esl pas favorable; ce plaisir, quand il s'ac- 
croil, fail que Phomme ne pcul penser au-dessus de soi, mais il 
pense au-dessous de soi, car il plonge le menial dans le propre de 
son corps; de la, Phomme devienl successivemcnl sensuel, el 
rhomme sensuel parled'un Ion haul el 61eve sur les ehoses nion- 
daines el civiles, mais il ne peul parler de Dieu el des ehoses di- 
vines que de memoire seulement; si c'esl un personnage civil, il 
reconnail la nature pour crealrice, el la propre prudence pour 
direclrice, el il nie Dieu; si c'esl un prelre, il parle de Dieu el des 
ehoses divines d'apres la memoire, de meme d'un Ion haul el 
eleve, mais de cccur il croil peu a ces ehoses. 

693. Et its nc vinrent pas a resipiscencc pour lui donner 
g Loire, signifie qu'en raison de cela ih ne pcuvent par auci^ne 
foi recevoir que le Seigneur est le Dieu du del el de la Tcrre, 
aussi quant a I'Humain, quoiquc la Parole I'enseigne. Par nc 
pas venir a rcsipiscencc } il est signifie ne pas se relirer des 
maux, mais y demeurer plonge; el par ne pas lui donner gtoirc, 
il esl signifie ne pas recevoir par la i'oi que le Seigneur esl le Dieu 
du Cicl el de la Terre, car recevoir cela, c'esl Lui donner gloire. 
Que le Seigneur soil le Dieu du Ciel el de la Terre, Lui-Meme I'en- 
seigne maniieslemenl, — Malth. XXVHf. 18. Jean, XIII. 3. XV IL 
2, 3; — puis aussi, que le Pere el Lui sonl un, — Jean, X. 30. 
XII. k% XIV. 6 a 11. XVI. 15, et ailleurs; — et de plus, la doc- 
trine de PEglise enseigne que le Divin eiriTumain sonl unc seulc 
Pcrsonne, elan I unfa commc PAme el le Corps. 
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694. Vers. 10. Et le Cinquieme Ange versa sa ftote sur le 
Tronc dc la btte, signifie I'influx par le Seigneur dans leur foi. 
Par VAngc versa sa fwle, il esl signifie, ici comtne precedem- 
nient, Tinflux; el par le Tronc dc la bCte, il est signifie la ou la 
foi senle regne, par le LrOne il esl signifie le regne, et par la bele la 
foi seule, N°* 567, 575, 578, 594, 601, 660. Que lc lrone se dise 
aussi du gouvernement du mal eL du faux, on le voil clairement 
par ces passages : « Le Dragon donna a la bete sa puissance et 
son Tr6ne et tin pouvoir grand. » — Apoc. XIII. 2. — « Jc con- 
nais tes arnvres, et oil tu habiles f ou est le Tr&ne de Satan, n 
— Apoc. II. 13. — « Voyant jc [us jusqiia ce que des Trunks 
fur cut renverses, et I'Ancien des jours s'assiL » — Daniel, 
Vll, 9. — « Je renverserai le Troke des l\oyaumes i et la force 
des royaumes des nations. » — Hagg. II. 22. — « Lucifer avail 
dit : Au-dcssus des etoiles j' 'clever ni mon Trone. » — Ksa'ie, 
XIV. 13, et ailleurs. 

695. Et devint son royaume Lenebreux, signifie qu'il n'appa- 
raissait que des faux. Par les Lenebres sont signifies les faux, 
parce que par la lumiere est signifie lc Vrai; que les lenebres si- 
gnifienl les faux par lesquels il y a les maux, et que Pobscurile si- 
gnifie les faux d'apres les maux, on lc voit ci-dessus, N° 413; dc la, 
par devint lc royaume dc la bete lenebreux, il est signifie qu'il 
irapparaissait que des faux. Que eeux qui on I confirme la foi sepa- 
rcc d'avec la cliari|6 falsifient loule la Parole, on le voil ci-dessus, 
N°' 136, 611 ; voir aussi que chez cux il n'y a aucun vrai, N" s 497, 
501, 653; mais qiril n'y a que des faux, N°* 563, 598, 602. Tou- 
lefois, les faux dc leur foi n'apparaissenl pas, il est vrai, devant 
eux com me lenebreux, e'est-a-dire, comme faux, mais ils appa- 
raissent comme lumineux, c'esl-a-dire, com me vrais, apres qifils 
les ont confinnes; mais neantnoins quand ils sont considered d'a- 
pres la lumiere du Ciel, qui decouvre Ion tes eboses, ils apparais- 
sent comme Lenebreux; c'esl pourquoi, lorsque la lumiere du Ciel 
influe dans les chambrcs chez eux dans Tenfer, il s*y fait de tellcs 
Lenebres, que fun ne voiL pas faulre; aussi tout Penfer cst-il clos v 
de maniere qu'il ivy ait pas nienie une crevasse, el alors ils sont 
dans leur lueur; s'il leur scmbie elre, non pas dans les Lenebres, 
mais dans uue lucur, quoiqu'ils soleni dans les faux, c'esl parce 
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que leurs faux, apies qu'ils les ont confirmes, leur apparaissent 
comme des vrais; de la leur lueur; nwris c'est Line lueur chime- 
nque, comme est la lueur de la confirmation du faux; ccltc lueur 
correspond a la lueur de la vue des liiboux el des chauves-souris, 
pour lesquels les lenebros sonl lumierc, el la lumieres est tenfc- 
bres, et meme pour qui 1c soleil est pure obscurite; its obtiennent 
de lels yeux apres la mort, ceux qui dans le monde se sont con- 
firmes dans les faux an point de voir lc faux comme vrai. et le 
vrai comme faux. 

696. Et its mordaicnt leurs langucs de douieur, signifie 
qu'ils ne supportaicnl pas les vrais. Par la douieur, il n'est pas 
entendu line douieur produite par les faux, les faux ne leur cau- 
scnt aucune douieur, mais il est entendu unc douieur produite 
par les vrais, qifainsi ils ne les supporlent pas; par mordre tears 
langucs, il est signifie ne pas vouloir entendre les vrais, car par 
la langue est signifiee la confession du vrai, parce que la langue 
sert a la pensee pour le langage, et spiritucllement pour la con- 
fession ; par se mordre la langue, il est signifie delourner la pensee 
(TocoLiter les vrais; que cela soil signifie par se mordre la langue, 
on ne peut pas le con firmer d'apres la Parole, parce que celte ex- 
pression ne s'y rencontre point; mais il nra etc domic de le sa- 
voir par experience dans le Monde spirituel : la, lorsque quekju'un 
prononce des vrais de la foi, les csprits, qui ne supporlent pas 
d'enlendre les vrais, retiennent leurs langucs avec les dents, et se 
mordent aussi les levies, et ils induisenl les autres a pressor leurs 
langues et leurs levies avec les dents, et cela jusqu'a produire de 
la douieur; maintenant, d'apres ces considerations, il est evident 
que par « ils mordaicnt leurs langucs de douieur, » il est signifie 
qu'ils ne supportaienl pas les vrais. Que la langue, comme organc 
du langage, signifie la pensee et la confession, et aussi la doctrine 
du vrai, on le voit ci-dessus, N" 282. 

697. Vers. 11. Et ils blaspkeinbrcni le Dicu du Ciel a cause 
de leurs doulcurs, et a cause de leurs ulceres, signifie qu'ils ne 
purenl reconnailre que le Seigneur Sent est le Dicu du Ciel ct 
de la Tcrrc, a cause des repugnances provenant des faux ct des 
maux inlerieurs^qui ont leur originc dans la reconnaissance et 
la reception du dorjmc sur la foi scule. Par blasphemer le Dicu 



VOJ'S. 11. CllAl'ITRE SE1Z1EJIK. 3dd 

dn Gid, il est signifie nicr ou ne pas reconnailre le Seigneur Seul 
pour le Dieu du Cicl el de la Term. N ' 571, 582; par les <jou- 
tcuvs soul signifiees les cloulcurs de reconnailre cela, comme ci- 
dcssLis, W 696, ainsi les repugnances d'apres les faux inlerieurs, 
car ce qui repugne est douloureux; les douleurs se disent des 
faux; par les ulceres sont signifies les raaux inlerieurs, comme 
ci-dessus, W 678; et comme les maux et les faux inlerieurs ont 
leur origine dans la reconnaissance et h reception du dogme sur 
la foi seule, voila pourquoi cela aussi esl signifie. 

698. Et ils m vinrent point a resipiscence de teitrs ceiwres, 
signifie que, quoiqu'inslruUs d'apres la Parole, neanmoins Us 
nc se rctircnt point des faux de la foi, ni par consequent des 
maux de la vie. Par m point venir a resipiscence, il esL signifie 
ne point se relirer, comme ci-dessus, iV 693, el par les oeuvres 
ici sont signified les faux de la foi et par consequent les maux de 
la vie, comme ci-dessus, H° 6Zil. Selon le sens de la leltre, e'est 
que les douleurs et les ulceres nc pouvaienl pas les pousser a 
venir a resipiscence de tears faux et de leurs maux, mais selon le 
sens spirituel, e'est que rinslruclion d'apres la Parole ne pouvait 
pas les retirer des faux el des maux, parce que ces faux et ces 
maux sont infernaux. D'apres cela, il est evidenL que par « ils ne 
vinrenl point a resipiscence de leurs ocuvrcs, » il est signifie que, 
quoiqu'instruits d'apres la Parole, neanmoins ils ne se relirent 
poinl des faux dc la foi, ni par consequent des maux de la vie. 11 
est dil que les oeuvres ici sont les faux de la foi et par suite les 
maux de la vie, et cela est dit ainsi, parce que le faux de la i'oi pre- 
cede, et que le mal de la vie suit; car le faux de la foi, e'est que 
le mal nc damne point celui qui est dans la foi; par suite Thornine 
vit en securite sans penser sur aucun mal, el ainsi sans jamais 
venir a resipiscence, ou faire penitence; il agit pareillement, s*il 
se persuade que les oeuvres ne font rien pour le salul, mais que 
la foi seule sans el les fail tout. 

699. Vers. 12. Et le Sixieme Ange versa sa fiole sur le grand 
/leave, VEuphratc, signifie I'lnflux par le Seigneur dans leurs 
raisonnements interieurs, par lesqucls Us confinnent la justi- 
fication par la foi seule. Par le sixieme Ange versant m fiole, 
il est signifie, ici comme ci-dessus, l'influx; par le grand fleuve^ 
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I'Eupkrale, son I signifies les raisonnemenls interieurs, de memo 
que ci-dessus, N ns (\kk, 445, ici les raisonneinenls interieurs de 
ceLte tiglise, par lesquels ils confirment la justification par la foi 
seulc, parce qu'il s'agil do ces raisonnemenls dans ce qui va suivre. 
700. Et [at tarie son eau } afin que fut 'prepare Ic chemin das 
rois dc devers le levant du soleil, signific que furcnt eloignes 
les faux de ccs raisonnements cfiez ceux qui sonl par le Sei- 
gneur dans les vrais d'apres le bien, ct qui doivent etre inlro- 
duits dans la Noiwellc Eglise. Pat' fut tarie I'cau, il est signifie 
que furent eloignes les faux de ces raisonnements interieurs ; par 
fut tarie, il est signifie' qu'ils furcnt eloignes, et par l'eau sont si- 
gnifies les vrais, et dans le sens oppose les faux, N os 50, 61/i, ici 
les faux des raisonnements interieurs, parce que c'elail Teau du 
fleuve de TEuphrale, par lequel sont signifies ces raisonnemenls, 
N" 699; par les rois, pour lesquels le chemin ctait prepare, sont 
signifie' s ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le 
bien, N ,JS 20, 483; par le levant dn soleil est signify le commen- 
cement de la Nouvelle Eglise par le Seigneur, la m6mc chose que 
par le Matin, W 151; par preparer le chemin, il est signifie pre- 
parer pour inlroduire : d'apres cola, il est evident que par « fut 
larie l'eau, afin que fut prepare" le chemin des rois de devers le 
levant du soleil, » il est signific que furenl eloignes les faux des 
raisonnemenls interieurs chez ceux qui sont par le Seigneur dans 
les vrais d'apres le bien, el qui doivent etre inlroduits dans la 
Nouvelle Eglise. Void la se^ie des choses : Ici, il s'agit de la con- 
sommation ou de la fin de TEglise d'aujourd'hui, ct de I'instaura- 
tion ou du commencement de la Nouvelle Eglise, el des disputes ; 
ceux de l'Eglise d'aujourd'hui, qui sont dans la foi seule, sonl cn- 
tendus par le dragon, la bete et le faux prophete, dont il va elre 
parte, el ieurs disputes avec ceux qui seronl de la Nouvelle Eglise 
sont enlendues par la reunion des rois de la tcrre pour le combat; 
mais ceux qui seront de la Nouvelle Eglise, conlre lesquels ils 
comballront, sonl entendus par ceux pour qui fut larie l'cau du 
fleuve de fEuphrale, afin que flit prepare le chemin des rois dc 
devers le levant du soleil. Cela enveloppe la meme chose que fin- 
traduction des fiis d'lsrael dans la tcrre de Canaan, avec celte 
di Here nee que pour ceux-la, e'est le fleuve du Jourdain qui ful tan, 
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tandis que pour ccux de la Nouvelle Eglisc, c'est le fleuve dc L'Bu- 
phratc; pour ccux-ci, c-cst 1c fleuve de TEuphrate, parcc qu'ici le 
combat est porle sur les raisonnemenls inlerieurs, qui doivcnt 
elre talis, c'cst-a-dire, eloignes, avant que se fasse rintroduclion; 
cest aussi pour cela que leurs raisonnemenls interienrs sont dti- 
voiles dans eel Ouvragc; car, s'ils iVetaicnldevoiles, Thommc qui 
les ignorerail pourrail, quoique intelligent, etre facilement seduit. 

701. Vers. 13. Et jc vis dc la bouchc du dragon, ct de La bou- 
che dc la bt*tc, ct dc la bouchc du faux prophdte, signifw cc qui 
fui perm dc la Theologie fondec sur la doctrine de la Trinite 
dc personncs dc la Divinite, ct sur la doctrine dc la justifica- 
tion par la foi scule sans les ceuvres dc la lou Par la bouchc, il 
est signifie la doctrine, et par suite la predication et le discours, 
T\" 5 Zi52, 57/t; par le dragon, il est signifie" la reconnaissance de 
trois dieux et de la justification par la foi seule, el par suilcia de- 
vastation de TEglise, JN° 537; par (a bete montant de la mer, et 
qui est ici entendue, sont signifies les hommes de 1'Eglise Exlerne, 
qui sont dans cetle reconnaissance et dans cettc foi, N°* 567, 576, 
577, 601 ; par le faux prophetc sont signifies les hommes de Yt- 
glise Interne, qui enseignent d'apres celte doctrine la Theologie; 
le faux prophete n'a point etc nommc precedemment, mais la bele 
montant de la terre est maintenanl appelee ainsi; voir ci-dessus, 
N° 594. Or, comme loutes ces clioses sont signifies par le dra- 
gon, par la bete montant de la mer et par le faux propliete, qui 
est ici la bete montant de la terre, il s'ensuit que par « jc vis de 
la bouchc rtn dragon, ct dc la bouche de la bite, et de la bouche 
du faux prophele, » il est signifie cc qui esl pcrcu de la Theologie 
fondee sur la doctrine de la Trinite de person nes dc la Divinite, 
ct sur la doctrine dc la justification par la foi seule sans les oeu- 
vres de la loi. 

702. Trois esprits immondes sembiablcs a des grenouiiles, 
signifie quit n'en sortait que dc purs raisonnemenls ct des cu- 
pidites de falsifier les vrais. Par les esprits, il est sign! (16 ici les 
monies chosesquc par les demons, puisqu'il est dit aussilot que 
e'etaient des esprits de demons, et par Lei demons sonl signifies 
les cupidiles de falsifier les vrais, M° 458; par trois, il est signifie 
toules choses, N*' /|00, 505, ici done il est signifie puremenl; par 
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les grenouilles sonl signifies les raisonnemenls d'apres les cnpi- 
diles, pares qu'clles coassent ct on I ties desirs ardenls : d'apres 
cela, il est evident que par « trois esprils immondes semblables a 
des grenouilles, » il est signifie de purs raisonnemenls et des cu- 
pidite's de falsifier les vrais. Par les grenouilles, ici, il n'est pas si- 
gnifie autre chose que par les grenouilles d'Egyple, parce que la 
devastation de l'Eglisc chcz les Egyptiens est decrite egalement 
par les miracles qui furent fails, et dont il est parie ainsi dans 
Molse : « Aharon elendit sa main sur les eaux de I'Egypte, et 
la grenouille monta, et cite couvril la lerrc ; etensuitc les gre- 
nouilles furcnl eloigners, ct seulcmcnt dam le fleuve cllcs res- 
tercnu » — Exod. VIH. 1 a 10. Ps. LXXVlIl. 45. Ps. CV. 30. — 
Si les grenouilles ont &\$ produiles par les eaux de I'Egypte, et 
sonl resides dans le fleuve, e'est parce que les eaux dans PKgypte, 
et principalemenl les eaux du fleuve d'Egyple, signifiaient les 
faux de la doctrine d'apres lesqucls ils raisonnaient. 

703. Vers. ik. Car cc sonl des esprils dc demons, signifie 
que c'claient des cupidiles dc falsifier les vrais, et de raisonner 
d'apres les faux. Que par les demons soient signifies les cupi- 
diles de falsifier les vrais, on le voit ci-dessns, iV 458; et comme 
ils 6taienl semblables a des grenouilles, e'etaient aussi des cupi- 
dilcs de raisonner d'apres les faux, comme ci-dessus, W s 702. 

70S, Qui font des signes pour s'en aller vers les rois de la 
tcrrc ct de tout le globe, afin de les assembler pour la guerre 
de cc jour grand du Dieu Tout-Puissant, signifie les attesta- 
tions que leurs faux sont des vrais, ct les excitations de tous 
ceux, dans loulc cclle Eglisc, qui sont dans les memes faux, 
pour atlaqucr ics vrais de la Nouvclte Eglisc. Que faire des si- 
gnes, ce soil temoigner et aussi altesler que la chose est vraie, on 
le voil ci-dessus, N 0i 598, 599; ici, que leurs faux sont des vrais; 
par les rois de la tcrrc et dc tout le globe, sont signifies ceux 
qui sonl principalemenl dans les faux d'apres le mal, ici tous ceux 
qui sont dans ces memes faux dans loule l'Eglise; car par les rois 
sont signifies ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien, et dans 
le sens oppose ceux qui sont dans les faux d'apres Je mat, N°483; 
par la terre, il est signifie PEglise, H u 285, et pareillement par le 
globe, N° 551 ; par s'en aller afin de les assembler pour la guerre, 
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il est signify les exciter au combat, ou a atlaquer, car par la guerre 
est signified la guerre spirituelle, qui est eelle du faux contre le 
vrai et clu vrai contre le faux, N°* 500, 586; que ce soit pour atla- 
quer les vrais de la Nouvelle feglise, c'csl parcc qu'il est dil de ce 
jour grand du Dicu Tout-Puissant, et que par ce jour il est si- 
gnifie" TAvenement du Seigneur, et alors la Nouvelle Eglisc; que 
ce soit la ce qui est signify par le jour grand, on le verra plus 
bas : il est dit que les Esprils de demons doivent faire cela, parcc 
que par eux sont signifiees les enpidites de falsifier les vrais, et 
de raisonncr d'apres les faux, comme il vienl d'etre monlre' ci- 
dessus, N' J 703. D'apres ces considerations, il est evident que par 
« les esprils de demons, qui font des signes pour s'en aller vers 
les rois de la terre ct dc tout le globe, afin de les assembler pour 
la guerre de ce jour grand du Dieu Toul-Puissant, » il est signifie 
les attestations, par ceux qui sont cntendus par le Dragon, par la 
BOte el par le faux Prophete, lV s 701 , 702, queleurs faux sont des 
vrais, el les excilalions de tous ceux, dans toule PEglise, qui sont 
dans les memes faux, pour attaqucr les vrais de la Nouvelle Eglise. 
Que par le Jour grand du Dieu Toul-Puissant, il soit signifie Tk- 
vencment du Seigneur, et alors la Nouvelle Eglise, on le voit par 
un grand nombrc dc passages dans la Parole; par exemple, par 
ceux-ci : « En ce Jour-la sera exalte Jehovah Seul. « — Essie, 
II. 11. — « En ce Jour-la, Israel s'appuiera sur Jehovah, le 
Saint d'Israel, dans la Verite. » — Esa'ie, X. 20. — « En ce Jour- 
la, la vacinc d'Ischai, les nations la chcrciieront, et sera son 
repos gloire. » — Esai'e, XL 10, 11. — « En ce Jour-la, scs ycux 
se tourneront vers le Saint d' 'Israel. » — Esa'ie, XVII. 7,9. — 
« En ce Jour-la, on diva : Voici notre Dieu, celui-ci, que nous 
avons attendu, pour qu'il nous deliore. » — tis. XXV. 9. — « Man 
peuplc connaitra mon Norn, et, en ce Jour-la, que e'est Mot qui 
dirai : Me voici. » — Esaie, LI I. 6. ■ — « llelas! Grand (sera) le 
Jour de Jehovah, et it n'y en aura point comme lid. » — Jerem. 
XXX. 3, 7. — « Voici, les Jours vuuweitt, que je traiterai 
une alliance nouvelle, et que sera bdtic la villc a Jehovah. » 
— Jerem. XXXI. 27, 31, 38. — « En ces Jours-la, je ferai ger- 
mcr a David un germe juste. » — Jerem. XXXf.fi. 15. — « Us 
ne tiendront point ferine dans la guerre AU Jour de Jeiio- 
it. 21). 
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yah. i > ■ — Kz^cl). XI I r. 5. — « Em ce Jour-la s'elevcra Michael, 
lc grand prince, qui licnt ferme pour les fits de ton peupic. Ek 
ce Jour-la $tTisi delivre quicon/pte sera trouve ecrtt dans It Li- 
tre, » — Dan. XII. 1. — « Ex en Joub-la, lu (\V)appelleras : Von 
Mart. Ex ce Jour-la, je trailer id pour eux alliance. Es cl Jour- 
la, fexaucerai. »— tios. IE 1G, 18, 2). — « E<mV, Miu\ je voas 
envoie Eiie avian (pie vienne le Jour grand de Jehovah. » r - 
Malach. I If. 23. — « Em P.E Jour-la. Jehovah les sauvera comme 
le troupcau, son peuple. » — Z^ch. IX. 1.6. — « Eft ce Joun-L. 
Jehovah protegera les habitants de Jerusalem, n — Zacli. XII, 
8. — « VoicL LE Jour de Jehovaii vicnl. Ce sera en OS Jour qui 
sera connu de Jehovah. En ci: Jour-la, Jehovah, sera tin, el son 
Nom un. En ce Jour-la, il y aura perturbation grande. En ce 
Jour-la, ilyaurasur les sonnet les des chevaux : Saintete a 
Jehovah. »— Zach. XIV. 1, /[, G, 7, 8, 13, '20, 21. — Oulre ci ■ 
passages, il y en a bcaucoup cEaulrcs, oil par ce Jour-la il est 
entendu rAvcncmcnt tin Seigneur, cL alors la Xouvello Kglise 
par Lui, comme dans cenx-ci, — Esa'ie, IV. 2. XX. 6. XXiE 20, 

25. XXVE 1. XXV! IE 5. XXIX. 18. XXX. 25, 2G. XXXE 7. Jcrem. 
HE 16, 17, 13. XXUE 5, 6, 7, 12, 20. L Li, 20, 27. H/.ecb. XXIV. 

26, 27. XXEX. 21. XXXIV. 11, 12. XXXVE 33. i'os. III. 5. VI. 1, 
2. Joel, III. 2. IV. 1, 14, 18. Obacl. Vers. 15. Amos. EX. 11, 13. 
Mich. IV. C. Ilabak. LIE 2. Sepli. HE 11, 16, 19, 20. 7,acli. II. L5. 
Ps. EXX1.E 7, 8.— El ce Jour tsi appele lc Jour Dte Jehovah, — 
Joel, I. 15. IE J, 2, 11. Amos, V. 13, 18, 20. Sepb. E 7, l/i. IE 
2, 3. "ach. XLV. 1, el. aillcurs. — Comme il y a consommalion du 
siecle, c'csl-a-clire, fin c!c la vieille Kglise, quand il y a Avene- 
ment du Seigneur et commencement de la Xouveile Kglise, e'ese 
pour cela que par le Jour de Jliiovaii, dans un Lies-grand nom- 
bre d'endroils, il est signifie aussi la [in de EEglise precedents, 
ct qn'il est dit qn'alors il y aura des rumeurs, des Eunultes et des 
guorrcs; voir cos passages rapporLes dans la Doctrine de la 
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705. Vers. 15. Void, je viens comme un volcur ; heureivx 
celui qui veitle et garde ses vcicmcnls, signifie CAvenemenl du 
Seigneur, et alors lc Ciel pour ceux qui portent lexers regard* 
vers iAti, el persistent dans la vie seion ses preceples, qui .w=' 



Vci 



CIUP1TKE SEiZJUlE 



i3«.; 



les vixns de la Parole, Quo venir comme un volcnr, quand ii 
s'agiL cUi Seigneur, signifie son Avenement, H alors !c Ciel pour 
ccux qui ont him vecu, eL Penfer pour reux qui oul mal vecu, on 
Jg volt ci-dessus. K a !■$&; que celui-ia soil, dil hcureux, qui re- 
pit la vie elernelle, on le volt, V G39; uetto' Bjgnifte vivrc spi- 
rilueiiemenl, c'esl-a-dire, feire dans les vrais ct dans la vie scion 
les vrais, eL porter ses regards vers le Seigneur, V 158; et gardcr 
scs veteinenis signifie persister dans res vrais jusqira la fin de la 
vie, car les veteinenis signifieni les vrais qui velenL V s 166, 212. 
323, ainsi ics preceples du Seigneur dans la Parole, parce que ees 
preccples sont des vrais. Ces clioses done suivenl en ordre d'a- 
pres celics qui precedent; car cc qui precede concerne PAvene- 
nierd du Seigneur el la Aouvelle Pglihe, puis PaL(aaue do cede 
iodise par cctix qui sont dc la vieille Kglise; ct cotnme k co\ ibat 
est immincnl, ceux qui soul dans ies vrais d'aprfcs la Parole snnt 
uvcrlis d'y persisler, de peur qu'iis ne suceoiubent dans le coin- 
bat Sool il s'agit dans le Verset suivaaL 

700. Afin que nu il nc marckc point, el qiron ne vole -point 
sa honte, siqidfie aflat qiiils nc soienl point avec ceux qui ne 
sunt dans uitcun vrai, et afin que tears amours infernaux rdap- 
paraissenl point. Par marcher nu : i! est signing vivre sans les 
vrais: par la honte de la nudiie, ou paries parties honleuses. sont 
signifies les amours impurs, qui sont les amours ini'ernaux; el pares 
qu'ii est dit afin qu'on no vole point sa horde, \\ est signifie afin 
que ces amours mapparaisseiH poinl: que par la nudiie il so: t si- 
gniiid Pignoranee du vrai, el par la honte de la liudilo Pamour in- 
fernal, on le veil ci-dessus, _N" 213,- Ges ehoses oat ele dilcs pour 
coux qui seronl de la Nouvelie ^gliso da Seigneur, afin quails s'in- 
slruisent des vrais, et qu'iis y persistent, parce que sans les vrais 
ics maux nes &y£C eux, epii soul les amours inicrnaux, ne soul 
point eloignes: a la varite, Piiomme bans les vrais pent vivre con ne 
Chretien, mais aux yeux des homines, et nun aux yeux des tinges : 
ies vrais qu'iis aiqmendront coneernem le Seigneur el ies p;e- 
ceptcs scion lesquels ils doivent vivrc, 

707. Vers.iG- E( il les asscmbla clans le lieu appele en ttcbreu. 
Armageddon, signifie Velat du combat dxtpres les faux centre 
les vrats, et I intention de detridre la Moavelle ftgiise, intention 
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qui a sa source dans Varnour du commandement et de la pree- 
minence. Par assembler dans un lieu, ici pour le combat, 11 est 
signifie exciter a combaltre d'apres les faux contre les vrais; que 
ce soit ratal du combat, e'est parce que le lieu signific Pelat de 
la chose; que cesoitavec fin ten Lion de detruirela NouvellcEglise, 
e'est parce qu'il est entendu le combat enlre la vieille et la nou- 
velle Eglisc, el que finlention du combat est de detruire : ce qui 
est signifie" par Armageddon sera dit dans la suite. Precedcm- 
ment, il a ele dit que « le Dragon s'en alia faire la guerre aux 
restes de la semence de la femme, qui gardent les comnxande- 
ments de Dieu, et ont le temoignage dc Jesus-Christ. » — Apoc. 
Xli. 17 ; — puil,qu'oi7 fut donne a la bMc,qui montait de la mcr, 
de faire la guerre aux saints. » — Apoc, MIL 7; — ■ et, dans 
ceCliapitre, que« des esprits de demons, sortant de la houckc du 
dragon, de la bete et du (aux prophete, s'en allerent vers les 
rois dc la tcrre, afin de les assembler pour la guerre de cejour 
grand du Dieu Tout- Puissant. » — Vers. 13, llx ;— iei main tenant, 
il s'agit du combat meme, dont il irest pas decrit Tissue, mais 
seulement Tetat, qui est signific par Armageddon. Bans le Giel, 
par Armageddon est signifie Tamour de riionneur, du commande- 
ment et de la preeminence, et aussi dans la langue hehraique'par 
Aram ou Arom il est signifie la fierte; et l'amour proVenant de la 
fierte est signifie par Megiddon dans la vieille langue hebraique, 
coinme il est Evident par la signification de ce mot dans la langue 
arabe; semblable chose est signifiee par nadadrimmon dans la 
vallee de Megiddon, dans Zacharie,— XtL 11 ; — dans ce Chapilre, 
il s'agit aussi de rAvenement du Seigneur, et alors de la fin de 
FEglise Juive et du commencement de la Nouvelle Eglise que de- 
vait instaurer le Seigneur, et aussi de la collision entre ces Kgli- 
ses; e'est pourquoi, dans ce Chapilre, il est dit tant de fois« En ce 
Jour-la, » et par ce Jour-la est signified Tav^nement du Seigneur, 
comme ci-dessus, IN° 704; pour qu'on le voie, j'en rapporterai les 
passages : « En ce Jour-la., ,/<? mettrai Jerusalem pour pier re 
de fardeau a tons les peuples. En ce Jour-la, j<? frappcrai tout 
cheval de stupcur, et son cavalier d'egarcment. En ce Jour- 
la, jc placerai les chefs dc Jchudafi comme un foyer dc feu 
dans du hois, En as, Jour-la protegcra Jehovah les habitants 
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de Jerusalem, bicn tju'ii y ait qui trebuckc parrai cux, Ex cr. 
Jocr-la, jc chercherai a pertirc toates les nations qui clamant 
centre Jerusalem : el enfin : £s CB Joua-LA, U y aurag&misse- 
merit duns Jerusalem, eomme le garnishment (Urns \ladadrim- 
won en la vallee de Mdgiddon.. » — Vers 3, 4, G, 8, 9, 11, — Kt 
dans h Chapilre suivant : « En ce Jouh-la, si g aura una fon- 
tainc ouver tc a la maison de David, cl aux habitant* de Jeru- 
salem.. En ci: Jour-la, confus seronl les propheles, el its ne re- 
vclironi pas an mardeau de poit pourmenLir. » — XIH. 1, i\. — 
Par 63 Jour-la, il est signify J'AvencmeuL du Seigneur, cL ajors !a 
fin de la vieillc Eglise el !c commencement de la Nonvelle Eglisc, 
com me il a ele dil ci-3ess&S; ffiais cc qui est signific la par la 
vallee de Alegidclon, on m pout Ie voir, a moins que la seric des 
Glioses, dans ce Chapilre el dans les deux suivanls dans ce Pro- 
phete, no soil decouverte an i no yen da sens spiriluel; el com in e 
e!le m*a ele dCeouverle, elle vb Clre exposee, nniis sommairemenl: 
Dans ie Clmpilre X\\ do Zircharfe, il est deerit, dans le sons spiri- 
luel, « q.ae le Seigneur formera unc lXouvelle Kglise, Vers. 1. Que 
» rien c!e la doctrine lie sera aloft dans la vieiile Kglise, el qu'en 
» consequence il faudra la fair, Vers, 2, 3. Qu'il rf| aura plus 
» entendemenl du vrai que cfe ceux qui son! dans la Parole el 
p son! de la Nouvelle Kglise, Vers. U. Que ecux-ci s'instruiront du 
» hien de la doctrine d'aprcs le Seigneur, Vers. 5. Ou'alois le Soi- 
j> gneur par les vrais de la Parole dclruira lous les Jau.\, aiin que 
« la Doctrine de la Nouvelle Kglise n'enseigne que Jc vrai, Vers. 6, 
ft 7. Qu'alors FKglise sera clans la Doctrine coneernant Ie Seigneur, 
» Vers, 8. Qm-il detruira lous eeux qui sonl conlre cello Doelrine 
» el toules les choses qui y sonl contraires, Vers. 9 : st qq'ators 
p il y aura unc Nouvelle Kglise par le Seigneur, Vers. 40. j.L quo 
a touifig el chacune des choses de FlCglise seronl alors dans ie 
» geuj.1, Vers, 10 a i/i. n CYst la le eonlenu du Chap it re Nil dans le 
sens spiriluel. Voici lm Gourafl ou Chapitre XI! i ;« Qu'il y aura 
M uuc Parole pour la Nouvelle Kglise, el qu'ellc sera ouverle pour 
a eeux de cello Kglise, Vers. 1. Que les faux de la doctrine el du 
r> cuttc seronl cp.liercmcot detruils, Vers. 2, 3. Que le propheli- 
>> que ou doctrinal ancien cesscra; el qu'il n'y aura plus ies faux 
u de la doelrine. Vers. A, 5. Oue le Seigneur sera inis a morl par 
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» ceux qui sonL dans la vieille Eglise, dans l'intenlion que ceux 
» qui croicnl en Lui soient disperses, Vers. 6, 7. Que ceux qui 
» sont de FEgllse devaslee perironl, et que ceux qui sout de la 
» Nouvelle Eglise seront purifies et enseignes par Ie Seigneur, 
» Vers. 8, 9. » C'esl la le contenu du Chapilre Xlll dans le sens 
spiriluel. Voici le Contenu du Cuapitre XIV : « Des combats du 
h Seigneur con Ire Ics mediants, et de leur dispersion, Vers. t a 
» 5. Qu'alors il n'y aura aucun vrai, mais par Ie Seigneur ii y aura 
i) le Divin Vrai, Vers. 6, 7. Que le Divin Vrai procedera du Sei- 
» gneur, Vers. 8, 9. Que le Vrai dans la Nouvelle Eglise sera mul- 
» tiplie, et qtr'il n'y aura pas la le faux du mal, Vers. 10, 11. Que 
» celui qui combat con Ire ces Vrais se Iivrera aux faux de tout 
» genre, Vers. 12. Qu'alors il y aura destruction de loules lcs 
» choscs de PEglise, Vers. 13, 14, 15. Qu'alors lcs genlils aussi, 
ft qui sont extcrnes-naturels, s'approcheront du culle du Seigneur, 
ft Vers, 16, 17, 18, 19 : et qu'alors il y aura Intelligence d'apres 
» le bien de la charile, d'ou resulte le culte, Vers. 20, 21. » Ce 
sont la Ies contenus des Irois Chapitres Xtl, XIII, XIV de Zacha- 
rie, dans le sens spiriluel; ils out ete deconverts, parce que dans 
ces Chapilres il s'agit aussi du dernier elat de la vieille Eglise et 
du premier elat de PEglise Nouvelle : el comme il est dit qu'ils 
doivent etre assembles dans le lieu appele en hebrcu Armageddon, 
on voit que ces memos choses dans le Prophele ont ele diles du 
dernier elat de PEglise d'aujourd'hui el du premier elat de la 
Nouvelle Eglise. Par Armageddon est signifie, comme il a ele dit, 
Tamour de Thonneur, du commandement et de la preeminence, 
car d'apres cet amour se fait le combat, et d'apres lui et a cause 
de lui il y a Ie gemissement, qui est decrit la, Vers. 11, 12, 13, 
1/j, Chap. ill. La metne chose est aussi signifiec par Megiddon, 
— II Hois, XXI LL 29, 30. II Ghron. XXXV. 20 a 24, — mais dans 
le sens spiriluel. 

708. Vers. 17. Et le Sepliemc Angc versa sa fiole dans I'Air, 
signifie L'influx par ie Seigneur dans toutes les ckoscs a la fois 
chez les homines de ['Eglise des Re formes. Par le scptieme Angc 
versant sa fiole est signifie, ici comme par les precedents, Tin- 
flux; par Yair il est signifie; toutes les choscs de la perception et 
de la pensee, ainsi de leur foi, par consequent aussi quels sont 
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dans le commun lous ceux qui sont dans la foi s6par£e d'avec la 
charite; car par Pair est signified leur respiration, et la respira- 
tion correspond a l'ontendemenl, ainsi a la perception et a la 
pensec, et aussi a la foi, parce que la foi appartient k la pensee 
scion la perception de l'entendemenl; quYi y ait cette corrcspon- 
dancc, et que dans le Monde spiritual cliacun respire selon sa foi, 
cela a ete pleinement montre dans la Sagesse Angeliqoe sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse, Cinquieme Partie. 

709. El il sortit unc voix grande du Temple du del, du 
Trone, disant : C'cn est fail, signifie ainsi manifeste par le Sei- 
gneur, que toules les choses de I'Eglise out etc devastees, cl que 
maintenant le Jugement Dernier est proclie. Par la voix grande 
sortant du Temple du del, il est signifie une manifestation par 
le Seigneur d'aprcs rintime du Ciel, par la voix grande une mani- 
festation, et par le Temple du Ciel rintime du Ciel, d'apres lequel 
il y a Pinflux, N° 669; sMl est dit du Trone, cest parce que le 
Trone signifie le Ciel, cl aussi le jugement; le Ciel, voir W* 221, 
222; et le jugement, W 229; et cela, parce qiril est maintenant 
manifcsle que toules les choses de PEglisc ont ete devastees, 
qu'ainsi e'est la fin de I'Eglise, et parce qu'a la fin do PEglise se 
fait le jugement; e'est pourquoi, cela est dit quand le dernier 
Ange a verse sa coupe du Temple du Ciel, du Trone : par e'en est 
fait, il est signifie que e'est consomme, e'est-a-dire, que toutes les 
choses de I'Eglise ont ete devastees; voir ci-dessus, N° 676. 

710. Vers. 18. Et il y eut des voix et des eclairs el des ton- 
ncrrcs, signifie des raisonnements, des falsifications du vrai } 
et des argumentations d'apres les faux du mal dans I'Eglise 
ckcz ceux qui sont dans la foi scidc, et cludent de re\lechir sur 
les maux en ettx, parce qu'ils ne voudraicnt pas s'en rctircr 
s'ils les connaissaicnl. Que par les voix, les eclairs et les ton- 
ncrres, il soil signifie des raisonnements, des falsifications du 
vrai et des argumentations d'apres les faux, on peut le voir dV 
prcs ce qui a ete dit ci-dessus, W l 396, 530, oil se trouvent des 
expressions scmblables. Que ceux qui sont dans la foi separee 
d'avec les ceuvrcs de la loi, et par suite dans les maux de la vie, 
cludent de reflechir sur les maux en eux, parce qu'ils ne vou- 
draicnt pas s'en rctircr s'ils les connaissaicnl, cela est evident 
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SftDS explication; rexpcrience renscigno; en olle'u les lr.aux som 
des plaisirs, puree qu'ils son I des amours, el mil nc yeut so rc- 
lirer ties plaisirs, a moins qui! ne considere la vie apres lit mon, 
el (Paburd quel est reofer, cl ensuile quel est le Ciel, el a moins 
cjn'il ne pense a eclu en dehors do. Facie du mal; si alors il porie 
aussi sos regards vers le Seigneur, el qtfil pense que le tempore] 
par rapport a Pelorned n'est pour ainsi dire ricn, il peul alors refle- 
chii' sur scs maux, vouloir les connailre el s'un relirer. Mais s'il 
s'esl confirme dans la foi scule, alors il dira dans son coenr ; 
h Noire foi Iheologiquc, que Dieu le Perc a compassion a cause du 
Fi!s qui a souO'eri pour nos peches, fail lonL si j'adresse celle 
supplicalion avec une ccrlaine conliance ; » alors il nc rclleebil 
sur aucun mal en lui; il dil aussi en lui-memc, tPapres celle foi, 
que le ma! ne damnc poinl, el que la salvation esl une pure mise- 
ricordc, on Ire d'a Hires choses semblables; ainsi il demeure dans 
ses mauN, el il s'y comnlaH jusqu'a la fin dc sa vie. Tels soul les 
raisonneiminls, les falsifications du vrai el les argumentations dV 
pres les faux du mal. qui soul signifies ici par les voix, les eclairs 
el les Lonnerres. 

711. Hi il. y cat un IremblcinenL de Lerre grand, lei quHt n'y 
a point en, depitis que les homines out etc sur la lerre, un 
LrcmbiemenL dc Lerre si grand, signifie comma s'il y avait des 
secousses, des pui-oxysmes, des renverscmcnLs de Louies les 
choses de riujli.se, e£ des separatism violenies d'avec le QieL 
Qm par les l)-enihicmenls de Lerre il soil signifie des cMnge- 
menls d\Hal de PKgliso. on le \ oi L ci-dessns, H° 331; el commc 
les Irembleincnls de lerre soul ou plus pelils ou plus grinds, iri 
Ires-grands, puisqif il esl dil qu'iliuj en upas en de Lei dtnuis 
que les homines out etc sur la tcrre, il esl evident cu/ici, par le 
liemljlomenl de lerre. i! esl signide des secousses, des paroxysnies. 
des retnorsemenls de loules les eludes do I'liglise, ct des separa- 
tions violenies d'avec le C.ieL il esl dil aussi du Dragon, qui esl 
appele serpenl ancien, (liable ct Salan, que « sa queue cnlraina 
du del la troisiane par Lie des cLoiles, cL lesjela en la Lerre, » 
— Apoc, \1J. h i — pareiiiument do Bone de encores. — Darnel, 
VIII. 10, 11. 12, — Le Seigneur dil aussi de la fin de celle Kglise r 
« il y aura alors une affliction grande, telle que point il n'y en 
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cut depuis le commencement du monde jusqu'd present, ct 
point it n'y en aura, »— Matth. XXIV. 21. — La fin de PEglise 
est decrite aussi dans les Proplieles par des secousses, des sub- 
versions, des boulcversements, ctplusicurs choses qui apparlicn- 
nent aux tremblcmenls dc terre. 

712. Vers. 19. Et devint la ville grande en trois parties, ct 
les villcs des nations tombcrent, signiftc que ccttc Eglisc quant 
a [a doctrine fut entierement detridtc par eux, pareillcmcnt 
loutcs les heresies qui en decoidaicnt. Que par la ville il soit 
signify la doctrine de PEglise, ou ce qui est la meme chose PE- 
glise quant a la doctrine, on le voit ci-dessus, ^° f 19/j, 501, 502; 
de la, par les villcs des nations sont signifies les doctrines here- 
liques ou les heresies qui en ont decoule\ lesquelles sont en grand 
nombre; par devenir en trois parties, il est signify etrc entiere- 
ment detruite; car par elre divise\ dans le Parole, il est signing 
elre dissip6, et cela, parce qu'ainsi il n'y a point de coherence, et 
par Irois il est signirle tout et le tout, ST 400, 505; de la, par de- 
venir en trois parlies, il est signifie" elre lotalement detruit; par 
tombcr, qui est dit des villes des nations, il est signifie aussi elre 
delruit. Il est dit que la ville devint en trois parties, et que les 
villes des nations tomberent, parce qu'il vient d'etre parle d'un 
Ireinblement de terre, dans lequel de scmblables choses arrivent. 
Par la ville grandc, il est enlendu ia ville grande dont il a ele" 
question ci-dessus, Chap. XI, Vers. 8, qui la est appelee Sodomc 
et Egypte; voir plus haul, W* 501, 502, 503, 50/i. Si la ville si- 
gnifie la doctrine, et si par suile les villes signifient les doclri- 
naux, e'est parce que par la Terre, specialemenl par la Terre de 
Canaan, est signifiee PEglise; et comme PEglise est Kglise d'apres 
la doctrine et scion la doctrine, il s'ensuit que par les villes sont 
signifies les doctrinaux ; et meme ils etaienl enseignes dans les 
villes, parce que la il y avait des synagogues, et dans Jerusalem, 
ou il y avait aussi le Temple; de la vient que par Jerusalem est 
signifiee PEglise quant a la doclrine, dans le sens universe!. 

713. Et dc Baby tone la grande it y cut memoirc devant Die?/, 
pour lid donncr la coupe du vin dc Vemportemcnt dc sa colere, 
signifie alors aussi la destruction des dogmes dc la BeligiosUe 
GatkoliquC'Romaine. Par Babylonc, en lant que ville, comme 



ici, il est fcignifie cctlc P.cbgiosiu' 1 quanl a ses dogmes et a scs doc- 
Innanx, V G3i ; par £u{ donncr la coupe du vin dc temp&rte- 
mail dc la cole/re da Dieu y il est signify devasler an point qu'il 
n'y ait que 1-c mal ei le faux ; que cc soil la cc qui est signiite par 
la coupe du vin do 1'emporterneut dc la colore de Dieu, on 1c volt 
ci-dessus, IV* 63i, 632. 

[713 (bis). Vers. 20. Et touic itc s'cnfuil cl les monlagncs nc 
[went point Irouvccs, sajnific c\iuil re if cut 'plus aucun vrai dc 
la fox, hi aucun Lien dc I: amour. — Voir >." 336. j 

71/i. Vers. 21. El una grele grartde, conimc du poids d'un ta- 
lent, descended du Ctrl sur les hommes^ signifte des faux kor- 
ritAcs ei atroces, par lescpiels lout oral de la Parole cl par con- 
sc((ucnt dc t'Egtise (ui dclruit. Que par la gride il soit signbiC le 
faux dcLmisanl le vrai ct le bien, on le voit ei-dessus, Y J 39D; et 
parcc qifil est (lit uuc grele grandc connnc du poids d'un talent, 
il est slgnific des faux horribles el atroces, par lesqucls tout vrai et 
tout bion de la Parole ct par consequent de TKglisc furent delruils : 
sbl est dil du poids d'un talent, e'est parce que le talent elail io 
plus grand poids de rargenl ct aussi dc Tor, et que par bargent 
ost signifie Je vrai, el par Tor le bien, el dans le sens oppose le 
i'aux ei le mal, V 211. S'il est dil que la grille descendil du del 
sur les k&mmeSj e'esl scion les apparency dont se compose, 
ainsi que de corresponclances, le sens dc la leltre de la Parole : il 
en est de cela comme de cc qui a preredemment etedit des plaies, 
qu'ellos furent versees du Ciel par des Angos sur les homines, 
iorsrpie eependani ce sont ties vrais ct des biens qui, envoyes du 
Ciel par le Seigneur, sont ton rues en faux et en maux chez ceux 
qui soul au-uessous des Cieux, N 673 ? (bins le Monde spiriluel, 
ciiez eetix-la, quand its sont dans des raisonnemonts d'apres Irs 
faux centre les vrais de bi Parole,, il semblo aussi parl'ois descendre 
de la gride, et ciiez qmdques-uns du sou Ire et du 1'cu ; et comme cos 
ciioscs app'traissent thins batmosnherc au-dessus d"eux, eicomine 
veuunl du Ciel, c'osl pour cola que d'apres cetie apparence ii esl 
dil qirune telle grele descenciit du Gieb 

715. Et les twiiii'ics blasphemh-eni Dicu, d cause dc La plate 
de la grcU\ parce aue tjrande ctait m plaic extremement, si- 
gnifie (inc. comm? Us aeaient covjirmc ciwz cux dc lets faux, 
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ib rdercnl les vrais au point dc nc pouvoir rcconv.ailre ces 
vrais, a cause des repugnances provenant dc lews faux at dc 
laces maux inlcrieurs. Par blaspiicmer Dicu, il est signifie nier 
ci ne pas reconnailre quo le Seigneur est !e Senl Dicu do Ciel ct 
dc la terre, \' i:i 571, o82, 697, pareillement le vrai cle la Parole; 
puree que grandc eiail sa pUvie exlnUnemcnt, signifie a cause 
de ces faux liombles et atroces provenani tin dogme confirms tie 
la justification par la foi scule, N' J 714; s'ils ne peuveiU recon- 
nailre a cause de ces faux, e'est parce que la confirmation du faux 
est la negation du vrai. Jl scmble quil soil enlendu que la plaie 
de la grele a etc si grande, que par le lourment ou la douleur de 
son choc ils out blaspheme Dicu, cependant ce n'esl point la ce 
qui est onlcndu, mais e'est qu'ils ivont pu reconnailre les vrais a 
cause des faux, de memo que prccedcmmenl dans ce Chapitre. ou 
il est dit qu'ils bhsphemerent le Nom de Oieu a cause do la clia- 
leur, Vers. 9; ct qu'ils blasplienierent le Dicu du Ciel a cause de 
tears dcmleurs ct cle leurs ulceres, Vers. 11: voir les explications, 
N-" 692 et GOT. 



71G. A ce qui precede j'ajouierai ee iioioiiABLE. Dans le ilon'dfe 
spiritue!, j'eus une conversation avee quelques fcvfeques d'Angle- 
tcrre sur des Opuscules publics a Lonures en ilh'6; cY'taiijnl les 
Traitc's ou Ciel ct de L*ESFEB; de la ;\oivelee Jeiiisale:-; v,i 

DE SA DOCTfUSCS CEEESTE; DU jDGftli'CKT DCCXIEK; DU CliEVAL 

bla^'C; et des Tcrmcs d vxs e'Cxivers. Ces Opuscules avaienl ele 
envoyes en present a tons les Kvcques et a plusieurs Grands ou 
Lords, lis me dirent qu'ils les avaienl recus, quails les avaio.nl vus. 
mais quMls les avaicnt consideres comme de nulle valour quoique 
savauimcnt cent?, el que memo ils avaient, autant que possible, 
dissuade chacun de les lire. Je leur demandai potlrqiiol cela, puis- 
que ces Ouvragcs conliennent des Arcanes sur le Ciel ct rvmi'cr, 
et sur la Vie apres la moj't, el plusieurs clioses tres-imporlaulesj 
revclees par Ic Seigneur pour ceux qui scront de sa Kouvelte 
Kglisc, laquelle est la iXouvelle Jerusalem Mais ils dirent : « En 
pei cela nous intercede -i-il? »El lis sc repdodirent en sarcasmes 
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centre ccs Ouvrages, comme ils avaienL fail prec^demment dans 
lc Monde; je les enlendis. Et alors devant eux furenl! lus ces pas- 
sages de T Apocalypse : « Et lc Sixidme Angc versa sa fioie sur le 
grand fleuvc^ I'Euphratc, et fut laric son eau, afm que fat pre- 
pare le chemin des Rois de devers le levant du solcil. M je vis 
dc la houciw du dragon, et de la boucke de la bete, et de la 
boucfie du faux propfiete, trots esprits immondes, scmblablcs 
a des grenouillcs; car cc sont des esprits dc demons, qui font 
des signcs pour s'en alter vers les rois dc la terre et dc tout le 
globe, afin dc les assembler pour la guerre dc ce Jour grand 
du Dicu Totit-Pidssant. El il les assembla dans lc lieu appele 
en kebreu Armageddon. » — Apoc. XV [. 12 a 16. — Ces paroles 
furenl explique'es devant eux, et il fut dit qireux, et leurs sem- 
hlables ailleurs, elaienl ccux qui sont enlendus par ellcs. 

Ces clioses qui furenl dites aux Eveques, le Roi aicul du Roi 
anjourd'liui regnant (*) les entendit du Ciel, et quelquc peu in- 
digne il dit : « Qu'est-cc que cela?» et alors Tun d'eux, qui dans 
le Monde lVavail pas agi de concert avec eux, se lourna vers le 
Roi, el dit : « Ceux que mainlcnant Lu vois de tcs yeux ont pensc 
dans le Monde, et par suite pensenl encore mainlcnant, du Divin 
llumain du Seigneur, comme de Phumain d'un hommc ordinaire; 
et ils allribuenl loule Salvalion et toule Redemption a Dieu le 
Pere, el non au Seigneur, si ce iPest comme elant la cause pour 
laquelle elles ont lieu; car ils croient en Dieu le Pere, et non en 
son Fi!s, quoique d'apres le Seigneur ils sachent que « la volontc 
du Pdrc cstqu'on croic au Fils, et que ceux qui croient au Fits 
ont la vie e'tcrnellc, mais que ccux qui nc croient point au Fits 
ne verront point la vie; » outre qu'ils rejcltcnl, comme n'operant 
pas le salut, la cliarilc que riiomme exerce d'apres le Seigneur 
comme (Taprfes soi-meme. "Continuant a parler avee le Roi, il lui 
exposa la Mierarchie, que plusieurs d'entre eux rceherchent 
conlinuellemcnt avec ardeur, el aussi exercenl, la consolidant par 
Punion et la connexion, qui ont lieu au moyen d'emissaires, de 
messagers, dc lellres et de conversations, appuyecs de Tautorile 

(*) Georges II, moil en 1760, aieul de Georges III, qui rognail en 1766, 
epoqtie dc la publication do eel Ouvrn&c. (Note du tntduelew.) 
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eccl6siaslique et politique, avec tous ceux de leuv ordre, d'ou il 
resulte que tous sont pour ainsi dire unis en un seul faisceau; et 
que c'etait au moyen de celte Ui<5rarchie que les Ouvrages ci- 
dessus nommes, pour la Nouvelle Jerusalem, quoique publics 
a Londres, el envoyes en present a ces Eveques, avaient ete re- 
jetes si honteusement, qu'ils rTavaient pas meme (He juge's digncs 
d'iire mentionnes dans leur Catalogue. Le Roi, en enlendant ces 
choses, etait frappe d'etonnement, surtout de ce qu'ils avaient 
pense' ainsi au snjet du Seigneur, qui cependant esl le Dieu du 
Giel et de la Terre; et au sujet de la charile, qui cependanl est la 
Religion meme. Et alors par une liuniere envoyee du Ciel les in- 
lerieurs de lenr mental et de leur foi furcnt on verts, et le itoi vit, 
et alors il dit : « Aliez-vous-en; helas! est-il possible que quel- 
qu'un soil d'un cocur si dur a entendre quelque chose sur le Ciel 
et sur la Vie eternelle! » 

Ensuite le Roi demanda d'oii leur venait une soumission si uni- 
verselle de la part du Clergo; el il lui fut repondu qu'cl'.e venait 
du pouvoir accord 6 a cliaque Kveque, dans son diocese, de ne pre- 
senter a 1'approbation du Roi pour les Kglises qu'une seule per- 
sonne, et non trois candidats, comme dans les autres royaumes, 
et que d'apres ce pouvoir its ont le droit d'elever leurs clients a 
des honncurs plus eminents, et | des re p '^'s plus considerables, 
chacun selon Tobeissance dont il a fail preuve. Il fut aussi devoile 
jusqu'ou celte Hierarchic peut s'etendre, el qu'elle s'etend jus- 
qu'au point que la Domination est l'essenliel, et la Religion le 
ibrmel. Leurardeurde dominerl'ut aussi mise a decoiivert el exa- 
minee par les Anges, et il fut vu qu'elle surpasse l'ardeur de do- 
miner de ceux qui sont dans le pouvoir seculicr. 
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1. EL vint un des sept Anges qui avaient les sept doles, 
et il me parla, me disant : Viens, je te montrerai le juge- 
ment de la Prostitute grande, qui est assise sur les eaux 
abondantes, 

2. Avec laquelle out com mis scortation les Rois de la 
terre, et se sont enivres du vin de sa scortation les habi- 
tants de la terre. 

3. Et il m'emporta dans un desert en esprit ; et je vis une 
Femme assise sur une Bele 6carlate, pleine de noms de 
blaspheme, ayant sept teles, et dix comes. 

!\. Et la Femme etait revenue de pourpre et d'e*carlate, 
et paree d'or et de pierrcs pr&ieuses et de perles, ayant en 
sa main une coupe d'or pleine d'abominations et d'impurete' 
de sa scortation. 

5. Et, sur son front, un Norn e"crit : Mystere; Babylone 
la grande, la mere des scortations et des abominations de la 
terre. 

6, Et je vis la Femme ivre du sang des saints, et du 
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sang des te'moins de J6sus; et je fus 6tonne, en la voyant, 
d'un 6lonnement grand. 

7. Et 1'Ahge me dit : Pourquoi t'6tonnes-tu? Moi, je te 
dirai le myslere de la Femme et de la Bete qui la pone, 
ayant les sept ifites et les dix cornes. 

8. La Bfile, que tu as vue, 6tait et n'est pas, et elle doit 
monter de Tabime, et a perdition s'en alter : et s'etonneront 
ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point 6te toils 
les Noins dans le Livre de vie d£s la fondation du monde, 
en voyant la BGte qui etait et n'est pas, et cependant elte est. 

9. Ici I'entendement, (a) qui a de la sagesse : Les sept 
Teles, sept Montagnes ee sont, sur lesquelles la Femme est 
assise; 

10. Et sept Rois ce sont ; cinq sont tombes, et Tun est, 
l'autre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, peu de 
temps il faut qu'il demeure. 

11. El la Bfite, qui &ait et n'est pas, elle-mfime huitifeme 
elle est ; et des sept elle est, et a perdition elle s'en va. 

12. El les dix cornes, que tu as vues, dix Rois ce sont, 
qui Royauie n'ont pas encore recu ; mais pouvoir comme 
Rois une seule heure i!s recoivent avec la B6le. 

13. Ccux-ci, mfime sentiment ils ont, et leur puissance 
el leur pouvoir a la B6te its donneront. 

ih. Ceux-ci con t re l'Agueau combattront, mais l'Agneau 
les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs il est, et Roi 
des rois; el ceux avec Lui, des appel^s, des 6Ius et des fi- 
ddles (lis sont). 

15, Et il me dit : Les eaux, que tu as vues, ou la Pros- 
titute est assise, peuples et foules ce sont, et nations et Ian- 
gues. 

10. El les dix Cornes que tu as vues sur la Bate, ceux-ci 
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halrcmt la Prostitute, et d£so!6e its' la rendront, et nue; et 
ses chairs ils manger out, et ils la bruieront au feu. 

17. Gar Dieu a mis dans leurs coeurs d'exe'coter sa sen- 
tence, et d'exe'cuter une mfime sentence, et de donner leur 
Royaute* a la Bete, jusqu'a ce que soient consomm6es les 
paroles de Dien. 

18. Et la Femme, que tu as vue, est la Ville grande 
nyant royante" sur les Rois de la terre. 



SENS SPIRITEEL 

Contenu de tout le Chapitre. De la Religiosite* Ca- 
Iholique-Romaine : II est dtoit de quelle maniere elle avait 
falsi fie la Parole, et par consequent pervert i tous les vrais 
de l'Eglise, Vers. 1 a 7. Comment elle les avait falsifies et 
pervertis chez ceux qui etaient soumis a sa domination, 
Vers. 8 a 11. Qu'elle les avait moins falsifies et pervertis 
chez ceux qui ne s'etaient pas ainsi soumis a sa domination, 
Vers. 12 a 15. Des ReTorm^s, en ce qu'ils se sont sous- 
traits au joug de sa domination, Vers. 16, 17. De sa do- 
mination neanmoins, Vers. 18. 

COKTEHU DE CHAQUE VERSET. VfFS. 1. Et Vint llTl dcs SC]U 

Angcs qui avaicnt les sept fiolcs^ ct il me parla, signifie main- 
tenant Tinflux et la revelation par le Seigneur d'apr&s Tin Lime du 
Giel concernant la Religiosite Calhohque-Komaine : me disant : 
Vicns, je tc montrcrai le jugement dc la Prostitute grande, 
qui est assise sur les eaux abondantcs, signifie la reflation sur 
cetlc Religiosite quant a ses profanaLions et a ses adulterations 
des veriles de la Parole : Vers. 2. Avcc taquctte ont commis scot- 
lation les Rois dc la terre, signifie qu'elle a adulter^ les vrais et 
les biens de PEglise, qui procedenl dc la Parole : et se sont cm- 
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vres du vin de sa scortalion les habitants de la tcrre, signifie la 
demence dans les clioses spirituclles par suite de Padulteration dr. 
la Parole cliez ceux qui sont dans cette Religiosit6 : Vers. 3. FA il 
m'emporta dans un desert en esprit, signifie transporle en eta I 
spiriluel vers ccux cliez qm* loutes les clioses de REglise on tele 
devaslees : el jc vis une Femme assise sur une Bete dcarlate, 
pleine de noms do btasphhnc, signifie cetle Religiosity sur la Pa- 
role profanee par eux : ay ant scpi Idles, cl dix comes, signifie 
Vintelligence d'apres la Parole, dans le commencement saititc. en- 
suite nulle, et enfin devenue demence, el la puissance d'apres la 
Parole continuellement abondante : Vers, h* Et la Femme el ait 
revalue dc pourpre et d'ecarlate, signifie chez eux le Oi vin Bien 
cl le Divin Vrai celestes, qui appartiennent a la Parole : et parec 
d'or et de picrres precieuscs, signifie chez eux le Divin Bien et 
le Divin Vrai spirituels, qui appartiennent a la Parole : et de per- 
les, signifie chez eux les connaissances du bien et du vrai, qui 
appartiennent a la Parole : ayant en sa main une coupe d'or 
pleine d' abominations et d'impureU de sa scortation, signifie 
celte Religiosile d'apres les clioses sain les de la Parole profanC'es, 
el d'apres ses biens et ses vrais corrompus par des faux horribles: 
Vers. 5. Et, sur son front, un Nom e'er it : Mystere ; Baby lone 
la grandc, la mere des scor tat ions et des abominations dc la 
tcrre, signifie la Religiosile Calholique-Romaine telle qu'est son 
interieur qui est cache; que des son origine par Tamour de domi- 
ner d'apres l'amour de soi sur les clioses saintes de l'Eglise et sur 
le Ciel, ainsi sur toutes les clioses du Seigneur et de sa Parole, 
elle a corrompu et profane les clioses qui appartiennent a la Pa- 
role et par suite a 1'Kglise : Vers. 6. FA je vis la Femme lore du 
sang des saints, et du sang des temoins de Jesus, signifie cetle 
Neligiosite" en demence par suite de 1'adulleration et de la profa- 
nation des Divins Vrais el des Divins Biens du Seigneur, de la Pa- 
role, et par consequent de 1'Kglise : el je fus etonne, en la voyant, 
d'un etonncmcnl grand, signifie la stupefaction de cc que cetle 
Religiosile est telle inlerieurement, lorsque cependant elle appa- 
rait autrement a Pexterieur : Vers. 7. FA I'Ange me dit : Pour- 
quoi Celonnes-lu? Moi, je te dirai le mystere de la Femme et 
de la Bele qui la porte, ayant les sept teles el les dix comes, 
Ji. SO*. 
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signifie la decouverle dc ce que signifient les choses qui prece- 
dent el qui ont 616 vues : Vers. 8. La Bete, que tu as vuc, etait 
ci n'cst pas, signifie la Parole cliez enx reconnue pour sainte, et 
cependant en i*6alil6 non reconnue : et cite doit monter dc I'a- 
binie, el a perdition s'cn alter, signifie qu'il a i\& deliberc quel- 
quefois en Consisloire papal sur la rtoptlOn el la leclure de la 
Parole par les Laiques el par le Vulgaire, inais que la proposition 
a 616 rejetee : el s'eionncront ccux qui kabilcnt sur la tcrrc, 
dcsqucis n'onl point etc cents les Horns dans le Livrc dc vie des 
lafondation du mondc, en voyant la Bttc qui etait et n'cst pas 3 
et cependant cite est, signifie la stupefaction de ceux qui sont de 
cetle Religiosity, de lous ceux qui depuis son inslauralion ont 
ambilionne la domination sur le Ciel et sur la Terra, de ce que b 
Parole, quoique ainsi rejct6c, exisle cependant : Vers. 9. Ici t'en- 
(endement, (a) qui a dc lasagesse, signifie qu'ici est rinlerprela- 
lion dans le sens nature!, mais pour ceux qui sont par le Seigneur 
dans le sens spiriluel : les sept Testes, sept Montagues ce sont, sur 
tcsquclles la Fcmmc est assise; (Vers. 10.) et sept Rois cc soul, 
signifie les Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, sur lesqucls 
cette Religiosite a ete fond6e, detruits par le temps et enfin profa- 
nes : cinq sont tcrmbeSj et I'un est, ct I'auire n'cst pas encore 
venu, ct quand il sera venu, pcu dc temps it faul qu'il dcmeiirc, 
signifie que lous les Divins Vrais de la Parole on I ete derails, 
r CN'ceple ce seul vrai, que tout pouvoir a ele donn6 an Seigneur 
dans le Ciel et sur Terre, et excepl6 un autre vrai qui n'esl pas 
encore venu en question, et qui, lorsqu'il y sera venu, ne reslera 
pas, lequel est, que TLlumain du Seigneur est Divin : Vers. 11. 
lit la Mtc, qui etait et n'cst pas, ctlc-meme kuitiemc cllc est; 
et des sept cllc est, ct a perdition cllc s'cn va, signifie que la 
Carole, dont il s'agil pr6ccdemment, est le Divin Bien M&me, et 
est le Divin Vrai, et qu'elle est oLee aux Laiques et an Vulgaire, 
a fin qu'ils ne voient pas les profanations et les adulterations qui y 
onl ete failes par les Chefs, el qu'ils ne se retirent pas a cause dc 
cela : Vers. 12. Et les dix comes, que lu as vues, dix Hois ce 
sont, qui Royaute n'ont pas encore rem, signifie la Parole quant 
a la puissance d'apres les Divins Vrais chez ceux qui sont dans le 
Itojaumc dc France, el ne son I pas ainsi sous le joug do la Domi- 
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nation papale, chez Iesquels cependant PEglise n'est pas encore 
devenue ainsi separce dc la tteligiosile - Calholique-Romaine : metis 
pouvoir comme Rois une scute kcurc Us rccoivent avee la Bete, 
signifie que la Parole chez eux a de la force, et qu'eux en ont par 
la Parole comme s'ils elaient dans ses Divins Vrais : Vers. 13. Genx- 
ci, mfrme sentiment Us ont, et lenr puissance el leur pouvoir a 
la B6tc Us donneront, signifie qirils reconnaissenl unanimemcnl 
que le gouvcrnemenl et la domination sur TKglise existent unique- 
men t par la Parole : Vers. 14, Geux-ci contrc I'Agneau cornbat- 
tront, mats I'Agneau les vaincra, parce que Seigneur des sei- 
gneurs il est, et l\oi des rois, signifie le combat do Seigneur conlre 
eux sur la reconnaissance de son Divin Humain, parce que le Sei- 
gneur dans son Divin Humain est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
et aussi la Parole : el crux avec Lid, des appcles, des elus el des 
fiddles (ils sont), signifie que ceux qui s'adressent au Seigneur 
Seul et rendent un culte a Lui Seul sont ceux qui viennent dans 
le Ciel, tant ceux qui sont dans les exlernes de l'Eglise que ceux 
qui sont dans ses internes et dans ses intimes : Vers. 15. El it me 
dit : Les caux, que lit as vucs, oil la Prostitute est assise, pcu- 
ples et foules ce sont, el nations et langues, signifie que sous 
la Domination papale, niais dans des Vrais de la Parole diverse- 
ment adulteres el profanes par cetle Heligiosite, il y en a qui 
sont de doctrines et dc disciplines diverses, el de religions et de 
confessions de religion diverses : Vers. 16. Et les dix Comes que 
lu as vues sur la Bete, ccux-ci hair ont la Prostitute, signifie 
la Parole quant a la puissance d'apres les Divins Vrais chez les 
Protestants, qui ont entierement rejete" loin d'enx le joug de la 
Domination papale : el desotee ils la rendront, el nuc, signiiic 
qu'ils se depouilleront de ses faux et de ses maux : et ses chairs ils 
manger ont, et Us la bruleront au feu, signifie qu'ils condamne- 
ronl par liaine, et detruiront chez eux les maux et les faux qui 
sont propres a celte Religiosile, et qu'ils maudiront et extirperont 
chez eux la Religiosile elle-m6me : Vers. 17. Gar Dieu a mis dans 
teurs cocurs d'exdeuter sa sentence, el d'cxeculcr une mfrme 
sentence, et de donncr lew Royautc a la Bete, signifie la de- 
cision chez eux par le Seigneur, de repudier cnLiercment et de 
maudire la Religiosite Catholique-Romamo, et dc la delruirc et 
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extirper chez cux, et la decision unaniine de reconnatlre la Pa- 
role et de fonder sur elle TEglise ijusqn'a cc que soient consom- 
mics les paroles de Dieu, signifie jnsqu'a cc qu'aienl eie" accom- 
plies toules les choses qui out elc prediles sur eux : Vers. 18. Et 
la Femme, que la as vue, est la Ville grand* ay ant royaute 
sur les Ilois de la tcrrc, signifie que la Beligiosile Calholique- 
Romaine, quanl a la doctrine, regne dans le Monde Chretien, el 
memo encore, en quelque parlie, chez les Reformes, quoiqu'ils ne 
soienl pas sous la Domination papale. 



EXPLICATION 

717. « Dans ce qui precede, depuis le Chapitre VII jusqu'au 
» Chapitre XVI inclusivemenl, il a 616 traile des Reformed; main- 
» tenant, clans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit des Pon- 
» tificaux, parmi lesquels ccux qui se sont arroge le pouvoir 
» d'ouvrir et de fermcr le Ciel son I en lend us par la Babylonie; 
» ici done il sera d'abord dit ce qui esl specialemenl enlendu 
» par la Babylonie. Par la Babylonie, on par Babel, il esl en tend U 
» I'Amour de dominer sur les choses sainles de TKglise d'apres 
» Tfiniour de soi; el com me cet amour monte Ian I que la bride lui 
» esl lacliee, et que les choses sainles de l'Eglise sont aussi les 
» choses sainles du Ciel, e'est pour cela que par la Babylonie ou 
» Babel, il est signifie aussi la Domination sur le Ciel. El com me 
» cet Amour agit ainsi comme le Diable qui a des desirs sembla- 
» bles, il ne peut que profaner les choses sainles, en adulterant 
» les biens et les vrais de la Parole; e'est pourquoi, par laBabylonie, 
» ou Babel, il est signifie" aussi la Profanation de ce qui esl saint, 
» et ^adulteration du bicn et du vrai de la Parole : ce sont la les 
» choses qui sont signifiees parBabylone ici dans PApocalypse, et 
» par Babel dans la Parole prophe'lique et historique, dans les 
» passages snivants : Sur Babel : Volcij le jour etc Jehovah vicnt, 
» cruel. Les dtoiles des Cicux et lews astrcs ne brillcrout point 
j) de leur lumiere; obscurci sera le Soleil a son lever, et la 
» Lune ne [era point resplendir sa Incur. Je fcrai cesser far- 
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» rogancc des orgueiileux, el le fasle des violenls j'humilicrai. 
» Babel, orncmenl dcs ray mimes, sera comme la subversion dc 
» Dieu, Sodomc el Gomorr/w ; la couchcront les jiim, etrcm- 
» plies scront leurs maisons d'ochim, el la Itabiteronl les fdles 
» dc la choucllC} el les satyres y danscront; les jiim repondront 
» dans scs palais, el les dragons dans ses palais dc deliccs. — 
» l-sale, Xltl. 1, 9, 10, 11, 14, 19, 21, 22; — outre plusieurs au- 
h tres choses dans tout ce ChapiLre. 

» Tu prononccras cetlc parabole sur lc Boi de Babel : Dans 
o Venfcr a clC plongec ta magnificence ; tu cs lombe du Ciet, 
a Lucifer; loi t tu avais dit dans ton cccur : Aux Gicux je mon- 
» lerai, au-dessus des eloiles de Dieu jeltverai mon irdne; je 
» monlerai sur les hauts liaux de la nue'e,jc deviendrai scm- 
» blablc au Tres-Haut; cependant en enfer lu as etc prccipitd. 
» Je me lever ai contre loi, je relranchcrai a Babel nom ct 
» rcste. — Ksaie, XIV. Zi, 11 a 15, 22; — outre plusieurs autres 
» choses dans tout ce Chapitre. 

» La parole qiCa prononcee Jehovah contre Babel : Confuse 
» est devenue voire mere cxlremcment, de konlc a etc couvcrte 
» cellc qui vous a enf antes; void la fin : Desert, sechcresse et 
» solitude. Bangcz-vous contre Babel, a Ventour; lircz contre 
» elle, el n'epargncz point les trails. Comment esl-cllc devenue 
» en desolation, Babel, parmi les nations? Contre Jehovah in- 
» solemment elle a agi, contre le Saint d'lsrael. Sccheressc sur 
» scs eaux } afin qu'etles tarisscnl, puree que terre d'images 
» laillees, elle; et de choses horribles elle sc g tori fie; e'est pour- 
» quoi y habiteront les zjim avec les ijim, el habileront en elle 
» les chouettes, comme en la subversion dc Dieu, Sodomc el 
» Gomorrke* — Jivfen. L. 1, 12, !A, 23, 29, 31, 38, 39, U0; — 
» outre plusieurs autres choses sur Babel dans tout ce Chapitre. 

» Calicc d'or, Babel} dans la main de Jehovah, cnivrant toule 
» la terre ; dc son vin out bit les nations, e'est pourquoi cites 
» sont folles; delaisscz-la, car est parvenu jusqu'aux Cieux son 
» jugement , et it s'est eleve jusqu'aux nues. Me void contre 
» toi, Montague qui detruis, qui detruis toule la terre; je tc 
» router ai d'entre les reciters, et tc rdduirai en montagne de 
» combustion. Jc fcrai la visile sur Bel dans Babel, j'cxirairai 
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» de sa bouckc ce qu'it avait absorbe, afin que vers lui n'affluent 
» plus tes nations; mime la murailte de Babel lombcra. Void 
» (es jours viennmt que je ferai la visile sur les images tail'- 
» lees de Babel, afin que toitte sa lerre soit couverle de confu- 
» sioiu Quand s'eleverait Babel aux Cicux, et qiiescarpe elle 
» rendrait le haut lieu de sa force, d'avec Moi lid viendroni 
» les devaslateurs. Bien plus^fenivrerai ses princes et ses sa- 
» ges, ses gouverncurs et ses pre'lats, afin qu'ils s'cndormenl 
» ttwi sommcil se'culaire, el ne se r&oeillcnt point. — Jerdm. U. 
n 1, 7, 9, 25, lid, hi, 53, 57; — outre plusieursau Ires choses dans 
» tout ce Ghapitre sur Babel. 

» Descends, et assieds-toi sur la poussiere, vierge fdlc de 
» Babel; assieds-toi a tcrre; point de trone. Prcnds la mcule, 
u etmouds de lafarine; decouore ta cuisse, passe les flc?wcs; 
» que soil de'eouverte fa nudite ; que memc soit vu ion oppro- 
» bre. Tu disais : A elernile je serai souvcraine ; tu ne t'es 
» point souvemie dc la fin. Tu t'es con fee dans ta malice; lu 
» as dil : Personne qui me voie; ta sagesse et ta science font 
» scduile, lorsquc lu disais dans ton cceur : Moi! et hors moi 
» point d f attire. 1 1 viendra sur toi soudain une devastation, 
» sans que tu le sackes. Persiste dans les magics, dans ta mul- 
» tilude de tes prestiges, auxqucls tu as travaille des ta jcu- 
» nessc; peut-itre pourronl-ils t'Ctre profitables? paxt-Stre ler- 
» rible deviendras-tu?^\ZsalG, XLVII. 1, 2, 3, 7, 10, 11, 12; 
» — outre plusienrs autres choses sur Babel dans ce Ghapitre. 

n Des choses semblables sont signifies par la Ville et la Tour, 
» donl le sommet devait Ctre dans le Gict, laquellc avaicnt en- 
» trepris de bdiir ccux qui etaient venus de V orient dans la 
» vatlee de Schinear, et dont Jehovah descendant du del con- 
» fondit les levres, d'ou vhit a ce lieu le nom dc Babel (confu- 
» sion). — Gen. XI. la 9. 

» Des choses semblables sont signifiees par les passages sui- 
» vants, dans Daniel, par la statue vue en songe par iXebuchad- 
)) ?iessar, Roi de Babel, et dont tes pieds etaient en partie de 
» fir et en par lie d'argile, et qu'une pierre, dctachee non par 
» unc main, frappa et brisa; et toutes les parties de la statue 
* devinrcjU comme la paille de I'aire ; et (a pierre dcmnl un 
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» grand liocher. — Daniel, & 31 ft £7. _ Par La statue grande 
» que fit Nebuchadnessar, Boi de Babel, en ordonnant qiCon se 
» prosterndt devant die cl qiCon I'adordt, el que ceux qui ne 
» te fcraient pas fussent jeles dans lafournaise dc feu. — Dan. 
n ITT. 1 a 7, et suiv. — Par I'Arbrc qui crohsait, au point que 
» sa hauteur alleignait le Ciel ct qu'it sc faisait voir jusqu'au 
» bout de la terre, et qui par Vordrc du Vigilant et du Saint 
» descendu du Ciel devait dire abatlu, coupe, disperse et re- 
» pandit cq ct id; et comme te fioi de Babel etait represent 
» par cct arbrc, it arriva qu'it fut chasse d'avee Vhomme, qu'it 
u kabila avec les betes, et qu'it mangea Vherbc comme te bceaf. 
» — Dan. IV. 1, jusqua la fin. — En ce que BcUhshassar, Hoi 
» de Babel, avec ses magnats, ses epouscs el ses concubines, but 
» te vin dans des vases d'or ct d'argent du Tttupbe de Jemsa- 
» tern, ct loua les dieux d'or, d'argent, d'airain, dc fer et de 
» picrrc, d'oit il arriva qu'il y cut unc ecriture sur la muraillc, 
» etque le Roi fut tue en ce mdmc jour. — Dan. V. 1, jusquW 
» la fin. — Par Vedit dc Darius le Mede, Boi dc Babel, que per- 
» sonnc pendant trcntc jours ne fit dc priere a Dicu, ni a au- 
» cun hommc, si ce n'est au Boi scut, cl que cctui qui agirait 
» aulremcnt serait jete dans la fosse aux lions. — Dan. V[. 8, 
» jusqu'a la fin, — Par les quatrc Betes montant de la mer, 
» vucs par Daniel, donl la quatrieme qui etait terrible, ct for- 
)) midabte, et email de grandes dents dc fer, mangcait et 
» broyait, ct foulait le rcstc avec ses pieds. Et alors le jage- 
)) ment s'elablit, ct des tivrcs furcnt ouverts; ct la Bete fut 
» tuce, et livrec a Vcmbrascment du feu. El void, avec les nudes 
» du Ciel on vit venir comme un Fits de t'homme, auqucl il fut 

1» donne domination ct gloire cl royaume; et tons les pcuplcs, 
» nations ct langues le scrviront; sa domination, domination 
» elcmclic qui ne passera point, cl son royaume (royaume) qui 
» ne perir a point. — Dan. VI r. 1 a 14, et suiv. » 
718. Vers. 1. Et vint un des sept Anges qui avaicnl les sept 
ftolcs, ct it me parla, signifw mainicnant I'influx ct la revela- 
tion par le Seigneur d'apres t'inlimc du Ciel conccmanl la Tie- 
ligiosiiii CatiioUqae-ilomaine. Jusqu'ici ii a ele traite de I'clat de 
TKglise des tteformes a sa fin, maintenant il s'agit de IVUat de la 
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Religiosity Callioliquc-Romainc a sa fin; cela aussi suit dans For- 
dre donlil a ete parle dans lc Prologue. 11 n'est pas dil PEglise 
Catholique-Roinaine, mais la Religiosity Catholique-Uomaine, 
parcc que les Calholiqucs-Romains ne s'adressent point au Sei- 
gneur et nc lisent point la Parole, et parce qu'ils invoqucut ties 
niorts; or, l'liglise est Kglise d'apres le Seigneur et d'apres la Pa- 
role, et sa perfection est selon la reconnaissance du Seigneur et 
selon l'entendement de la Parole. Si I'un des sept Anges qui 
avedent les sept fiolcs vint et parta a Jean, e'est parce que par 
les sept Anges, qui avaient les sept fioles, il est signifie Pinflux par 
le Seigneur d'apres l'intime du Ciel Chretien dans PEglise pour y 
decouvrir les maux et les faux; voir ci-dessus, N ' 672, 676, 677, 
683, 690, 691, 699, 700; ici done, par ces sept Anges est signifie' 
le Seigneur parlanl el revelanl, d'apres 1'inlime du Ciel, dans quel 
e"tat est la Religiosity Catholique-Romaine a sa fin : c'esl aussi 
pour cela qu'un de ces Anges enleva Jean sur unc Iiaule monla- 
gnc, et lui inontra Pepouse de FAgneau, qui est la Nouvelle Jeru- 
salem,— Chap. XXI. 9, 10. 

719. Me disant : Vicns, jc te monlrerai le jugement de la 
Prosiltuec grande, qui est assise sur tes eaux abondantes, si- 
gnifie la revelation sur eclte Religiosity quant a ses profana- 
tions et a ses adulterations des vcrites de la Parole. Par dire 
et montrer est signified la revelation; par le jugement est signifie 
.son etat a sa fin; par la prostituce grande, il est signifie la pro- 
fanation des choses sain tes de la Parole et de TEglise, et l'adulte- 
ration du bien el du vrai; par les eaux abondantes sont signifies 
les verile's de la Parole adulteries; par etre assise sur elles 3 il est 
signify etre el vivrc en clles. Que par so livrer a la prostitution, a 
la fornication, commeltre scortalion et adullere, il soil signifie" fal- 
sifier et adulterer la Parole, on le voit ci-dessus, N°M3/i. 620, 632; 
el que par les eaux il soil signifie les vrais, on le voit, N 0B 50, 563, 
614, 685, ici ces vrais adulteres el profanes, parce qifil est dil 
que la prostituec etait sur ces eaux ; d'apr&s ces explications, il est 
evident que par « me disant : Viens, je le rnontrerai le jugement 
de la rroslitue'e grande, qui est assise sur les eaux abondanles, » 
il esl signifie la revelation sur cclle Religiosity quant a ses profa- 
nations et a sos adulterations des verites de la Parole. Semblable 
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chose est tlilc de Babel, dans Jercmie : « Jdhovah cxecutcra ce 
qu'il a dit conlrc les habitants dc Babel : Toi qui habitcs sur 
des caux abondantcs, grandc en tresors, cllc est venue, la fin, 
la mesurc dc ton lucre. » —LI, 12, 13. — SMI est dit que par 
eux les vrais de la Parole ont 6le adulteres el profanes, e'est parce 
qu'ils ont applique les vrais de la Parole pour obtenir la domina- 
tion sur les choses saintes de TEglise cl sur le Ciel, et pour s'ar- 
roger le Divin Pouvoir du Seigneur; or, appliquer les vrais de la 
Parole pour obtenir la domination sur les choses saintes de Vt- 
glise et du Ciel, e'est les adulterer; et les appliquer pour s'arro- 
ger le Divin Pouvoir du Seigneur, e'est profaner. Qu'ils aienl con- 
firmd leurs dogmes d'apres la Parole, cela est notoire; mais lis ccs 
dogmes, et medite-les, et tu verras que tout ce qu'ils ont tire da 
la Parole, ils Pont applique a la domination sur les ames des 
hommes, et a s'acquerir la puissance, Tautorile et la majeste Di- 
vines. De la vicnt que Babylone est appelee la mere des scoria^ 
lions et des abominations de la terra, Vers. 5. 

720. Vers. 2, Avcc laquclle ont commis scorlation les Rois 
dc la terrc, signifie qu'clle a adultcre les vrais et les biens dc 
UEglisc, qui yrocbdent dc la Parole, Par commcllrc scorlation, 
il est signifie falsifier et adulterer les vrais, com me ci-dessus, 
N° 719; par les Rois de la terrc sont signifies les vrais de 1'liglisc 
qui procedent dc la Parole, par les Rois les vrais d'apres le bien, 
el par la terrc l'Kglise : que par les Hois soient signifies ceux qui 
par le Seigneur sont dans les vrais d'apres le bien, et par suite 
abstraclivement les vrais d'apres le bien, on le voit ci-dessus, 
jN 0S 20, C6A; ici, ces vrais adulteres el profanes. U est dit que les 
Rois de la terrc ont commis scorlation avee la grande Prostitute, 
comme si e'etaient les vrais de l'Kglise procidanl de la Parole, les- 
quels soul signifies par les Hois de la lerre; mais ceci est selon le 
style de la Parole dans le sens de la letlre, dans lequel on altribuc 
a Dieu et aux Divins qui procedent de Dieu, lesqucls sont les vrais 
de la Parole, les choses qui cependant sont faites par Piiomme et 
par les maux de Thomme, comme il a e"lc trcs-souvenl montrc* 
ci-dessus; e'est pourquoi, le sens reel, qui est le sens spiritucl, est 
que cctte Religiosity a adultcre et memo profane les Vrais de Pfe. 
glise, qui procedent de la Parole. Celui qui nc connail pas le sens 
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spiritual de la Parole peutfacilement s'abuscr, en croyant que par 
les Hois de la lerre il est enlendu des Rois de la terre, lorsque ce- 
pendant ce nesont pas des Hois, mais les vrars d s ap*-fes le bien, ct, 
dans le sens oppose, les faux d'apres le mal, qui sonl enlendus. 
Afin qu'on voie encore que par les Rois de la lerre II n'est pas 
entendu autre chose que les vrais ou les faux de TEglise, et par 
lours scortalions pas autre chose que les vrais de PEgljse procd- 
dant de la Parole, falsifies, adulteres et profanes, il va elre rnp- 
porl6 quelques passages de l'Apocalypseel de Daniel, d'apres les- 
quels quiconque peul reflechir verra que ce ne sont pas des Hois 
qui sont entendus; voici ces passages: « Jesus-Christ nous a 
fails Rols el Pr&rts. » — Apoc. I. 6. — « Tu nous a fails a no- 
ire Dieu Hois el Pi'dlrcs, el nous regncrons sur la lerre. » — 
Apoc. V. 10. — « Afin que vous rnangiez chairs de Rois, ct 
chairs de kiiiarqucs, ct chairs de chevaux ct de cenx qui les 
montenL »— Apoc. XIX. 18. — « Les scpl teles de la Bete ecar- 
lale, scpl montagncs ce sont, et sept Hois ce sont; cinq sont 
lombe's, el I'un est; el la Bile, un huitieme Roi die est, ct des 
sept etlc est. i — Apoc. XVII. 9, 10, 11. — « Les dix comes, 
dix Rois ce sont, qui royaule n'ont pas encore rccu. » — Apoc. 
XVII. 12; — il est dit aussi, comme ici, que « les Rois de la 
terre ont commis scortation, ct sc sont plonges dans les de- 
ticcs avec la Prostitue'c. » — Apoc. XVI tif. 3, 9;— quiconque 
peut reflechir ne voit-il pas que par les Rois, ici, il n'esl pas en- 
tendu des Rois? Pareillement dans Daniel; par cxcmple :« Que le 
bouc vela elait le Roi de Javan, et line grandc come cntre scs 
yeux, le premier Roi; ct que, lorsqu'au comble scraicnt venues 
les prevarications , il surgirait un Roi dur de faces, habile en 
sublUiles. » — Dan. VIII. 21, 23. — « Que les quatrc Betes mon- 
lanl dc la mer e talent quatrc Rois qui s* clever aicnt de la terre; 
et que les dix comes dc la qualrieme B6tc e talent dix Rois, et 
qu'un autre s'eleverait apres eux, qui humilicrait trois Rois. » 
*- Dan. VII. 17, 2h. — « Pareillement que le Roi da midi ct le 
Roi du scptcntrion combatlraient cntre eux; que le Roi du midi 
envcrrait sa fdlc cm Roi du scptcntrion; que ce Roi-ci s'cle- 
verail contrc Dieu et rcconnaitrait un Dieu etranger; qxCil 
honorcrait par de Cor, de V argent, des picrrcs precieuscs, 
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ct des ckoscs desirables, ccnx qui reconnaitraient ce Dieu ; qu'il 
les ferait dominer sur itn grand nombrc, ct partagerait la 
terre pour lour salaire ; qu'il dresscrait les tcntcs dc son ta- 
bernacle panui les mers autoar dc la montagnc gloricusc dc 
sainlele; mais qu'il viendrait a sa fin; » outre plusicurs autres 
Glioses. — Dan. XI. 1, jusqifa la fin; — par le Hoi du midi est si- 
gnify lc P.oyaume ou I'ltglise composee de ceux qui sonl dans les 
vrais, et par le Roi du septentrion est signify lc Iloyaume ou l*fc- 
glise composed de ceux qui sont dans les faux, car c'esl un pro- 
phet i que sur les Eglises a venir, lei les qu'elles seront dans le 
commencement, et tellcs qu'elles seront dans 3a suite. Si ceux 
qui sonl par lc Seigneur dans les vrais d'apres le bien sont appeles 
rois, c'esl parce qu'ils sonl appeles fils du Seigneur, et qu'ayant 
616 regents par Ltii, ils sont appeles nes de Lui, ct aussi heri- 
liers, et parce que le Seigneur esl Lui-Meme Koi, et que le Ciel et 
l'figlise sont le Royanmc du Seigneur. 

721. Et se sont cnivres du vin de sa scorlation les habitants 
dc la terre, signifie la demence dans les choscs spiritucllcs par 
suite de Vadidteration dc la Parole c/icz ceux qui sont dans 
celte lieligiosite. Par s'enivrer du vin dc scortation, il esl si- 
gnifie" elre en demence dans les clioses spiriluelles par suile de la 
falsification des v&il&s de la Parole, ici, par suite de leur adul- 
teration ; par le vin est signifie" le Divin Vrai dc la Parole, N° 316, 
el par h scorlation ii est signifie la falsification el l'adulleralion 
de cc vrai, N" 5 134, 620, 632, 635; de la, par s'enivrsr de ce vin, 
il esl signifie elre en demence dans les choscs spiriluelles; par les 
habitants de la terre sonl signifies ceux qui sonl dans PEglise, 
commc ci-dessus, Chap. XI. 10. XII. 12, XllT. 13, lZi. XIV. 6; 
mais ici, ceux qui sonl dans cetle neligiosiie", puisque la il n'y a 
point Eglise, par la raison qu'on ne s'adresse pas au Seigneur, et 
qu'on nc lit pas la Parole, et parce qu'on invoque des morls, 
comme ci-dessus, N° 718. Que s'enivrer de ce vin signifie etre en 
demence dans les choses spiriluelles, on peut, il est vrai, le voir 
sans confirmation d'aprcs d'aulres passages de la Parole, mais 
comme il y en a beaucoup qui ne le voienl pas, parce qu'ils pen- 
senl, non pas spirHuellement, mais sensucllemenl, e'est-a-dire, 
maleriellemcnl surchaque chose dc la Parole, quand ils la lisent. 
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je vais rapporter quelques passages de la Parole, qui confirmcnl 
que s'enivrer y sign i lie etre en demcnce dans lcs ctioscs spiri- 
lueMes, c T est-a-dire, Ih^ologiques; voici ces passages : « Us se 
sont enivres, metis non dc vin; Us clianccttcnl , mais non dc 
cervoisc. »— Esai'e, I XIX 9.— aEcoute, aflUgec; cnivrec, mais 
non dc vin. » — Esai'e, LI. 21. — « Caticc d'or, Babel, dans la 
main dc Jehovah, cnivrant toute la lerrc; dc son vin out bu lcs 
nations; c'csl pourquoi, fottcs cites sont, lcs nations. »— Jerem. 
LI. 7. — « Que Babel soil en sifjlemcnt; quand its scront echazif- 
fes,jc lcs mcllrai en fcslins, el je lcs cnivrerai, aftn qu'ils bon- 
dissc?U, el qu'ils s'endorment d'un sonimcil secidairc, ct uc sc 
rcvcillcnt point. » — JerO'm. LI. 37, 39. — « Etlc est lombee, cite 
est lombec, Babylonc, parcc que du vin dc sa scortation die a 
abreuve loules lcs nations. » — Apoc. XIV. 8. XVIU.3. — « Tonic 
outre sera remplic dc vin; voici, je vais remplir tons lcs habi- 
tants dc cctte lerrc, rois, prMres ct prophetcs, d'ivressc. » — 
Jerem. XIII. 12, 13. — « D'ivressc ct dc tristcssc in scras rem- 
plie par un caticc de devastation ct dc desolation. » — Ezech. 
XXIII. 32, 33. — « mile d'Edom, aussi vers tot passcra ic ca- 
ticc, tn scras enivre'e ct tu scras misc a nu. » — Lament, IV. 21. 
— « Toi aussi, tu scras cnivrec. » — Galium, ILL 11. — « Buvcz 
ct cniurcz-vous, cl vomisscz ct lombcz, dc sorlc que vous ne 
voits rclcoicz point. » — J6rem. XXV. 27. — « Malheur a ccux 
qui sont sages ci (curs ycux, cl a ccux qui devant teurs faces 
sont intelligent! Malheur aux lieros pour boirc ic vin, ct aux 
homines dc vigueur pour meter la cervoisc! » — Esaie, V. 21, 
22 ; — el en outre aillcurs : — comme Es. XIX. 11, 12, ih. XXIV. 
20. XXVIII. 1, 3, 7 a 9. LVI. 12. Jerem. XXIIL 9, 10, Lament. 
UL 15. Ilos. IV. 11, 12, 17, 18. Joel, I. 5 a 7. Mabak. II. 15. Ps. 
LXXV. 9. Ps. CVI1, 27. 

722. Vers. 3. El it m'emporta dans 'un desert en esprit, si- 
gnifie transporle en etat spirtlucl vers ccux ehez qui toutes lcs 
ehoses dc t'Eglisc'ont etc devaslecs. Par un desert est signifiee 
TEglise, clans laquelle il n'y a plus aucun vrai, ainsi ou loutes ses 
clioses out (He d^vastces, 'N° 5Zi6; et par elre en esprit, il est si- 
gnifie che dans Petal spirituel cPapres le Divin influx, dont il a 
ete" parte; N° 36; de la, par « it rtvemporla dans un desert en es- 
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prit, »il est signify avoir 6te" transports en Stat spirituel vers ceux 
chez qui toutes les choses de TEglise ont Ste dSvastSes. 

723. El je vis une Femme assise sur tine Bete ecartate, pleine 
de noms de blaspheme, signifie cette Beligiosite sur la Parole 
profance par eux\ Par !a Femme est signifiec la Keligiosile Ca- 
tholique-Jlomaine, ou Babylonique, car il est clil ensuite : Sur son 
front, mi JSom 6crit : Mystcre; Babylone la grandc, la mere des 
scortalions et des abominations de la terre; que la Femme si- 
gnifie rtglise d'apres Inflection dn vrai, on le voil, N u 636, ici, la 
Religiosity Catholique-Romaine, qui est dans PafTeclion opposed; 
par la BUc ecartate est signifiee la Parole, ainsi qu'il va etre mon- 
tre, et par pleine de noms de blaspheme, il est signifie" absolu- 
ment profanee; car par le blaspheme, il est signifiS la negation 
du Divin du Seigneur dans son Humain, et Padultfiratiwi de la 
Parole, N ' 571, 582, 692, 715, ainsi la profanation ; en eflet, ce- 
lui qui ne reconnait pas le Divin du Seigneur dans son Humain 
et falsifie la Parole, mais non de propos determine, profane, il est 
vrai, mais legerement, tandis que ceux qui s'attribuent toute la 
puissance du Divin Humain du Seigneur et pour cela le nient, et 
qui appliquent toutes les clioses de la Parole afin de s'acquerir la 
Domination sur les choses saintes de 1'Eglise et du Ciel et adui- 
terent pour cela la Parole, ceux-ci profanent gravement. D'apres 
ces considerations, on peut voir que par« je vis une Femme assise 
sur une Bete dcarlate, pleine de noms de blaspheme, » il est si- 
gnifie cette Beligiosite" sur la Parole profaned par eux; par Te- 
carlate est signifie" le Vrai de la Parole d'origine cel_e_ste. Que par 
la Bete ecarlate il soit signifie" la Parole quant au Divin Vrai G6- 
leste, cela, h la premiere pense*e, semble eloigne et Strange, et 
meme clioquant, parce qn'elle est appelSe Bete; mais que par la 
Bete, dans le sens spirituel, il soit signifie Paflection nalurelle, 
et qifclle se dise de la Parole, de PEglise et de rilomme, on le 
voit ci-dessus, I\ os 239, 605, 567; voir aussi que les quatre Ani- 
maux, dont Tun Stait un Lion, le second nn Veau et le quatrieme 
un Aigle, signifient la Parole, et sont aussi, dans Ezechiel, appeles 
Betes, N" 8 239, 275, 286, 672; que le Cheval, qui est aussi une 
Bete, signifie Ten ten dement dc la Parole, N° 298. Que i Agneau 
signifie le Seigneur, la Brebis rhomme de i'Kglise, el le Troupeau 
it. 31*. 
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TEglise cHe-m|me, cela est noloire : ces clioses ont 6t£ rappor- 
t6es, afin que person ne ne s'tHonne que par la Bele icarlaU il soil 
signifie la Parole : el comme la Religiosity Catholique-ttomaine 
J'onde sur la Parole sa force et sa dignile, c'esl pour cola que cetle 
Pemine fut vue assise sur une Bele ecarlale, comme auparavant 
sur les eaux abondanles, Vers. 1, par lesquclles sont signifies 
les veriles de la Parole adullerees el profanees, ci-dessus, N° 719, 
Que par celle Bele il soil signifie la Parole, on le voil clairemenl 
d'apres ce qui esl dil dans la suite de ce Chapilre, comme dans 
le Vers. 8 : « La B6tc, que In as viic, etait ct n'est pas; et s'e'- 
tonncront ceux qui habitant sur ia terrc, en voyant la B6te 
qui etait et n'est pas, ct cependant cite est. » Dans le Vers. 11 : 
<« La Bete, qui dtait ct n'est pas, ellc-m£me huitiemc Roi cite 
est; el des sept cite est, et a perdition ette s'en va. » Dans les 
Vers. 12 el 13 : « Les dix comes, dix Hois cc sont, qui donneront 
leur puissance ct leur pouvoir a la Be'tc. » Dans le Vers. 17 : 
« Dicu a mis dans leurs cceurs de dormer leur Royaumc it ia 
Bete. » De lelles choscs ne peuvenl etre dites que de la Parole. 

726. Ayant sept testes, ct dix conies, signifie P intelligence 
d'apres la Parole, dans le commencement sainle, ensuite nulle, 
et enfin devenuc demence, et la puissance d'apres la Parole 
continucllemcnl abondanlc. Que la letc signifie Pinlelligencc el 
la sagessc, quand il s'agil du Seigneur el de la Parole, el, dans le 
sens oppose, la demence ct la folie, on le voil ci-dessus, W 538, 
568; que sept signifie, iron pas sspl, mais lout, et qu'il sc disc 
d'nne chose sainle, on le voil, IS os 10, 391 ; voir aussi que la come 
signifie la puissance, M* 270, el les dix cornes une puissance abon- 
danle, W 539; que par les sept letes il soil signifie Pinlelligencc, 
dans le commencement sainle, ensuile nulle, el enfin devenuede'- 
mence, cela esl evident par les Vers. 9 et 10 de ce Chapilre, ou 
1'Ange dil ce qui est signifie par les sept teles; voir plus has, 
D'apres ces considerations, il esl evident que par « la B6lc ayant 
sept teles, et dix cornes, » il esl signifie Pintelligence d'apres la 
Parole, dans le commencement sainle, ensuile nulle, et enfin 
devenuc demence, et la puissance d'apres la Parole conlinucl- 
lemenl abondante. 

725. Vers. L\. Et la Vernrnc etait rcvCtue de pourprc et d'e- 
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car late, signifie chez cux le Divin Bicn et le Divin Vrai ce- 
lestes, qui apparlienncnt a la Parole. Par la pourpre est signi- 
fie le Divin Bicn celeste, el par YccarUuc est signifie le Divin Vrai 
celeste, ainsi qu'il va 6lre montr6; en clrereviUu signifie qu'ils 
sont aulour d'eux, ainsi chez eux; que ce Bien et ce Vrai soient 
d'apres la Parole chez eux, e'est parcc que par la Bete ecarlale, 
sur laquelle la Femme elail assise, il est signifie la Parole', N* 723: 
que le Divin Bien el le Divin Vrai de la Parole soient aulour d'eux 
comma velemcnl, ainsi chez cux, cela esl noloire, car ils adorcnt 
la Parole en dehors el non en dedans; ils la reconnaissent, parcc 
qifc-He traile du Seigneur, et de son pouvoir sur le Ciel et sur 
1'Eglise, pouvoir qu'ils onl transfe're en eux, et qifelle traile des 
clefs donn6es a Pierre, don t ils sc disen I les succcsseurs ; et comme 
surces deux points se fondent leur majeste, leur dignile et leur 
pouvoir, ils reconnaissent par necessitC la saintelc' de la Parole; 
mais loujours cst-il que pour eux la Parole if est que comme le 
Vehement de pourpre et d'ecarlate, d'or, de pierres precicuses ct 
de perles, sur la Prostitute tenant en sa main une coupe d'or, 
pleine denominations et d'impurele de sa scorlalion. Puisqifil est 
parle de pourpre et d'ccarlalc, el ensuile, d'or, de pierres precicuses 
et de perles, et que par la pourpre ct Tecarlale il est signifie le Di- 
vin Bien el le Divin Vrai celestes, el par Tor et les pierres precieuses 
le Divin Bien et le Divin Vrai spirituels, fun el l'aulre d'apres la 
Parole, il va par consequent elrc dit quelqne chose sur le Divin 
Celeste et sur le Divin Spirit uel : 11 y a deux Royaumes, en les- 
quels tout le Ciel du Seigneur a ele" dislingue, le Uoyauinc Celeste 
et le Royaume Spirilucl; le Royanmc Celeste consiste en Anges 
qui son I par le Seigneur dans V Amour, et le Royaume Spirituel en 
Anges qui sont par le Seigneur dans la Sagcssc; dans fun et dans 
Paulre Royaume, il y a IcBien ct le Vrai; le Bien et 1c Vrai Chez 
les Anges du Royaume Celeste sont signifies par la pourpre ct re- 
car] ale, el le Bicn ct le Vrai chez les Anges du noyau me Spirituel 
son I signifies par for et par les pierres precieuses ; ces deux sorlc-s 
de Biens et de Vrais son I chez les Anges par le Seigneur au moyen 
de la Parole; e'est pourquoi, dans la Parole, il y a deux sens in- 
le'rieurs, !e sens celeste et le sens spirituel : de la vient done que 
la Femme assise sur la Bete ecarlale fut Yiie rcvelue de pourpre 
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et d'ecarlate, el paree d'or, dc pierres prdcieuses et de perlcs. 
La meme chose, qui est signified pnr celte Femme, est signified 
par « lliomme rickc qui etait vdlu dc pourpre et de fin Un, se 
traitant chaque jour splcndidcmcnt , a fa porte duquet etait 
elendu Lazarc dcsiranl se rassasicr dcs miotics qui tombaicnt 
dc sa table, » — Luc, XVI. 19, 20, 21; — par le riche vetu de 
pourpre. ^t de fin Ijn sont entendus les Juifs qui avaient In Parole, 
et par La/.are son I en lend us !es Gen tils qui ne Pavaient pas. Des 
choscs semblables sont signifies dans les passages suivants : 
« Ceux qui mangcaicnt dcs mcls dclicats out etc devastcs dans 
les rues; ccux qui avaient etc etcves sur Vicariate ont cm- 
brasse du fumicr. » — Lament. TV.;5. — « Toi done, dcvaslee, 
que [eras- tu? Quand tit to rcv£tirais d'Ecarlale, quand tu tc 
parcrais d'un orncment d'or, en vain belle tu tc rendrais. » — 
,16'rem. IV. 30. — a Fillcs d' Israel, sur SchaiU plcurez, lui qui 
vous rvv6ta.it d'Ecarlate avee deliccs, et qui mctta'tt un orne- 
??icnt d'or sur voire velcmcnt. » — f I Sam. J. 24. — « he (In Un cm 
broderie fut cc que tu deployais > Viiyacintiic ct la pourpre fu- 
renl la couverturc. » — Ezech. XXVIf. 7; — la, il s'agit de Tyr, 
par qui sont signifies les connaissances du vrti el du bien dV 
pres la Parole. Comme par la pourpre et par Pecarlale il est signi- 
fie le Bien et le Vrai celestes, c'esl pour cela que les habits dPAha- 
ron, et aussi les voiles el les rideaux du Tabernacle, avaient Cte" 
tisses d'hyaeinthe, de pourpre, cT&arlale el de On Jin, — Exod. 
XXV. h. XXVI. 31, 36. XX VII. 16. XXVII I. 6, 15 ; — les Rideaux, 

— Exod. XXVI. 1; — le Voile devant l'Arche,— Exod. XXVI. 31; 

— la Couverture pour Pen tree de la Tenle,— Exod. XXVI. 36; — 
la Couverture de la porte du parvis, — Exod. XXVIL 16; — PE- 
phod,— Exod. XXVIII. 6; — laCeinture, — Exod. XXVIII. Si- 
lo Pectoral de jugement, — Exod. XXVJIl. 15; — les Franges du 
man lea u d'Ephod, — Exod. XXVIII. 33 ; — le Drap d'ecarlate sur 
les pains des faces, — Nombre, IV. 8. — D'apres ces considera- 
tions, on voit clairemenl ce qui est signifie par ia pourpre et Pecar- 
lale, dont apparut revelue la Femme assise sur la Bete ecarlate : 
de meme dans les passages suivanls, ou il est dil : uMaliicur! 
celte villc grandc, qui etait rcodtue dc fin Un el de pourpre ct 
d'ecarlate, el paree d'or ct dc pierres prccicuscs et dc perlcs! 
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puree qn'cn uric heure out etc ddvastdes taut de richesscs. » — 
Apoc. XVIU. 16; — et ou il est dit que la pourpre el recarlate, 
Tor, les pierres precieuses et les perles, elaienl au nombre des 
marchandises de Babylone, -— Apoc. XVIII. 12. 

726. El puree d'or ct de pierres precieuses, signiftc ckez 
eux tc Divin Bien el le Divin Vrai spiriiuels, qui appariiennent 
a la Parole. Par Yor est signifie le Bien, N° 211 ; par les pierres 
precieuses est signifie le Yrai, J\ os 231, 5/i0, 570; Tun el Tautre 
appartenant a la Parole : s'il est signify le bien el le vrai spiri- 
tuels, e'est parce que par la pourpre el par recarlate il est signified 
le bien et le vrai celestes, et que Tun et l'autre, dans la Parole, 
sont conjoints a cause du mariage du bien ct du vrai, la, jN° 97; 
or, le bien et le vrai celestes, parce quMls appariiennent a l'amour, 
appariiennent dans leur essence au bien, el le bien et le vrai spi- 
rituels, parce qiVils appariiennent a la sagessc, sont dans leur es- 
sence le vrai; que le bien et le yrai celestes appariiennent a IV 
mour, el que le bien et le vrai spirituals appariiennent a la sa- 
gesse, on le voit ci-dessus, IN 725. Cc qui est en oulre entendu 
en ce que cette Femme apparut ainsi revetue el parec, on le voit 
dans T Article pre" cedent. 

727. El de perles, signiftc ckez eux les connaissanccs du bien 
tt du vrai, qui apparlicnnenl a la Parole. Par les perles, clans le 
sens spirituel, sont signifiees les connaissances du bien el du vrai, 
tant celestes que spirituels, qui sont tirees de la Parole, speciale- 
ment du sens de sa lellre, et commc les perles signifient ccs con- 
naissances, e'est pour cela qu'elles sont nominees apros la pour- 
pre el recarlate, ct apres Tor et les pierres precieuses. Ces memes 
connaissances sont signifiees par les Perles dans ces passages : 
« Sembluble est le Royaumc des Gieux it tin commcrganl qui 
chcrchc de belles Perles, lequet, ayanl trouvc unc Perle tres- 
prccicuse, s'en est alle vendre lout ce qiCil avail, ct I' a ache- 
tee. » — JMalth. XII J. 45, /|6; — par cette perle esl signified la 
connaissance sur le Seigneur. « Les douzc portcs de La inuraillc 
de la Nouvelte Jerusalem elaicnt douzc Perles; chacunc des 
portcs etail une Perle. » — Apoc. XXL 21; — les portes de la 
Nouvelle Jerusalem signifient l'entree dans la Nouvelle tiglise, et 
Pen tree se fail par les connaissances du bien et du vrai d'apres la 
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Parole. « Nc jelcz point vos Perks devant les pourceaux, dc 
pcur quHts nc les foulent a leurs picds, et qu'ils nc vous dechi- 
rcnl. » — Malth. VII. 6; — par les pourceaux sont signifies ceux 
qui aimenl seulemenl les richesses mondaines, et non les richesses 
spirituelles, qui sonL les connaissances clu bien et du vrai d'apres 
la Parole. Com me par Babyloue est signifiee la Religiosity par la- 
quelle totites les connaissances du bien el clu vrai d'apres la Pa- 
role ont (He foule'es aux pieds, il est dit d'elle : « Les marchands 
dc la tcrrc plcureront el scront dans le dcuit a cause de Baby- 
lone, dc cc que icurs marchandiscs personne n'aclielc plus, 
marciiandises d'or et d' argent 9 et de picrrcs precicuscs et dc 
Perles. » — Apoc. XVIII. 11, 12. 

728. Ayant en sa main une coupe d'or plcine d'abomina- 
tions ct d'impnrete de sa scorlation, signifw cctte Religiosity 
d'apres les ciioses saintes de la Parole profanecs, et d'apres 
ses biens et $cs vrais corrompus par des faux horribles. Que 
par la coupe ou le calice il soit signifie la meme chose que par le 
vin, parce qu'elle en est le con tenant, on le voil ci-dessus, N° 672, 
et par le vin de Babylon e est signifiee cettc Ueligiosile quant a ses 
faux horribles, 3N 0S 632, 635; par les abominations sont signifies 
les profanations du Saint, et par Yimpurete de sa scorlation sont 
signifiees les corruptions du bien et du vrai de la Parole; de la, 
par « ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abomi nations et 
cTimpurete de sa scorlation, » il est signifie cette Religiosity con- 
sistant en choses saintes de PKglise profanees, el en biens et vrais 
de la Parole corrompus par des faux horribles. Ces choses sont 
semblables a celles que le Seigneur a elites aux Scribes et aux 
Pharisiens : « Malheur a. vous, hypocrites! parce que sembla- 
bles vous vous faitcs a des sepidcrcs blanchis, qui au dehors, 
il est vrai y paraissent beaux, mais qui au dedans sont plcins 
d r os dc mort et dc toute impurele. n — Matlh. XXIII. 27. 

729. Vers 5. Et, sur son front, un Nom ecrii : Mystere; Ba- 
bylonc la grande, la mere des scortations ct des abominations 
de la tcrrc, signifie la Religiosity Calholique-Romaine telle 
qu'esl son inl&rieur qui est cache; que, des son originc, par Ma- 
inour dc dominer d'apres I'amourdcsoi sur les choses saintes 
dc lligtise ct sur le Gicl, ainsi surtoutcs Ics choses du Seigneur 
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et de sa Parole, elle a corrompu et profane les choscs qui a/j- 
partiennenl a la Parole et par suite a I'kglise. Par ecrit sur Ic 
front, il est signifie insile dans Famour, car le front signifie Fa- 
mour, N' ja 3A7, 605 ; par mijstere, il est signifie" ce qui est inte- 
rieurement cach6; par Baby lone la granite, il est signifie la Reli- 
giosity Calholique-llomaine, et loutesa quality comme ci-dessus, 
N° 717; par les scortations sont signifies les adulte" rations du bien 
et du vrai de la Parole, N°* 719, 720, 721, et aussi les corruptions 
de ce bien el de ce vrai, comme ci-dessus, N° 728 ; par les abo- 
minations sont signifie' es les profanations des choses sain les de 
FEglise, comme aussi ci-dessus, l\° 728; par la terrc est significe 
FEglise, IN" 285; de la, par la mere des scortations et des abomina- 
tions de la terre, est signifiee leur origine : or, comme ces paroles 
ont ete ecrites sur son front, et que par« 6critsur le front, » il est 
signifie" insitc dans Famour, et comme Icur amour est Famour de 
dominer d'apres Famour de soi sur loutes les choses de FEglise et 
sur le Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, 
voila pourquoi cela est signifie. D'apres ces consideralions, on peut 
voir que par « sur son front un Nom ecrit : Mystere, Baby lone la 
grande, la mere des scortations et des abominations de la terre, » il 
est signifie la ReligiositeCatholique-Romaine telle qu'estson inte- 
rieur qui est cache; que, des son origine, par Tarn our dc dominer 
d'apres Famour de soi sur les choses saintes de FEglise et sur le 
Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, elle a 
corrompu et profane les choses qui appartiennent a la Parole et 
par suite a FEglise, Que ce soit Famour de dominer sur toutes les 
choses de l'Eglise, cela est notoire d'apres le droit qiFelles'arrogo 
sur les ames des hommes, et sur toutes les choses de leur cullc; 
que ce soit Famour de dominer sur le Ciel, cela est notoire d'apres 
le pouvoir qu'elle s'est arroge de lier et de delier, et ainsi dc Fou- 
vrir et de le fermer; que ce soit Famour de dominer sur toutes les 
choses du Seigneur, cela est notoire d'apres le vicarial, par lequel 
ils s'allrihuent toutes les choses du Seigneur; que ce soit Famour 
de dominer sur toutes les choses de la Parole, cela est encore no- 
toire en ce qu'ils en rescrvenl Finterprclalion h eux sculs. Il est 
dit Famour de dominer d'apres Famour dc soi, parce qifil y a 
aussi Famour de dominer d'apres Famour des usages ; ces deux 
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amours sont diametralcment opposds ; en effet, l'amour clc dominer 
d'apres l'amour dc soi esj Jiaboliquc, car il sc considere seul, et 
considere le monde a cause dc soi, mais ramour de dominer d'a- 
pres les usages est celesie, car il considere le Seigneur, et toules 
les choscs qui proccdent du Seigneur sont des usages, el les usages 
pour lui son I de faire le bien dc l'Eglise pour le salul des a.mcs; 
e'est pourquoi cet amour a en abomination l'amour de dominer 
d'apres Tainour de soi. 

730. Vers 6. Et je vis la Fcmmc ivrc du sang des saints, et 
du sang des temoins de Jesus, signifie ccttc TXeligiosite en du- 
mencc par suite de V ad ulterati on et dc la profanation des Di- 
vins Vrais et des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, el par 
consequent dc l'Eglise. Par la Fcmmc est signifiee celle Religio- 
sile, com me ci-dessus, I\ os 723, 725; par Urc ivrc, il est signifie 
elre en de'mence dans les clioses spirituellcs, N° 721; par le sang, 
il est signifie la falsification, ['adulteration et la profanation de la 
Parole, BT 327, 379, 681, 684; par les saints sont signifies ceux 
qui sont par le Seigneur au moyen de la Parole dans les Divins 
Vrais, et abstraclivcmcnt les Divins Vrais du Seigneur, dc la Pa- 
role, et par consequent de TEglise, W s 173, 586, 666; par les te- 
moins de Jesus sont signifies abslractivemcnt les vrais el les biens 
par le Seigneur au moyen de la Parole dans l'Eglise, N os 6, 16, 490, 
506, 669, ici ces vrais et ces bicns profanes, parce qu'il est dit le 
sang des martyrs ou temoins dc J6sus, et qu'il s'agit de Babylone, 
par laquelle aussi csl signifiee la profanation du bien etdu vrai de 
la Parole et de l'Eglise, iN os 717, 718. D'apres ces considerations, il 
est evident que par « je vis la Fcmmc ivre du sang des saints, et 
du sang des temoins de Jesus, » il est signifie" cette r.cligiositc en 
dcmcncc par suite de radulleration et dc la profanation des Divins 
Vrais et des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, et par conse- 
quent de l'Eglise. 

731. Elje fas etonne, en la voyant, d'un etonncmcnl grand, 
signifie la stupefaction dc ce que cetlc JXeligiosile est telle inte- 
ricurcment, torsquc cependant die apparaii autrcment a Vex- 
lericur.—fhtrc etonne d'un etonncmcnl grand, c'esl ctre stupe- 
fail exlreinement; en la voyant signifie que la Fenmie.c'est-a-dirc, 
la rteligiosile, est telle in ^ricurement, lorsque cependant ellc ap- 
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paraitautrcment 5 rextOicur; en efTel, il fut stup<5fait de voir la 
Femme assise sur la bete e'carlale, revelue de pourprc et cTocar- 
late, parcte d'or, de pierrcs precieuses et de perles, ayanl une coupe 
d'or en ia main, choses qui etaient ses apparences dans les exler- 
ncs, et cependant la coupe elail pleine d'abo mi nations el d'impu- 
reie" de scortalion ; et au front il vit e"crit : Mere des scorlalions 
el des abominations dc la tcrrc, clioses qui sonl ses internes. 
Ces paroles ont ete dites par Jean, parce que person ne ne pent 
s'empecher, meme aujourd'hui, d'etre dans relonnemcnt, lors- 
qu'on voit cette Religiosile si sainte et si rcsplendissanle dans les 
exlernes, et qu'on ne sait pas qu'elle est si profane el si abomi- 
nable dans les internes. 

732. Vers. 7. Et t'Ange me dil : Pourquoi VUonncs-lu? Moi, 
jc le dirai ic mystere de la Femme el dc la Bete qui la poric, 
ayant les sepl teles el les dix comes, signifie la decouvcrlc de 
ce que signiftent les clioses qui precedent et qui ont ete vices. 
Ceci n'a pasbesoin d'une plus ample explication. 

733. Vers. 8, La Be'tc, que lit as vue, Ctait et n'est pas, si- 
gnifie la Parole clicz eux reconnue pour sainte, et cependant 
en Halite non reconnue. Que par la BCte il soit signifie la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, jN° 723; par cllc etait et n'est pas, il est 
signifie qu'elle est reconnue pour sainte, et que cependant en rea- 
1116 6110 n'est pas reconnue. Que la Parole ait ete cliez eux, et y 
soit encore, et que cependant elle n'y soit pas, cela est noloirc; 
elle est, il est vrai, reconnue pour sainte, parce qu'elle traile du 
Seigneur, et de son pouvoir sur rtiglise et sur le Cicl, et aussi de 
Pierre et dc ses clefs; mais toujours cst-il quelle n'est pas re- 
connue, car elle n'est pas lue par le peuple, parce qti'il est de- 
tourne de la lire, et qu'au moyen de diverses feintes elle lui est 
soustraile par les moines; et meme elle lui est inlerdije, et elle est 
seulement gardee dans les Bibliothcques et dans les Monaslercs, 
ou meme peu dc person nes la lisent; encore moms fait-on attention 
aux ve>it£s quelle conlient; on ne s'occupe que des decrets du 
Pape qu'ils disent etre d : une meme sainlelC que la Parole; bicn 
plus, quawl ils paiient i\\\ fond du coeur, ils blamcnt et blasphe- 
ment la Parole, D'apres ces considerations, on peu t voir que par 
v la Bete qui etait et n'est pas, » il est signifie la Parole chez eux 

n, 32. 
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reconnue pour sainte, et cependant en r6alito non reconnue, 

734. Et elle doit monter de Vabime, et a perdition s'en alter, 
signifw qu'U a ete dclibere quelquefois en Consistoire papal sur 
la reception et la lecture de la Parole par les Laiques et par le 
Vidg aire, mais que la proposition a ete rejetee. Par la Bete, qui 
doit monter, est signified la Parole, comme ci-dessus, i\' ns 723, 
733; ywVabime, d'on elle doit monter, il ne peut etre signifie 
autre chose que cette Religiosity et principalement oil est son 
Trone, ainsi le Consistoire papal; que ce soit l'abime, e'est parce 
que ce qui s'y decide concerne la domination sur les choses sainles 
de rftglise et sur le Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et 
de sa Parole, N° 729; ce sont la les essentiels qu'ils ont pour fin, 
tandis que le bien de l'Eglise et le salut des ames sont les formels 
quMls ont pour moyens conduisant a leur fin ; par a perdition s'en 
■alter, il est signifie etre rejete. Qu'il ait ttg de'libe're quelquefois 
eur la reception et la lecture de la Parole par les laiques et par le 
vulgaire, mais que la proposition ait dte rejetee, cela est notoire; 
la proposition en a aussi ete" faite par un Pape qui est maintenant 
parmi les ReTormes et les heureux, et de qui il est parle" dans la 
Continuation sur le Monde Spirituel, jr 59; mais elle n'a pns 
ete" acceptee; et principalement cela est notoire d'apres la Bullc 
Unigenitus, ct en outre d'apres les Conciles. 

735. Et s'elonneront ceux qui habitent sur la tcrre, dcsquels 
n'onl point ete" ecrils les noms dans le Livre de vie des la [oxi- 
dation du mondc, en voyant la Bete qui etait ct n'est pas, ct 
cependant elle est, signifie la stupe faction de ceux qui sont de 
cette Religiosite, de tous ceux qui depuis son installation ont 
ambitionne la domination sar le Ciel et sur la Tcrre, deceque 
la Parole, quoiqae ainsi rejetee, exisle cependant. Par s'etonncr 
il est signify etre dans la stupefaction ; par ceux qui kabitent stir 
la lerre sont signifies ceux qui sont de TEglise, ici ceux qui sont 
de cette Religiosity comme ci-dessus, N ft 721; desquels n'ont point 
ete ecrils les noms dans le Livre de vie des la fondation du 
monde, signifie qui ne croient point au Seigneur et ne sont point 
dans la doctrine lire"e de la Parole; tous, depuis 1'instauralion de 
TKglise; ici, tous, depuis l'instauration de cette Religiosity N os 58S, 
589; etceux-ci nesont autrcsque ceux qui ambitionnentla domino- 
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tion sur le Ciel et sur la Torre ; par la bcHc qui clait ct n'cst pas, et 
ccpvndant cllc est, il esl signify que h Parole, ainsi rcjetee, exist© 
ccpendant. D'apres ces explications, i! est Evident que par « s'eton- 
neront ceux qui habitant sur la terre, desquels lPont point Hi Merits 
les noms dans le livre de vie des la fondation du inonde, en voyant 
la bete qui etait et n'cst pas, et cependan telle est, » il est signifie la 
stupefaction de ceux qui sonl dc cette Keligiosite, de tous ceux qui 
depuis son inslauralion onl ambitionne la domination sur le Ciel 
et sur la Terre, de ce que la Parole, quoique ainsi rejetee, existe 
cependant : en eflet, tons ceux qui anibitioniient la domination sur 
les choses saintes de PEglise et sur le Ciel liaissent la Parole, parce 
qu'ils hai'ssent le Seigneur, sinon de bouche, du moins de cceur; 
qu 1 il en soit ainsi, il en est peu qui le sachent dans le monde, parce 
qu'alors ils sont dans le corps, mais cola est manifests' apres la 
mort, lorsque chacun est dans son esprit : de la vient qu'ils s'6- 
tonnent que la Parole existe toujours, quoiqu/elle ait ete ainsi re- 
jetee, comme il a ete dit ci-dessus, r 734. Que la Parole exisle 
toujours, e'est parce qu 1 c!Ie est Divine, et que le Seigneur est en 
Bile. 

736. Vers. 9. Ici Ventcndemcnt, a qui a de la sagesse, signifie 
qiCici est I'interpr Station dans le sens naturel, mais pour ceux 
qui sont pa?' le Seigneur dans le sens spiritucL—Ici I'cntcnde- 
ment signifie que ceci (qui va suivrej est le sens et Interpretation 
des choses qui onl ete vues; a qui a dc la sagesse, signifie pour 
ceux qui sont interieurcment sages : que ce soit Pinterpretation 
dans le sens naturel pour ceux qui sont dans le sens spirituel, e'est 
parce que Pinterpretation a ete faite par l'Ange dans !e sens natu- 
rel et non dans le sens spirituel, car il a dit que les sept tetes de la 
Bete, e'etaient sept montagnes, et aussi que ce sont sept rois, et que 
d'enlre eux Pun esl, ct Pautre n'est pas encore venu; puis aussi, 
que la Bete est un huitieme (roi), et que des sept elle est, outre 
plusieurs autres choses qui suivent jusqu'a la fin du Chapitre; et 
ces choses ne peuvent etre comprises que de ceux qui sont par le 
Seigneur dans le sens spirituel ; voila pourquoi cela est signifie 
par« a qui a dc la sagesse. »Si Pinterpretation a ete faite par PAnge 
dans le sens naturel et non dans le sens spirituel, e'est parce que 
le sens naturel est la base, 1c contenant ct Paffermissement deson 
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sens spirituel et de son sens celeste ; voir la Doctkine de la 
Kouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Saint*, N* ■ 27 ft 49; c'est 
pourquoi, cles interpretations ont aussi ete donn^es ailleurs clans 
la Parole dans le sens naturel, lesquelles ne peuvent cepcndanl 
6tre comprises interieurement qu'au inoyen du sens spiritucl, 
comme on peut le voir dans les Prophetes, et aussi dans les Evan- 
gelistes en beaucoup d'endroits. 

737. Les sept Tetcs, sept Montagues ce sont, sur lesquelles 
la Femme est assise; (Vers. 10.) et sept Hois ce sont, signifie les 
Divins Bums ct les Divins Vrais de la Parole, sur lesquels cctte 
Heligiositc a ete fondee, detruits par le temps et enftn prof a- 
tics. Puisque par la Bele ecarlate est signifiee la Parole, el que 
pour celte raison par ses letes sont signifies les biens de l'ainour 
et les vrais de la sagesse qui y son I, e'est pour cela que la Pa- 
role est decrite ici telle qu'clle est quant a ses biens et a ses 
vrais chez ceux qui sont entendus par Babylone; le Divin Bien 
de rainoui' est decrit par les Montagues, et le Divin Vrai par les 
Ilois; que par les Montagnes soient signifies les biens de l'a- 
inour, on le voil, R" 336, 339; et que par les Rois soient signi- 
fies les vrais de la sagesse, on le voit, N f ' s 20, 664, 704; voir 
aussi que par la Tele, lorsqu'il s'agit du Seigneur, H est signifie" 
le Divin Amour de sa Divine Sagesse, et la Divine Sagesse de son 
Divin Amour, IN 0S 47, 538, 568; que par sept il est signifie le tout 
el le complet, et que ce nombre se dit des choses saintes, iN oa 10, 
391, 657; et que par la Femme est signified la Religiosile Calho- 
lique-Romaine, If 723 :de la done, par « les sept Tetes, sept Mon- 
tagnes ce sont, sur lesquelles la Femme est assise, » il est signifie 
les Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, sur lesquels la 
Heligiosite" Catholique-Romaine a ete fondle; la raison de cela, 
e'est que par cette Religiosity (oute la Parole a dt£ profanee et 
adultorce ; voir ci-dessus, N" 3 717, 719 a 723, 728 a 730. Il est dit 
profanee avec le temps, parce que dans le commencement la Pa- 
role 6lait sainle pour eux, mais a mesure qu'ils went qu'ils pou- 
vaient dominer par les choses saintes de l'Eglise, ils s'eloignerent 
de la Parole, et ils rcconnurent comme extant d'une sain tele e"gale, 
mais en realite sup6rieurc, les Edits, les Pre^ceptes et les Statuls 
qui emanaicnl cTcux, et enfm ils transftrfcrent en eux lout pouvoir 
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tlia Seigneur, sans lui en laisser aucun : c'est d'apres leur premier 
etat, quand ils consideraient la Parole comme saintc, que Lucifer, 
par lequel est entendne Babel, N° 717, a ete appele fils de Paurore, 
mais c'est a cause du dernier etat, qu'il a 114 precipite dans l'en- 
fer, ~ Es. XEV; — mais sur ce sujet, voir de plus grands details 
dans la Sagesse Angelique sur la Divine Providence, fr 257. 
On peut avoir ['opinion que par les septMontagnes, sur lesquelles 
la Fern me est assise, il est entendu Rome, parce que cette villc a 
ete" batie sur septMontagnes, donl elle tire aussi un surnom; mais 
qu'on entende Rome si Ton veul, puisque la est le Trone et le 
Tribunal de cette Religiosity cependant toujours est-il qiPici par 
les sept Montagues il est signing les Divins Biens de la Parole et 
par consequent de FEglise, profanes; car le nombre sept n'ajoute 
autre chose que ce qui est saint, et ici ce qui est profane - , comme 
ce meme nombre ailleurs; par exemple, en ce qu'il est dit sept 
Esprils dcvant le TrOne de Dicu,— Apoc. f. l\. — Sept Chan- 
deliers dans le milieu dcsqucls etait le Fils de Vhommc, — 
Apoc. I. 13. If. 1. — Sept Eloiles, — Apoc. fl. i. III. l. — Sept 
lampes de feu devant le Trone, — Apoc. IV. 5. — Sept sccaux 
donl le Livre etait scelle, — Apoc. V. 1. — Sept comes et sept 
yeux de VAgneau, — Apoc. V. 6. — Sept Anges avee sept trom- 
petles, — Apoc. VIII. 2. — Sept tonncrrcs, — Apoc. X. 3, l\.— 
Sept Anges ayant les sept piaics dans des fioles, — Apoc. XV. 1, 
6, 7. — Pareiilement ici il est dit que la Bete ecarlate avait sept 
TCtcs, et que les sept Tetes, e'etaient sept Montagnes, et aussi 
sept Rois. 

738. Cinq sonl tombes, et I'un est, et I'autrc n'est pas encore 
venu, et quand it sera venu, pen de temps it faut quit dcmeitre, 
signifie que tons les Divins Vrais de la Parole ont ete delruils, 
execpte ce sent vrai, que tout pouvoir a ete donne an Seigneur 
dans le del et sur Terre, et execpte un autre vrai qui n'est pas 
encore venu en question, et qui, torsqu'il y sera venu, ne r ester a 
-pas, lequel est, que 1'IIumain dtt Seigneur est Divin. Par cinq, 
il est signifie, non pas cinq, mais tout le reste, ici tout le reste 
ties Divins Vrais de la Parole, qui sont signifies par les Rois; car 
les nombres dans l'Apocalypse, et en general dans la Parole, si- 
gnificnt la qualite des choscs avee lesquelles ils sont unis; ils sont 
il 32*. 
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com me dcs sortes d'adjeclifs unis a dcs substantifs, ou comme 
certains allribuls adjoin Is a des sujels, ainsi qu'on peul le voir 
par Jes nombres deux, trois, quatre, six, sept, dix, douze, cent 
quarantc-quatre, dont il a ele question ci-dessus; ici done, cinq 
signifie tout le rcslc, parcc que sept signifie ton Les les choses 
sainles de la Parole, et qu'il est dit ensuile que Tun est cl que 
Pautr-e doit venir, qu'ainsi de lous ces vrais il en est deux qui sont 
resles ; de la, il est evident que par cinq sont tombes, il est signifie 
que Lous les aulres out etc detruits; il est dit lombcr, pares qu'il 
s'agit de Rois qui lombcnl par F6pee; par l'Un est, il n'est pas si- 
gnifie autre chose que ce Divin Vrai, qu'AU Seigneur a ete don^e 

TOUT POUVOIR DANS LE ClEL ET SUR TERRE, selon les parolCS dll 

Seigneur Lui-Aieme,— Matin. XXVIII. 18. Jean, MIL 3. XVII. 2, 
3, 10; — voir ci-dessus, fs TO 618 : si ce vrai n'a pas 616" d6truil,c'csl 
])arce qu'autremenl ils n'auraienl pas pu s'allribuer la domina- 
tion sur toules les cboses de FEglise el de la Parole et sur le Ciel. 
Par I'autre n'est pas encore venu, cl quancl il sera venu, peu 
dc temps it faut qu'il demeure, il est signifie un Divin Vrai qui 
n'esl pas encore venu en question, ct qui, -lorsqu'il y sera venu, ne 
rcstera pas chez eux, lequcl est, que i/Humain du Seignfur est 
Divin : il est dit pen dc temps il faut qu'il demeure, parce que e'est 
selon la Divine Providence, dont il a ete parte ci-dessus, H* 686. 
Que ce soil nn Divin Vrai, que niumain du Seigneur est Divin, 
on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le 
Seigneur, depuis le commencement jusqu'a la fin. Si ce vrai n'esl 
pas encore venu en question, c'esl parce que, apres qu'ils eurent 
transfere en eux tout le pouvoir du Seigneur, ils ne pouvaient 
plus reconnailre 1'IIumain du Seigneur pour Divin, parce qu'alors 
les lai'ques et le vulgaire auraienl dit qifils avaient transfere en 
eux le Pouvoir Divin, et qu'ainsi le Pape serail Dieu, et que scs 
minislres seraient des dieux : mais que ncanmoins ce vrai doivc 
venir en question, on peul le voir en ce que cela a ete predil ici 
dans F Apocalypse. « Qu'ils aienl vu ce second vrai, a savoir, que 
» PlJumain du Seigneur esl Divin, quoiqu'avec les yeux comme 
» lermes, cela est evident en ce que chez eux ils disent que dans 
» FJEucliarislic il y a, non-seulcmenl le Corps et le Sang du Sei- 
a gncur, mais aussi son Amc et sa Diviniie. qu'ainsi il y a la 
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» Toule-Prtisencc tant de son riumain que de son Divin, et I'Zlu- 
)> main no peul etre Tout-Present a moins qu'il ne soit Divin : 
» puis, en ce qu'ils disent que le Christ, quanl au Corps et au 
» Sang, et en ineme temps quant a l'Amc et a la Divinite, est en 
» eux par l'Eucharislie, el qifeux sont en Lui, et ccla est dit de 
» son Humain; cc qui ne pcut etre dit, parcc que ccla serait im- 
» possible, si son Humain n'est pas Divin : outre cela, ils disent 
» aussi que les Saints regnent avec le Christ; que le Christ doit 
» etre adore\ el que les Saints doivenl elre invoques et r<iv6res; 
» que le Christ est la vraie Lumiere, etqu'en Lui ils vivent et me- 
» ritcnl, el aulres choses semblables qui cnveloppcnt la DivinM 
« de son Ifuniain. Ceci est tire du Concile de Trenle et de la Bulle : 
» ainsi, com me il a 616 dit, ils Yoient ce vrai, mais comme avec 
» des yeux i'ermes. » 

739. Vers. 11. Et la Bete, qui etait el n'est pas, elle-m6me 
tantieme cite est; et des sept cite est, et a perdition etlc s'en 
va, signifie que la Parole, dont it s'agit precedemment , est 
le Divin Bien M£mc, et est le Divin Vrai, et qu'cllc est vice aux 
Laiqxies et au Vidgairc, afm qiCils ne voient pas les profana- 
tions et les adulterations qui y ont etc faites par les Chefs, et 
qu'ils ne se retirent pas a cause de ccla. Par la Bete qui etait et 
n'est pas, il est signifie" la Parole, comme pr6cedcmment, Vers. 8; 
par cltc-meme huitieme elle est, ici huitieme Monlagnc, il est si- 
gnifie le Divin Bien Meme,car par les sept Montagnes sont signifies 
les Divins Biens de la Parole, iV 737; ainsi, de ce que la Bete elle- 
mOmc est la Huitieme Monlagne, il est signifie qu'elle est le Divin 
BienMeme; par huitieme aussi est signifie leBien; et comme tous 
les biens de la Parole chez eux ont (He profanes, elle n'est pas dite 
elre elle-meme des sept montagnes, comme incontinent elle est 
dite elre des sepl rois, par lesquels sont signifies les Divins Vrais de 
la Parole, dont la tolalite n'a pas Cte adulleree, K>* 737, 738 : d'a- 
pres cc peu de mots, on peul voir Parcane qui est tcnu cache dans 
ces paroles : par a perdition elle s'en va, il est signifie qu'elle est 
rejetee, comme ci-dessus, N° 734; mais comme la Parole n'est pas 
tcllement rejetee qu'elle ne soit pas reconnue pour saintc, mais 
qu'elle est otee aux Lai'ques et au Vulgaire, afin qu'ils ne voient 
pas les profanations tlu bien et les adulterations du vrai qui y ont 
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ele faites par les Chefs, et quMls ne se retirent pas a cause clc 
cela, voila pourquoi, parce que telle est la raison ineine, cela est 
signifie par s'en alter a perdition. Que la Parole soit le Divin Bien 
nieme el le Divin Vrai meme, e'est parce que dans toutes et dans 
chacune des choscs qu'elle contient il y a le mariage du Seigneur 
et de PEglise, et par suite le manage du bien et du vrai; puis 
aussi, parce que dans chaque chose de la Parole il y a un sens 
celeste et un sens spirituel, el que dans le sens celeste est le Di- 
vin Bien, et dans le sens spirituel le, Divin Vrai; et ce bien et ce 
vrai sont dans la Parole, parce que le Seigneur est la Parole; lout 
cela a 616" de'montre dans la Doctrine de la Nodvelle Jerusalem 
sdr l'Ecriture Saihte, publiee a Amsterdam. 

740. Vers. 12. Et les dix comes, que tu as viws, dix Rois 
cc sont, qui Roy aide n'ont pas encore recu, signifie la Pa- 
role quanl a la puissance d'apres les Divins Vrais chez ccux 
qui sont dans le Royaume de France, et ne sont pas ainsi sons 
le joug de la Domination papale, chez lesquels cependant I'fi- 
glise n'esl pas encore devenue ainsi separee de la Religiosity 
Catholiquc-Romaine. Que cela ait et6 dit de ceux qui son I dans 
le Royaume de France, on pent le voir par la se"rie des choses dans 
le sens spirituel; en etfet, il s'agil maintenant de la reception de 
la Parcle par ceux qui sont dans le Monde Chretien; de la recep- 
tion de la Parole et par consequent de Petal de PEglise chez les 
Calholiques-Piomains, Vers. 9, 10, 11 : de la reception de la Pa- 
role, et par consequent de Petal de PEglise, chez ceux qui sont 
attaches a eclte ReligiosiLe seulement quant aux exlemes, et qui 
sont principaleinent dans le Royaume de France, Vers. 12, 13, 14 : 
dc tous les autres qui professent, il est vrai, celle ReligiosUe, mais 
different neanmoins en divers points, Vers. 15 : et des Protestants 
ou Reformes, qui se sont entitlement retires de cette Religiosity 
Vers. 16, 17. Mais qu'il s'agisse ici des uns et des autres, on nc 
peut nullement Ic savoir, a moins qiPon ne sache que par la Bele 
ucarluLe il est entendu la Parole, el que PEglise est selon la re- 
ception de la Parole : que par la Bfile ecaiiale il soit entendu la 
Parole, on le voit ci-dessus, iV 723, et que PEglise soit Eglise d'a- 
pres la Parole ct scion Pentendement de la Parole, on le voit dans 
la Doctrine de la Nodvelle Jerusalem sub l'Ecriture Sainte, 
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BT 76 I 79. Par les comes, ici les conies de la Bftlc, fl est signify 
la puissance de la Parole, el par les dix cornes, beaucoup de puis- 
sance, ici la Divine puissance, parce que e'est celle du Seigneur 
par la Parole : que les cornes significnl la puissance, et dix cornes 
beaucoup de puissance, on le voit ci-dessus, N* 270, 539, 72i; 
voir aussi, que par les llois son I signifies ceux qui sont dans les 
Divins Vrais d'apres la Parole, et abslractivement les Divins Vrais 
dans la Parole, ST 20, 664, 704; et que par dix il est entendu, 
non pas dix, inais beaucoup de personnes et beaucoup de choscs, 
N° 101 ; par Royaule 3 il est signifie l'Fglise d'apres la Parole, 
parce que par les Kois sont signifies ceux qui sont dans les Divins 
Vrais d'apres la Parole, et abslractivement les Divins Vrais dans 
la Parole; de la, par qui Royaule rCont pas encore recu, il est 
signifie chez qui 1'Eglise n'est pas encore devenue ainsi sepa- 
ree de la Religiosity Ga thol Iq u e-Roip ai n e- D'apres cela, on peul 
voir que par « les dix cornes, dix Rois ce sont, qui Royaule" 
n'onl pas encore recu, » il est signifie la Parole, quant a la puis- 
sance d'apres les Divins Vrais, chez ceux qui sont dans le Royaume 
de France, et quelque pari ailleurs, aussi ceux qui sont appelcs 
Janse"nistes, et ne sont pas ainsi sous le joug de la Domination 
papale, chez lesquels cependant 1'Eglise n'est pas encore devenue 
ainsi separde de la Religiosite Gatholique-Romaine. L'Eglise chez 
eux, dans le Royaunie de France, est dite non encore devenue ainsi 
separee de la Religiosite Catholique-Romaine, parce qu'clle a de 
la coherence avec celte Religiosite dans les externes, mais non de 
m&me dans les internes; les Externes sont les formels et les In- 
ternes sont les essenliels; si dans le Royaunie de France TKglisc 
et cette Religiosite out encore de la coherence, c'esl parce qu'il y 
a un grand nombre de Monasteres, et parce que les sacerdoces y 
sont sous le joug du Pape, el que les habitants sont dans tout lc 
forme! scion les decrets et les statu Is du Pape, et que par suite un 
Ires-grand nombre encore sont dans les essenliels de cette Reli- 
giosile; voila pourquoi 1'Eglise n'y est pas encore separee : e'est 
la ce qui est signifie par « qui Royaule - n'ont pas encore recu. » 

7/tl. Mais pouvoir commc Rois tine settle heave its recoivent 
avec la BtHc, signifie que la Parole ciiez eux a dc la force, et 
qtveux en onl par la Parole 3 commc s'ils ctaient dans $cs Di- 
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vins Vrais. Par reccvoiv pouvoir avec la B6tc, il est signify 
avoir de la force avec la Parole, par consequent que la Parole chez 
eux a de la force, et qu'eux ont de la force par la Parole; par re- 
cevoir pouvoir, il est signifie avoir de la force, et par la Bete la Pa- 
role, W 723; par commc Rois, il est signified comme .s'ils etaient 
dans lcs Divins Vrais d'apres la Parole; que par les Rois soient si- 
gnifies ceux qui sont dans les Divins Vrais d'apres la Parole, et 
abstractivement les Divins Vrais qui sont la, on le voit, K" 20, 
G6Zi, 70Zi, 7ZiO; par une scute ticurc, il est signifie" quelque temps, 
et aussi quelque peu : d'apres cela, il est Evident que par « pouvoir 
comme Rois une seule heure ils recoivent avec la Bete, » il est si- 
gnifie que la Parole chez eux a de la force, et qu'eux en ont par la 
Parole, comme s'ils 6taient dans ses Divins Vrais. Ces choscs ont 
ete diles, parce qu'ils reconnaissent que la Parole est divinement 
inspiree, et que par consequent l'Eglise est Eglise d'apres la Pa- 
role; mais neanmoins ils n'y puisent pas encore les Divins Vrais, 
excepte ces vrais communs, que Dieu seul doiL etre adore" ; qu'au- 
cun homme ne doit etre adore" comme un Dieu; que le pouvoir 
donne a Pierre n'est point en soi Divin, et que cependanl ouvrir 
cl former le Cicl est un acle Divin, qui n'est point au pouvoir pro- 
pre d'un homme; ces vrais, ils les confirmenl chez eux d'apres la 
Parole, mais devanl les autres, qui n'entendent pas la Parole, ils 
lcs con firm en t d'apres la rationality, qui, d'apres un continuel in- 
flux, est donnee du Ciel chez quiconque veut etre dans les vrais : 
s'ils ne vont pas plus loin, et ne puisent pas dans la Parole les 
doctrinaux de la foi et de la vie, e'est d'apres la Divine Providence 
du Seigneur, parce que, dans lcs externes ou les formels, ils sont 
encore en coh6rence avec la Religiosite Catholique-Romaine, afin 
que le vrai et le faux ue soient point meles, et qu'il ne s'eleve pas 
de la une lutte interieure, laquelle est comme une fermentation 
qui trouble. 

7Zi2. Vers. 13. Ccux-ci, m£me sentiment Us ont, et icur puis- 
sance et tcur pouvoir a la B6te Us donneront, signifie qu'ils re- 
connaissent unanimement que le gouvcrnement et la domina- 
tion sur V Eglise existent uniqucment par la Parole, Par avoir 
m£mc sentiment, il est signify reconnaitre unanimement; par 
donnpr a la bttc puissance et pouvoir, il est signing atlribuer & 
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la Parole 1c gouvernement ct h domination sur TKglisc; que ce 
soit le gouvernement et la domination sur l'Eglisc, c'est parce 
qu'il s'agit de l'Eglise, puisqu'il s'agit de la Parole; d'apres cda, 
il est evident que par « ceux-ci, meme sentiment ils ont, ct leur 
puissance et leur pouvoir k la Bete ils donneront, » il est signifie" 
qu'ils reconnaissent unanimement que le gouvernemenl et la 
domination sur TEglise existent uniquement par la Parole. Ils 
reconnaissent, il est vrai, le Pape comme chef de l'Eglise, mais 
son gouvernement et sa domination sur l'tiglise, non comme est 
le gouvernement et la domination de la Tele sur le corps, mais 
comme est le supreme au-dessus du corps, supreme qui gouverne 
et domine, non d'apres soi, mais d'apres Dieu par la Parole, et qui 
alors doit eTre obei; que par consequent Interpretation de la Pa- 
role n'appartient pas an Pape seul selon son caprice, cominc il 
arrive, parce qu'ainsi est pervertie et est detruite la Divine auto- 
rile de la Parole. 

7Zi3. Vers. Ik. Geux-ci contre I' Agneaucombattront^iais UA- 
gneautes vainer a, parce que Seigneur des seigneurs it est, et 
Roi des rois, signific le combat du Seigneur contre eux sur la 
reconnaissance de son Divin Ilumain, parce que le Seigneur 
dans son Divin Ilumain est le Dieu du Gicl ct de la Terre, et 
aussi la Parole. Par le combat de ceux-la contre le Seigneur et du 
Seigneur conlre eux, il est entendu un combat, non pas Lei qu'est 
un combat par des mediants et contre des mediants, mais tel qu'est 
un combat par ceux qui ne son f pas encore dans les vrais concer- 
nanl le Seigneur et conlre eux; par VAgneau est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Ilumain et aussi quant a la Parole, N os 269, 
291, 595, et par les vaincre^ il est sign i fie ^convaincre par la Pa- 
role; parce que Seigneur des seigneurs il est, et Roi des rois, 
signifie parce qu'il est le Dieu du Giel ct de la Terre; d'apres sa 
Domination sur tous les Biens du Ciel et de TEglisc, il est appcle 
Seigneur des seigneurs; et d'apres son Rcgne sur Lous les Vrais 
du Ciel et de l'Eglise, il est appele Roi des rois, IN" GG4. D'apres 
cela, il est evident que par « ceux-ci contre 1'Agneau combaltront, 
mais PAgneau les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs 
il est, et Roi des rois, » il est signifie" le combat du Seigneur 
contre eux sur la reconnaissance tie son Divin Ilumain, parce 



38/i l'apocalypse rkvelise. n° 743, 

que le Seigneur dans. son . Divin Hu main est lc Dicu du Ciel el dc 
la Terre. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel ct dc la Terre, Lui- 
Meme Penseigne en termes clairs, car il dit : « Toules les clwscs 
que lc Pits a sont mienncs. n — Jean, XVI. 15. — « Lc Pere a 
donne toutcs clwscs en la main du Fils. » — Jean, If I. 35, 36. 
XIIL 3. — « Pere, tu Was donne pouvoir sur Louie chair. Tout 
ce qui est Mien est Tien, ct ce qui est Tien est Mien. » — Jean, 
XVII. 2, 3, 10. — « II M'a elC donne 1 tout pouvoir dans lc Ciel 
ct sur Terre, » — Malth. XXVIII. 18. — « Moi, je suis le Clic- 
min, la Veritd et la Vie; per Sonne nc vicnt au Pere que par 
Moi; qui Me connait et Me voit, connait et voit le PevC;, parce 
que Moi (je suis) dans le P$r&, et le Pere (est) en Moi. n — Jean, 
XIV. 6a 11. — « Le Pere et Moi nous sommes un. » — Jean, X. 
30. — « Que quiconque croit au Seigneur a la vie etcrnclle, et 
que eclui qui nc croit pas en Lui nc voit pas la vie. » — Jean, 
III. 15, 17, 18, 36. VI. 47. XI. 26, ct ailleurs. — Qui est-ce qui 
ne sail pas que le Seigneur a ete concu de Dieu le Pere?— Luc, 
I. 3Zi, 35; — et qui est-ce qui par suite ne peut pas savoir que 
Dieu le Pere, qui est Jehovah, a pris rilumain dans le Monde, et 
que par consequent cet Humain est rilumain de Dieu le Pere, et 
qu'ainsi Dieu le Pere et Lui sont un, comme PAme et le Corps 
sont un? Est-ce done que quelqu'un peut s'adresscr a l'Ame dim 
liomme, et de la descendre a son Corps? W'est-ce pas a son Hu- 
main qu'il doit s'adresscr, el par la arriver a son Ame? Par 
ces verites et par plusieurs an Ires, qui sont dans la Parole, 
PAgneau les vaincra; e'est pourquoi, puisqu'ils ont cesse d'ado- 
rer le Pape, qu'ils adorent le Seigneur, de qui le Pape dit avoir 
lout pouvoir sur PEglise et sur le Ciel; le Pape est homme, et lc 
Seigneur est Dieu, et e'est Dieu Seul a qui Ton doit s'adresser, 
qu'on doit invoquer et adorer, e'est-a-dire, a qui Pon doit rendre 
un culte. Lc Seigneur Seul est le Saint qui doit etre invoque, — 
Apoc. XV. /1. — Je sais qu'on pourra avoir cette pensCe : Com- 
ment Jehovah le Pere, qui est le Createur de PUnivers, peut-il 
descendre et prendre Pllumain ? Mais qu'on ait aussi cctte pens6e : 
Comment le Fils de touLe eternite, qui est e"gal au Pere, et aussi 
Createur de TUnivers, peut-il le faire? jN'est-cc pas la meme chose? 
11 est dit le Pere et le Fils de loute eternite, mais il n'y a pas un 
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Fils dc toute eternile, £csl lc Divin Mumain qui est appele le Fils 
cnvoye dans le Monde, — Luc, f. 34, 35. — .Mais sur ce sujct, 
voir plus bas, i\" 962. 

1!\L\. EL ccux avec Lui, des appeles, dcs clus et dcs fideles 
(ils son I), signifle que ceux qui s^ajlressent au Seigneur Sent 
el rendent mi cultc a (jxl Seal sent ccux qui lu.iu ■■ dans 
le del, LaiU ceux qui sard dans les exiceues de VEglise qua 
ceux qui sont dans scs internes ci dans scs inlivics. — Ccux 
avec Ltd signifient ceux qui s'adrcsscnl au Seigneur, car cux 
sont avcc Lui; par les appeles, les clus el les fidclcs, son I signi- 
fies ceux qui sont dans les cxtcrnes, dans les inlcrnes et dans les 
in limes de l'Eglise, lesqncls, puree qu'ils sont dans le Seigneur, 
viennent dans le Ciel. Par les appeles, il est vrai, tous sont cn- 
tendus, parce que lous ont €U appeles, mais par les appeles qui 
sont avec le Seigneur, il est enlendu ceux qui sont dans le Ciel 
avec le Seigneur, comme sont dcs appeles tous ceux qui sont aux 
noces avec le Fianc6; par les elus,il if est pas enlendu que quelqucs- 
uns sont elus par predeslinalion, mais ceux qui son I avec le Sei- 
gneur sont appoles ainsi; par les fideles, il est enlendu ceux qui 
ont la foi au Seigneur. Que ce soient ceux qui sonl dans les ex- 
lernes, dans les inlcrnes ct dans les in limes de l'Eglise, e'est parce 
que l'Eglise du Seigneur est distingue" e, comme le ciel, en Irois 
degres, dans le dernier degre sont ceux qui sont dans ses cxter- 
nes, dans le second degre ceux qui sont clans ses internes, et dans 
le troisieme degre ceux qui sont dans ses in limes; ceux qui sont 
dans les ex lernes de TEglisc avcc lc Seigneur sont nommes les 
appeles; ccux qui sont dans ses internes sonl nommes les elus, et 
ceux qui sont dans scs intimes sont nommes les fideles"; en elfet, 
ils sont nommes ainsi dans la Parole, oil Jacob est dil appele, ct 
Israel elu, parce que par Jacob y sont cnlendus ceux qui sont dans 
les cxlernes de LEglise, et par Israel ceux qui sont dans ses in- 
ternes. S'il est dil ici i ccux avec Lui, des appeles, dcs elus et 
des fideles ils sont, » e'est parce qu'auparavant il est dit qu'ils 
comballronl conlrc l'Agneau, el que i'Agneau les vaincra, aim que 
Ton saclie que ceux que le Seigneur vainc. c'csl-a-dire,'convainc ; 
par la Parole, sonl avec Lui dans lc Ciel, les uns dans le dernier 
Ciel, d'aulres clans ic second, ct d'aulrcs dans le iroisiemc, cl-ncnn 
selon la reception. ir, 33. 
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745. Vers. 15. Et it me dit : I,es mux, que ttt as cues, ok Ui 
Prostituee est assise, peuptes ct foules cc sonl, el nations ct 
langues, signifie que sous la Domination papale, mais dans tes 
Vrais de la Parole diversement adulteres et profanes par celle 
Religiosity, it y en a qui sont de doctrines ct de disciplines di~ 
verses, ct de religions et de confessions de religion dioerses. 
Les caux, que Jean vit, oil la Prostituee est assise, sont les eaux 
dont il est parle" an Vers. 1 dc ce Chapilrc, oil il est dil je te 
montrcrai le jugemenl de la Prostituee, qui est assise sur les 
eaux abondantes; que la, par les eaux, il soil signifie les vrais de 
la Parole adulteres et profanes, on le voit ei-dessus, IN" 719. S'ii 
est dil que ces eaux, cc sont peuples et foules, et nations et Um- 
gues, e'est parce que par eux sont signifies tons ceux qui, sous la 
Domination papale, sont de doctrines, de disciplines, de religions 
et de confessions diverses; car par les peuples il est signifie ceux 
qui sont dans la doctrine, V 483, par lesjoules ceux qui sont 
dans la discipline, paries nations ceux qui sont dans la religion, 
M n 483, et par les langues ceux qui sont dans la confession, 
lV s 282, 483. Si ces closes sont diles niainlenant, e'est paree que 
prccedemmenl il a ete parle" dc la reception et dc renlendement 
dcla Parole par ceux qui sont dans la lleligiositeCatholique memo, 
Vers. 8 a 11; et ensuite, dc la reception el de Pentendement de 
ia Parole par la noble Nation Franchise, Vers. 12 a 14; ici done, il 
s'agit dc la reception et de renlendement dc la Parole cliez les 
mitres qui sont sous la Domination papale; apre-s cela, il s'agit 
des Protestants, Vers. 16 et 17 : ainsi, Unites ces choses out ele" 
prediles dans un ordre exact. Que sous la Domination papale il y 
en ait qui sonl dans des doctrines, des disciplines, des religions 
et des confessions diverses, cela est notoirc, car celte fteligiosile' 
n'est point pratiquee de la memo maniere dans les diifercnls 
Roya umes. 

74G. Vers. 16. Et les dix Comes que lu as vucs sur la Bete, 
ceux-ci hairont la Prostituee, signifie la Parole quant a la puis- 
sance d'apres les Divhis Vrais cltcz les Protestants , qui ont 
enlierement rejete loin d'eux le joug de la Domination papale. 
11 est (lit, ici com me ci-dessns, Vers. 12, tes dix Comes, que tu 
as vucs; mais la, dix Uois ce sonl ; landis qiPici il est dil ceux-ci; 
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parce que 14, comme ici, il s'agit de ceux qui se sont relics de la 
Religiosite CaUiolique-Romaine; mais la, en partie; landis qu'ici, 
c'esl enlierement : qu'ici il s'agisse dcs Protestants on ReTormte, 
cela est evident d'apres ce qui est dil ensuile, qu'ils rendront la 
Prosliluec desole'e el nue, qu'ils mangeront ses chairs, et la bru- 
leronl au feu, et donneronl Ieur Koyaume h la Bete; que par« les 
dix Comes que tu as vues sur la Bete, » il soit signifie la Parole 
quant a la puissance d'apres les Divins Vrais, on le voit ci-dessus, 
SP 7/i0; hair [a Pros liluec, c'estjie pas supporter la Keligiosite 
Calholique-Homaine, et par consequent rejeter loin dc soi le joug 
de la nomination papale. 

Ihl. Et desolee ils la rendront, ct nne, signiftc qu'ils se d&- 
pouilleront de ses faux et de ses maux. Par la rendre desolcc, 
il est signify se depouiller de ses faux, et par la rendre nue, se 
depouiller dc ses maux, car on la rend dfisolcc et nue clic-z soi; 
dans la Parole, ia desolalion se dit des vrais el dos faux, et la nu- 
dite se dit des biens ct des maux, comme on pcut le voir d'aprcs 
ce qui a ele rapporte au sujet de Ia nudilC, ci-dessus, K" a 213, 
706. IVapres cela, on peut voir que par « desolee ils la rendront, 
et nue, » il est signifie qu'ils se depouilleronl de tous les faux et 
de tons les maux de cetle lleligiosile. Que les Protestants ou R6- 
formes aicnt agi ainsi, cela est noloire. 

748. El ses chairs ils mangeront, et ils la brutcront an feu, 
signifie qu'ils condamncront par haine el deiruiront ckcz cux 
les maux et les faux, qui sont les propres de cetle Religiosity, 
ct qu'ils maudiront et extirperonl chcz cux la Religiosite ctlc- 
mCme. Ces choses out etc" elites des Protestants, qui devaient agir 
ainsi avec la Prosliluec, e'est-a-dire, avec la ncligiosileCallioliqnc- 
Komainc; pai' manger ses chairs, il est signifie condamner par 
haine et dctruire chcz soi les propres de cette Religiosity qui sont 
les maux et les faux, ainsi qu'il va elre montre, el par la bridcr 
au feu, il est signifie maudire el exLirpcr chc-z soi la UeligiosilC 
elle-memc comme profane; si bruler au feu a eclte signification, 
c'esl parce que la peine de la profanation du saint (Hait d'etre 
brfil.g; c/esl pourquoi, la Loi Divine slaluait que <r ceux qui pro- 
fanaient le Nom de Jehovah en adorant d'autrcs dieux scraienl 
hrt'des au feu, cux et (out ce qui leur appartenait, »— Dcul6r. 
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XIII, 13 a 19.— C'est pourquoi« Mais* brida au feu le veau dJor 
(flic les (Us d'lsrael avaicnl adore avcc profanation, n — Exotl. 
XXXII. 20. Deuter. IX. 21. — Et « tcs deux (lis d 'Aharon, parcc 
qirils avaicnl pi fane' les eiioscs saintcs, fiirent consumes par 
le feu du del. a — Levit. X. 1 a 6. — EL par le feu ci Le backer 
dans Tophcth, il n'est pas signifie autre chose que le feu de Vcn- 
fev, qui est pour ccux qui profanent les choscs sainlcs, — Esai'e, 
XXX. 33. Jer6m. VII. 11, 32, 33. XIX. 5, 6. It Rois, XXIII. 10; 

— car on y adorait Molccli par un sacrifice execrable. Comme par 
la quatrieme Ucte dans Daniel, Chap. VII, il est signifie une Re- 
ligiosity qui profane la Parole, et par suite les choses saintes dc 
l'Eglise, N° 574, c'est pour cela qu'il est dit qyCcltc fut brulee au 
feu, — Dan. VLL. 11. — Mainlenant, comme c'est un culte pro- 
fane d'adorer un homme au lieu du Seigneur, voilft pourquoi il 
est dit ici quits bruteraient au feu la ProsliluGe cite -memo, 
ce par quoi il est signifie qu'ils maudiraient et exlirperaient chcz 
eux la Religiosite elle-meme. Que « manger ses chairs, » ce soit 
conclamner par haine et delruire chez soi les maux et les faux, 
qui sont les propres de cetle Religiosity , c'est narce que cela 
est signifie par manger ses chairs; en elTct, par les chairs sont 
signifies les propres de 1'homme, qui se referent aux biens et 
aux vrais, et dans le sens oppose, aux maux et aux faux, el par 
manger il est signifie consumer, par consequent extirper. Que par 
la chair il soit signifie le propre de 1'homme, qui en soi est le mal, 
on le voit par ces passages : « C'est C Esprit qui vivifie, la chair 
ne serl dc rieu. » — Jean, VI. 63. — « Ce qui est ne dc la chair 
est chair, et ce qui a etc cngendre de I'espril esf, esprit. » — 
Jean, 111. 6. ■ — « A tons ccux qui Vont rccuc, ellc leur a donne 
pouvoir dc dcuenir cnfanls- dc Dieu, a ccux qui, non de sangs, 
ni dc mimic de chair, mais de Dicu, sont nes. » — Jean, I, 12, 
13. — « Dieu S'csl souvenu que cunr euns (its elaient), un esprit 
qui fen alla'tt el nc revenaii pas. » — Ps. LXX.VIII. 39. — « VE- 
gyple (esl) Itommc et non Dicu, et ses chevaux chair et non 
esprit. » — Esai'e, XXXI. 3. — « Jerusalem a commis scortation 
avcc les (Us de I'Egypte, grands de chair. » — Ezech. XVI. 26. 

— « Jesus dit a Pierre : A'z chair ni sang nc t'a revcle cela. » — 
Matlh. XVI. 17. — « Maudit (soil) celui qui sc confw en I'hommc,, 
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ct fait de chair son bras. » — Jerem. XVI f. 5. — Com me la chair 
signifie le propre de l'lioinmc, el que ceux qui Iialssent autrui 
allaquenl ses propres dans Pinlenlion de les delruire, voila pour- 
quoi cela esl signifie" par manger les clialrs; par cxemple, clans ces 
passages 1 : « Que la mourantc mcurc, ct qu'elant rclranchcc die 
soit rclranchcc ; cetlcs qui scront dc rcslc mangcronl, chacune, 
la chair dc Vaulrc. » — Zach. XI. 9. — « lis mangcronl Israel 
dc loule bouchc; I'homme la chair dc son bras Us mangeront, 
Menaschch tiphraim, ct Ephraim Menaschch. n — tfsaie, IX. .11, 
19, 20. — « Jc nourrirai les opprcsseurs dc leur chair. » ■ — 
ftsaTe, XL1X. 26. — i Chacun la chair dc son compagnon Us 
mangcronl, » — Je>6m. XIX. 9. — Par manger la chair des fds 
ctdes [dies,— Lev. XXVI. 29. Jerem. XIX. 9,— il est signifie de- 
lruire les vrais el les biens cliez soi, car par les fils soul signifies 
les vrais, el par les filles les biens; voir ci-dessus, IF 139, 543, 
545, 612. En outre, dans hi Parole, il esl dit « loule Chair, » el par 
la il est entendu tout liomme,— Gen. VI. 12, 13, 17, 19. Esale, 
XL 5, 6. XLIX. 26. LXVI. 16, 23, 2/i. Jerem. XXV. 31. XXXII. 
27. XLV. 5. E/.eeli. XX. 48. XXI. Zi, 5. 

749. Vers. 17. Car Dicu a mis dans Leurs cccurs d'cxeciilcr 
sa sentence, et d'exdculcr tine mCme sentence, ct de donncr 
lenr Royaumc a la B6lc, signifie la decision chcz cux par le 
Seigneur, dc repudicr cnlierement el de mandirc la Religiosity 
Galiioliquc-Romainc, et dc la detrnirc et cxlirpcr chcz cux, ct 
la decision nnanimc de rcconnailre la Parole ct dc fonder stir 
cite VEglisc. Puisquc par la Prosliluee il esl signifie" la Rcligiosite 
Catliolique-Romaine, el que par les dix conies qui hai'root la Pros- 
titute il esl signifie les Proleslanls, voir ci-dessus, X' )S 7/i6, 7/i7, 
748, il est evident que par exdeuter sa sentence, il est signifie 
qu'ils ont decide et conclu qn'ils repudieraienl enlieremenl el mau- 
diraienl cette Religiosity et qulls la detruiraienl el extirperaienl 
cliez cux, comme ci-dessus, N° 7/i8; el il esl de meme evident 
que par exc'culer nnc meme sentence et donncr leur Royaumc 
a la Bale, \\ esl signifie decider et conclure unanimemcnl qu'ils 
reconnaitraienl la Parole et fonderaienl sur elie 1'Eglise; par la 
Bete, il est signifie la Parole, comme ci-dessus parloul; voir 
N" 723, et par le lioyaume, il esl signifie rHglise, et le gouvernc- 
ii. S3* 
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menl sur l'Eglise, commc on va le voir plus bas; par Dicu a mis 
dans lews cceurs, il esl signiiie que ccs choses viennent du Sei- 
gneur. Que le Royanme signifie XEgljse, on peut le voir par ces 
passages : « Les fits du Royaumc scront jetds dans les lencbrcs 
dc dehors. » — Mai Lb. VIII. 12. — « La scmcncc, cc sont les (Us 
du Lloyaumc. »— Malth. XIII. 38. — uCctui qui (Iconic la Parole 
die Royaumc, el ivy [ait pas attention, » — Mattli. XUI. 19. — 
« Le Royaumc de Dicu vous sera die, et sera domic a tine nation 
qui en produira les fruits, » — Mallh. XXI. 43. — « Qui que ce 
soil qui met sa main a la charruc, ct rcgarde aux choses en 
arriere, n'est dispose pour le Royaumc de Dicu, » — Luc, IX. 
02. — « Vicnne ton Royaumc! Soil faile la volontt, comme au 
del, aussi sur la Tcrrc. » — MaLLh. VI. 10. ■ — Jesus, Jean el les 
disciples out prdchd que lc Royaumc dc Dicu approchait, — 
iMaLth. HI. 2. IV. 17. X. 7. Luc, X. 11. XVI. 16; — puis aussi, 
VEoangUc du Royaunie, — Matth, IV. 23. IX. 35. XXIV. 1//. Luc, 
V11I. 1. — « Si par lc doigt dc Dicu je vkasse les Ddmons, ccrtcs 
jiisffu'a vous est venu le Royaumc dc Dicu. »— Luc, XI. 20; — 
et en oulre dans beaucoup d'aulres passages ou il esl dil le 
Royaume de Dieu. Pareillement dans ceux~ci : « Si vous ccoulcz 
ma voix el gardcz mon alliance, vous mc sercz un Royaumc 
dc prelrcs, « — Exod. XIX. 5, 6. — « Toi, tour du troupcau, co- 
lean dc la (die de Sion, a toi reviendra la domination premiere, 
la Royaulc a la fille dc Jerusalem, » — Mick IV 8. — « Ensuite 
les saints rcccvronl lc Royaumc, et Us confirmevont lc Royaumc 
jusqtCaux siecles des siecles.» — Dan. \LL 18, 22. — « Lc Royaumc 
et la domination et la majeste des Royaumcs sous lous les cicux 
scront donne's au peuple des saints; son Royaumc, Royaumc 
clcrncly ct toutes les Dominations Vadorcront et Lai obeiront. » 
— Dan. VII. 27. — « Au Fits de lliommc (ill donne un Royaumc, 
(\ui nc pe'rira point; ct lous les peuples, nations et langues Lc 
scruiront. »— Dan. Vil. 1/i ; — eL en oulre ailleurs. Si par le 
Royaume est significe TEglise, c'esl parce que le Royaume du Sei- 
gneur est dans le Ciel et sur Terre, et que son Royanme sur Terre 
esl l'Eglise; de la aussi le Seigneur esl appele Roi des rois. 

750. Jusqu'd cc que soicnt consonances les paroles dc Dicu, 
sifjni(ijj jusqu'a cc qu'aient die accomplies toutes les choses qui 
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onl etc prcdilcs sur eux. Par (Hrc consomme, il esl signifie lire 
accompli; eL par fog paroles dc Dicu sont signifies les clioses qui 
onl ele prediles dans la Parole; el corame elles sont diles « elre 
consommees, nil est signify jusqu'a ce que Wales aicnt ele" accom- 
plies; cela esl dil des Protestants, et de ce qu'ils doivent donner 
le lloyaume a la Bete, c'esl-a-dire, reconnaitre ia Parole el fonder 
sur clle l'Fgiise, comine ci-dessus, N° 749 : niais eux, il est vrai, 
reconnaissent la Parole, et disenl que sur elle esl fondee rKglise; 
toulefois, cependant, its fondent la doclrine de leur tiglise sur ce 
sen! passage de Paul, que PaoMME est justifie par la foi seule 
sans les oeuvp.es de la loi, — Rom. III. 28, — enlendu tout a fait 
laussement, N" 417. Com me il esl dil ici, « jusqu'a ce que soient 
consommees les paroles de Dieu, » il sera dit aussi ce qui est signi- 
fie par ces dernieres paroles du Seigneur aux disciples : « Allcz, 
failcs disciples tonics las nations, leur enseignant a observer 
loutes les chases qucje vous ai commandoes. Et void, Hoi, avee 
vousjc suit tons les jonrs jusqu'a la Consommation du siecle, 
Amen. » — Matin. XXVI u. 19,20; — jusqu'a la consommalion du 
siecle, e'est jnsqu'a la fin de PKglise, lV 658; el alors s'ils ne s\i- 
dressenl pas au Seigneur Lui-Meme, el ne vivenl pas selon ses 
preceples, i! sont abandon nes du Seigneur, et ceux qui onl el6 
abandonnes du Seigneur deviennent commc des pa'iens, en qui il 
n'y a aucune religion ; et alors le Seigneur est sculemenl chez ceux 
qui scroti t de sa Xouvelle Eglise : voila ce qui esl signifie par 
« jusqu'a ce que soient consommees les paroles de Dieu, » et par 
« jnsqu'a la consommalion du siecle. » 

751. Vers. 18. Et la Fcmmc, que la as vice, est la V'dle grande 
ay ant royattte sur les rois dc la lerrc, signifie que la Religio- 
site Callioliquc-HomainC; quant a la doctrine, regne dans le 
jlonde Chretien, et meme encore, en quelque parlie, chez les 
lleformes, qiioiqiCUs nc soient pas sorts la Domination papale. 
Que toutes ces clioses soient signifiees par ces paroles, e'estparec 
qn'elles forment la conclusion, et par suite enveloppent, non-scu- 
lcment celles qui onl ele diles des Callioliques-Bomains, mais aussi 
eel les qui onl ele diles de la Nation Franchise, el des Protestants, 
par consequent, que la Fern me, qui est la ville grande, a aussi 
royaute sur eux ; mais comment cela a lieu, e'est ce qui va &lrc dit : 
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Elle n'a pas sur les Protestants royaule^ de mfimc que sur ceux qui 
out 6le attache's a sa Religiosity mais elle a royaule en tant qu'ils 
ont recu ses doctrinaux en quelquc parlie; les doclrinanx qu'ils 
ont rccus sont ceux-ci : lis s'adressenl a Dieu le Pere el non au 
Seigneur; ils ne reconnaissenl point pour Divin PHumain du Sei- 
gneur; lc doctrinal que la Passion de la croix est Pexpiation, la 
propitiation et la satisfaction aupres deDieu ....le.Pfere : le doctrinal 
sur l'rmpulalion du me>ile du Seigneur : quelques doctrinaux sur 
le Bapleme, sur le P6che originel, sur le Libre arbilre; etchez les 
LulhCriens, en ce qu'ils s'approchent tres-pres de la transsubslan- 
liation. Ces doctrinaux. restes du Calholicisme papal, el concor- 
dats en parlie avec luJ,sonl ce qui fait qu'il est dil, que laFemmc, 
qui est la ville grande, a royaule sur les rois de Is lerre. Par la 
Femme est signifiee la tteligiosile Calholique-Romaine, comme 
ci-dessus; par ia Ville est signifiee la doctrine, N M 194, 501, 502, 
712 ; par la Uoyaute est signified l'Eglisc, N° 749 ; de la, par avoir 
royaule, il est signifi.6 avoir gouvcrnemenl ; par les i*ois de la terre 
sont signifies les vrais ou les faux de l'£glise, N ' 20, 483, C6i, 
704,720,737,740; par suite aussi les doctrinaux; par la terre est 
signifiee I'Kglise, IV" 285. D'aprc-s ces explications, il est 6vident 
que par « la Femme, que lu as vue, est la ville grande ayant 
royaule" sur les rois de la lerre, » il est signify que la Religiosity 
Calliolique-l\omaine, quant a la doctrine, regne dans le Monde 
Chretien, et meme encore, en quelque parlie, cliez les He'fonne's, 
quoiqu'ils nc soienl pas sous la Domination papale. 



752. A ce qui precede j'ajoulerai ce Memorable, Il m'a 6 Id 
^ donne" de converser avec le Pape Sixte-Quint; il sorlail d'une so- 
cieUS dans Pocoident sur la gauclie; il me dil qu'il 6 tail, comme 
supreme Mod6raleur, a la tele d'une Soci6l6 composed de Calho- 
liqucs qui excellent en jugement el en Industrie plus que tous les 
aulres, el qu'il avail 616 e"labli leur supreme Moderaleur,parce que 
une demi-anne^e a van I son d6ccs il avail cru que le Vicarial ilait 
une Invention pour domincr, el que le Seigneur Sauveur, 6lant 
Dieu, est celui qui Seul doit Glre adore et reccvoir un culle; puis 
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aussi, que riicrituro Sain l* esl Divine, el arnsi plus Sainle que lcs 
Edits ties Papcs : il (lit qu'il avail pcrsisle jusqu'a la fin dc sa vie 
dans la foi de ces deux points capita ux de la Religion. Il me dit 
anssi que leurs Saints ne sont rien; il fut tres-elonne, quand je 
lui racontai qu'il avait et6 decrete dans un Synodc, et confirm^ 
par une Bullc, qu'ils seraient invoques. II me dit qu'il (Hail dans 
h vie d'aclivite qu'il avait eue dans lc Monde; el que, chaquc 
matin, il se propose neuf ou dix affaires, qu'il veul terminer avant 
lc soir. Je lui deinandai comment en si peu d'annees il avait cu 
ce si grand tresor qu'il avait depose dans le Chateau Saint-Ange; 
il repondit qu'il avail ecrit de sa propre main aux chefs des ri- 
ches monasteres de lui envoyer, a leur gre, de leurs richesses au- 
lant qu'ils voudraient, parcc que c'C'lait ponr un saint usage, et 
que, commc ils le craignajent, ils lui en envoyerenl abondam- 
ment; et comme je lui disais que ce Tresor existait encore, il dit: 
« A quel usage mainlenant? » Dans lc cours de ma conversation 
avec lui, je lui rapportai que depnis son temps le Tresor dans Lo- 
rette avait Hi hmnensement augments et enrichi; et qu'il en eHait 
de meme des Triors dans certains Monasteres, surlout en Espa- 
gnc; mais aujourd'hui non a un aussi haut degre" que dans les sie- 
cles precedents; el j'ajoutai qu'ils garden! ces lr6sors sans autre fin, 
ou usage, que de se rejouir d'en avoir la possession ; et quand je 
lui rapportai cela, je dis aussi qu'ils etaient par consequent comme 
les dieux infernaux que les anciens appelaienl des Plutons; quand 
je prononcai le mot plutons, il repondit : « Silence! je le sais. » 
11 me dit de nouveau, que dans la Society a la tete de laquelle il 
esl, il n'y a d'admis que ccux qui onl beaucoup de jugement, et 
qui peuvent rccevoir que le Seigneur Scul esl le Dieu du Ciel et dc 
la Terre et que la Parole est le Saint Divin; et que chaque jour, 
sous l'auspice du Seigneur, il perfectionne celle socicHe. II me dit 
aussi qu'il avait parlc avec les Saints ainsi nomm6s, mais qu'ils 
deviennent insenses quand ils entendcnl dire et croient qu'ils 
sont Saints : il Lraitait aussi de stupides les Papes et les Gardi- 
naux, ceux qui veulcnt filre adores comme lc Christ, quoique non 
en personne, el qui no reconnaissent point la Parole; comme le 
Saint Divin Meme selon lequel seul on doit vivre. 
II veut que je disc a ceux qui vivent aujourd'hui, que le Christ 



o9/l i/ak>calypse rev e lee. n° 752. 

est Ie Dieu du Ciel et de la Terre, et que la Parole est le Saint DI- 
vin; que l'Esprit Saint ne parle par ]a Louche de qui que ce soit, 
mais que c'esl Satan qui veul etre adore comme Dieu ; et que ceux 
qui, comme des stupides, nc font pas attention a ces ve>it6s s'en 
von I vers leurs semblables, et apres quelque temps sont jct^s dans 
Tenfer vers ceux qui sont travailles de la fantaisie d'etre des dieux, 
et qui n'ont d'autre vie que la vie de la bete sauvagc. Mors je lui 
dis : « Ces cboses sont peut-etre trop dures pour que je les ecrive ?n 
Mais il repondit :« ftcris, et je signe, parce qu'elles sont vraies. » 
Et alors il me quilta pour aller clans sa Sociele, et il signa uu 
Exemplairc, el le fit passer comme Bulle aux autres Society at- 
lachees a la meme Religion. 



FIN DU TOME DEUX1EMK. 
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ERRATA 



detourne-les, lisez : anmhe-lm. 

plusieurs de chevaux, liscz : plusieurs chevaux. 

te I'apprendras, lisez : te Vapprendra, 

vouera a V execration la langue de la mer, liscz : fera 

disparaitre la langue de mer, 
parce qu'elle malt jete, lisez : car elle jela, 
XIX. 23, 24, lisez : XXX. 23, 21. 
XXXVIII. 23, liscz : XXXVIII. 22. 
Ps. XI. 17, lisez : Ps. V. 12. 
Jerem, XLIV. 9, lisez : Severn. XLIV. 10. 
Michel, lisez : Michael. 

a ceux qui habitent, lisez : a (vous) qui habited, 
un temps, des temps, lisez : un temps et des temps. 
XVI. 20, 26, 45, lisez : XVI. 20, 21, 45. 
No 500, liscz : N° 520. 
Apoc. IV. 4, lisez : Apoc. XV. 4. 
Exod. VI. 3, lisez : Exod. VII. 3. 
des voix, des eclairs, liscz : des voix, et des eclairs, 
Royaute, lisez : Roijaume. 
Royaute, liscz : Roijaume. 
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Dan. VI, liscz • Dan. VII. 

Exod. XXXVIII. 17 a 20, 35, lisez : Exod. XXXV11. 17 a 22. 

Exod. XXXVI. 8, lisez i Exod. XXXVII. 9. 

Esate, VIII. 10, liscz : Esate, VIII. 21. 

6 ft 21 , lisez : 9 a 24. 

ftttl. XXV, lisez : Gen. XXXV. 

Denier. XIII. 24 a 28, lisez : Sautf, XIII. 24 a 28. 

Pi. XCII. 11, lisez : Pi, XGII. 14. 
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